LE  MONDE. 


leurope 


IIT1I111  Europe  l'une  des  quatre 
Il  lill  grancies  parties  du  Monde, 
! mÉÊ  en  eft  auffi  la  plus  confide- 
f&  ■i.ui«  rable  , fi  l'un  a égard  à la 
beauté  de  fiés  Royaumes  & de  les 
Eflats , a lapolitelTe  de  les  Habitans 
au  grand  nombre  & à l’excellente 
police  de  fes  Villes  , à Ton  grand 
Commerce , à la  bonté  de  Ton  Air 
& à là  Fertilité,  Elleeltla  plus  petite 
de  toutes , & neantmoins  c'elt  elle 
qui  a donné  des  AJexandres  & des 
Celàrs  à 1 Univers , qui  a eu  dans  les 
bornes  la  principale partie  de  la  Mo- 
narchie des  Romains  & de  celle  des 
Grecs  , & qui  aujourd’hui  envoya 
des  Colonies  dans  les  autres  parties  du 
Monde.  H femble  que  c’elt  pour  ce 
lujet  qu’on  la  reprelcnte  la  Couron. 
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ne  en  tefte  , lors  qu’on  luy  donne  la 
figure  de  Femme.  Son  affiete  occupe 
la  parcie  occidentale  de  noftre  Conti- 
nent , qui  eft  toute  en  la  Zone  Tenu 
perée  Septentrionale  : Cela  l’exemte 
des  ardeurs  infupportables  qui  re^ 
gnent  en  Afrique  & dont  les  en- 
droits les  plus  méridionaux  de  FA  fie 
Commençait  à fe  reficntir.  L’Air  y 
eft  generalement  dpux  5 fi  ce  n’eft 
dans  les  contrées  les  plus  reculées 
vers  le  Septentrion.  La  T erre  y four- 
nit toutes  fortes  de  grains  & de  fruits* 
dont  les  autres  Parties  du  monde  ont 
fou  vent  befoin,  Sa  longueur  à la 
prendre  depuis  le  Cap  Saint- Vincent 
vers  le  couchant  d’Efpagne  , juÇ 
qu’aux  parties  de  Mofcovie  voifines 
des  embouchûres  du  Fleuve  Obi  paf- 
fe  treize  cent  lieues  de  celles  qui  n’ont 
que  2500,  pas  Géométriques  cha- 
cune. Sa  largeur  5 c’eft  à dire  fon 
eftenduë  du  Midi  au  Septentrion  , eft 
depuis  le  Cap  Matapan  en  Morée 
jufqivau  Promontoire  le  plus  Septen- 
trional de  la  Norvège  5 ce  qui  fait 
plus  de  900.  des  méfiées  lieues. 
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Vers  le  Septentrion  , l'Europe  a 
l'Océan  Septentrional  nommé  au- 
trement Glacial  à caufe de  fes  glaces* 
Elle  a T Océan  Occidental  ou  Atlan- 
tique vers  le  Couchant  ; la  Mer  Me- 
diterrannée  vers  le  Midi , fk  au  delà 
de  cette  Mer  l'Afrique.  Voicy  les 
Bornes  qui  vers  le  Levant  lafeparent 
de  l'Afie  en  remontant  de  la  Mer 
Mediterannée  au  Septentrion.  1. 
L'Archipel  ou  Mer  Blanche  , autre- 
fois Mer  Egée.  1.  Le  Détroit  de  GaL 
iipoli  , ou  des  Dardanelles  , autre,, 
ment  Bras  de  Saint  George,  fk  au- 
trefois Hellefpont.  La  Mer  de 
Marmara , autrefois  Propontide.  4. 
Le  Détroit  de  Conftantinople  ou  Ca- 
nal de  la  Mer  Majoure  J autrefois  Bou 
yhorede  Thrace.  5.  La  Mer  Noire 
& Majoure , autrefois  Pont  Euxin. 

6.  Le  D étroit  de  Cafîa  ou  de  V ofpe- 
ro  , autrement  Bouche  de  Saint  jean, 

autrefois  Bofphore  Cimmerien. 

7.  Le  Limen,  autrement  Mer  de  Za~ 
baque  ëc  de  Tana  , autrefois  Faluds 
Meotides.  8.  La  Riviere  de  Dom  ou 
4e  Tana,  autrefois  Tanaïs.  9.  une 
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Ligne  tirée  depuis  le  recourberaient  le 
plus  Oriental  du  Dom  jufqu'à  l’O- 
cean  Septentrional  proche  de  l'Obi* 
Quelques-uns  tirent  cette  Ligne  plus 
vers  T Occident  , depuis  les  four  ces 
dü  Dom  jufqu'à  la  Mer  Blanche  qui 
eft  en  Mofcovie  , 8c  font  l'Europe 
bien  plus  petite  qu  elle  11  eft  pas  : d'au- 
tres enferment  dans  PEurope  les  con- 
queftes  du  Grand  Duc  de  Mofcovie 
qui  fe  trouvent  en  la  Tartane  d'A- 
fie.  Mais  pour  ne  point  confoiir 
dre  les  véritables  bornes  de  l'A- 
fie  & de  l'Europe  , il  vaut  mieux  dire 
que  ce  Grand  Duc  pofléde  des  terres 
dans  l'une  8c  dans  l'autre  de  ces  par- 
ties du  monde,  ainfi  que  fait  le  Grand 
Seigneur, 

Les  Parties  de  l'Europe  confident  , 
en  Terre-ferme  8c  en  Ifles.  Si  l'on 
en  fait  le  dénombrement  fuivant  leur 
affîette,  on  trouve,  i.  Vers  le  cot lâ- 
chant , la  France , l'Efpagne  8c  le  Por- 
tugal, trois  Royaumes  Héréditaires, 

%.  Y ers  le  milieu , trois  Régions,  cha- 
cune à divers  Souverains  y la  premier 
xç  comprend  les  Pa yojfins  de  4 
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france  , qui  prefque  tous  ont  autre- 
fois fait  partie  des  Gaules  , fçavoir  les 
P aïs- Bas  , e’eft  à dire  la  Holande  & 
la  Flandre , la  Lorraine  5 la  Franche- 
Comté,  la  Suiife  &r  la  Savoye  : La 
fécondé  de  ces  Régions  eft  l’Italie,  & 
la  troifiéme  l’Alemagne.  3.  Vers  le 
feptentrion  de  f Europe,  il  y a le  Da- 
nemarc  & la  Suede  Royaumes  Hé- 
réditaires : On  adjoûte  à celui  de 
Danemarq,  la  Norvège  comme  eftanc 
à un  mefme  Roy;  4..  Vers  le  Levant 
îl  y a la  Pologne  , la  Moico  vie  Sc  la 
Turquie  les  trois  plus  grands  Eftats 
de  l'Europe.  Sous  le  nom  de  T urqùie 
d'Europe  , Fon  comprend  la  Turquie 
propre  , la  Grece,  la  Hongrie  , la 
Tranlîîvafiie  , la  Valaqùie  , la  Mol- 


davie, la  République  de  Ragufe  ^ la 
Petite  Tartarie  , ic  quelques  autres 
pars  fournis  aux  Turcs  depuis  peu 
d'années.  Les  Ifles  de  l’Europe  font, 
ou  en  la  Mer  Oceane , oueri  la  Mer 
Mediterranée , ou  en  la  Mer  Baltique. 
Les  Illes  de  la  Mer  Oceane  font  les 
Mes  Britaniques , fçavoir  la  grandé 
Bretagne  qui  comprend  l’Angleterre 
O iij 
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& 1 Ecolîe , 1 Irlande  & antres  pins 
petites.  La  Sicile  , la  Sardaigne,  la 
Corie  & la  Candie  font  les  plus  Gran- 
des en  k Mer  Mediterannée.  ° Les 
Il  es  de  la  Mer  Baltique  ne  font  pas 
bien  confiderables  anoftre  égard. 

Les  Montagnes  les  plus  renommées 
de  1 Europe  , font  lesPirenées  8c  les 
Alpes  vers  les  confins  , & les  Ceven- 
nes  vers  le  milieu  de  la  France  ; k 
Sierra-Morena  en  Efpagne  , TAp_ 
pennin  en  Itaîie,Ie  Parnafïe  en  Greee 
le  Crapalc  entre  la  Pologne  & la  Hon- 
grie  , les  Riphées  en  Mofcovie  , 8c 
le  Mont  Gibel  dit  autrement  Etna  en 
Sicile.  Entre  les  Rivières  , il  y en  a 
plufieurs  de  confiderables  , la  Seine, 
la  Loire . la  Garonne  & le  Rhofneetî 
France  : La  Dciiere,  le  Tage , la  Gua- 
diane , le  Guadalquivir  & l’Ebre  en 
Efpagne:  LePo  &Ie  Tibre  en  Italie: 
Le  Danube,  le  Rhin  , l’Elbe  & l’O- 
der en  Alemagne  : La  Viftule  & le 
Nieper  en  Pologne  : Le  Volga  & le 
Dom  en  Mofcovie.  La  Tamife  en 
Angleterre  : Le  Tay  en  EfcolFe  : Le 
Sncnnon  en  Irlande. 
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Nous  pouvons  confiderer  les  Eftats 
de  l'Europe  fuivant  leurs  titres  , fans 
avoir  égard  à leur  rang  , & dire  qu'il 
y a l'Eglifèï  Deux  Empires , l'Ale.* 
magne  & la  Turquie  : Sept  Royaux 
mes  , chacun  avec  fon  Rov,  qui  ne 
teconnoit  aucun  fuperieur  , la  France* 
l'Efpagne,  l'Angleterre  , le  Portugal, 
la  Suede , le  Danemarq , & la  Polo- 
gne , celui-ci  EledtiF : Huit  Eleéto^ 
rats , Mayence,  Treves,  Cologne  , la 
Èoheme  , la  Bavière*  rla  Saxe  * le 
Brandebourg  &;  le  Palatinat  : Un  Ar- 
chiduché  qui  eft  l'Auftriche  : Deux 
grands  Duchez  , la  Mofcovie  & la 
Tofcane  : Six  Duchez  outre  ceux  qui 
font  dans  l'Empire,  la  Lorraine,  la 
Savoye , Mantoiie  , Modene  Parme 
& la  Curlande  : Quatre  Principau- 
tez  qui  relevent  du  Turc  , la  Tran- 
fîlvanie  , la  Valaquie,  la  Moldavie 
& la  petite  Tartarie:  Sept  Républi- 
ques , la  Holaude , la  Suilfe  , Yenife, 
Genes,  Lucques  , Saint- Marin  8c 
Ragufe.  Un  grand  nombre  de  Prin- 
cipautés & de  villes  Impériales  en 
Alemagne  joliilFentde  la  fouveraine- 
O iiij 
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té  en  leurs  Eftats  , mais  elles  recoh- 
noiiient  une  puiflànce  au  deifiis  d’eL 
les. 

J A Religion  Chreftienne  eft  la 
JL-/pîus  receiic  en  Europe  3 & c’eft 
poui  cela  que  quelqu  uns  luy  donnent 
le  nom  de  Chreftienté.  Par  les  foins 
des  Européens , la  Foy  aefté  prefchée 
& eftablie  en  Amérique , en  Afrique 
& en  A fie.  Outre  les  Catholiques 
Romains  , les  Sehiftnatiques  & les 
Prétendus  Reformez , il  y a en  Euro- 
pe divers  Sectaires, des  Mahometans, 
& mefine  des  Idolâtres  en  quelques 
pais  du  Nort.  La  Religion  Catholi- 
que Romaine,  eft  d’ordinaire  où  eft  la 
langue  Latine  , le  Schifine  où  l’on 
parle  Eiclavon  , & PHerefie  où  la 
langue  Teutone  eft  en  ufage.  Pour  le 
Judaïfirre  qui  eft  vagabond  enlapluf- 
pai  t des  pais  du  Monde , il  y eft  arre- 
fté  en  quelques  villes  par  la' tolérance 
des  Princes  , mais  il  a efté  particu- 
lièrement banni  de  France,  d’Efpamie 
& de  Portugal.  Quelques  - uns  qui 
ont  voulu  faire  la  fupputation  des 
parties  de  la  Terre  découverte  leloa 
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que  les  Religions , y font  receuës, ont 
dit , que  fi  Ton  divife  ces  parties  en 
trente  ^ le  Chriftianifme  en  aura  cinq, 
le  Mahometifme  fîx  , & le  Paganif- 
me  dix-neuf. 

On  y conte  quatre  Langues  prin- 
cipales , la  Teutone  , la  Latine  , la 
Grecque  & FEfclavone.  La  langue 
Teutone  eft  de  trois  fortes.  Ale- 
mande  en  Alemagné , Saxone  en  An- 
gleterre & en  Efcofte  ; Danoife  en 
Danemarch,  en  Suede  , en  Norvège, 
& en  Irlande.  La  langue  Latine  eft 
receuë  en  Italie,  en  France  3c  en  Efpa- 
gne.  La  langue  Grecque  a autrefois 
efté  de  quatre  fortes  , Âttique,  Ioni- 
que , Dorique , Eolique.^  La  langue 
Efclavone  a cours  parmi  les  Efcla- 
vons  3 les  Bohémiens” , les  Polonoà 
& les  Mofcovites.  Il  y a encore  ftp t 
autres  Langues  nioins  conliderahles 
dont  l’ufage  eft  en  Europe  , PAlfea- 
noife , la  Cofaque  , la  Hongroife , la 
Finlandoife  ,lTrlandoifè  , la  Bretorie 
& la  Bafque.  La  langue  Cofaque  a 
du  rapport  avec  celle  des  petits  Tar- 
tares:  la  Finlandoift  eft  receuë  en  Fin-. 

£)  V 
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lande  & en  Laponie  ; & la  Bretone 
eft  au  pais  de  Galles  , 3c  en  la  Breta- 
gne de  France. 

Entre  les  anciens  peuples  de  l'Euro- 
pe 5 les  Grecs  y ont  emporté  le  prix 
pour  les  fciences  ? les  Romains  pour 
les  armes,  ; & dans  les  derniers  fîe- 
cles  , fes  Nations  occidentales  ont 
excellé  dans  les  navigations. 

Nous  avons  dit  ci-deÆus  que  c'eft 
T Europe  qui  envoyé  dans  les  autres 
parties  du  Monde  plulîeurs  colonies  ; 
c eft  pourquoy  il  n’eft  pas  hors  de 
propos  d'en  donner  ici  un  état  3 ôc 
de  marquer  en  fuite  les  routes  que 
tiennent  les  Européens  pour  y aller 
& pour  en  revenir.. 

Etat  prefent  des  Tœts,  Forterejfes  & 
autres  lieux  qui  [ont  aux  Européens 
dans  les  Indes  Occidentales  3 
dans  les  Indes  Orientales . 
i 

IL  n’y  eut  d’abord  en  Europe  que 
deux  nations  qui  entreprirent  avec 
fuccez  les  voyages  de  long  cours  5 & 
qui  envoyèrent  des  colonies  dans  les 
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terres  éloignées  , les  Elpagnols  vers 
l’occident , &c  les  Portugais  vers  Po- 
rient.  Ils  obtinrent  enfèmble  du  Pa- 
pe Alexandre  VL  une  donation  de 
toutes  les  terres  non  découvertes,. 
Les  autres  Européens  ne  furent  pas 
contens  de  la  libéralité  de  ce  fouve- 
rain  Pontife  , les  François , les  An- 
glois  &c  les  Holandois  en  voulurent 
avoir  leur  part  : ôc  depuis  il  y a eu 
divers  cfiangemens  en  plülîeurs  pla- 
ces de  ces  contrées  ,1a  rigueur  que  gai> 
dent  les  Efpagnols  & les  Portugais' 
pour  en  exclurre  les  antres  nations 
n’ayant  fervi  qu’à  les  détruire  eux- 
meflnes.- 

Les  François  ont , ï.  en  Canada 
Mont- real,  lesTrois-rivietes , Qué- 
bec, Tadoiifec,  & autres  places  fur  la, 
grande  riviere  de  faint  Laurent.  Ils 
ont  auffi  l’Accadie  , l’ïfle  du  Cap«* 
Breton.  En  Pille  Terre-Neuve,  Plai- 
fence  , & la  baye  du  petit  Niort  r 
Pemtagoet,  Saint-Jean,  le  port  Royal 
& autres  forterelfes  proche  de  la  mer., 
z.  Aux  Mes  Antilles,  Saint-Chrifto- 
pîxk  en  partie  ( Pautre  partie  eft  au& 
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Anglois  ) Saint  Barthelemi,  Sainte- 
Croix,  Saint-Martin,  Guacaioupe,  la 
Defirée  , Marie-galante , les  Saintes, 
la  Martinique,  Sainte- Aloufie , Gre- 
nade & les  Grenadins  ; la  Tortue  & 
plufieurs  colonies  en  la  partie  occi- 
dentale de  Tlfle  Efpagnoie  , dite  au- 
trement San  - Domingue.  3.  En  la 
Terre- ferme  de  l’Amérique  Méridio- 
nale fur  la  cofte  de  Guayane  , l'Ifle 
Cayene  , ou  eft  le  Fort  de  Saint  Mi- 
chel de  Ceperoux  dit  aujourd’hui  le 
Fort-Louis  ; celles  de  Corou  , de 
Coonama  ,de  Comaribo  , &c.  4.  Le 
commerce  de  la  cofte  d’Afrique  fur 
les  rivières  de  Senega  , où  ils  ont  un 
fort , 8c  fur  celle  de  Gambie , à Ru- 
fifque  prés  du  Cap-Verd,  au  grand 
Seftre  , à Ardre,  &en  plufieurs  lieux 
de  Guinée.  5.  Le  Fort  Dauphin  8c 
autres  forterelfes  en  l’Ifle  Madagaf- 
ear,dite  aujourd’hui  l’Ifle  Dauphine. 
Les  Ifles  de  Sainte- Marie , de  Bour- 
bon, de  Diego-Rois , &c.,  Des  Bu- 
reaux à Surate,  8c  antres  places  du 
Mogol;  dans  le  Royaume  deTun- 
quim  ; à Bantam  en  Tlfle  Java  & au- 
tres lieux. 
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Les  Efpagnols  poiFedent  la  plus 
grande  3c  la  meilleure  partie  de  T A- 
nïerique , où  ils  ont  un  grand  nom» 
bi-e  de  villes,  i.  En  T Amérique  fe- 
ptentrionale  , la  nouvelle  Efpagne,  ou 
font  les  audiences  ou  parlemens  de 
Mexico  , de  Guadalaïara  & de  Gûati-^ 
mala  ; les  Ifles  Cuba , Hifpaniola^ 
( les  François  font  eftablis  en  la  par» 
tie  occidentale  d’Hifpaniola.  ) Bori-* 
quen,&:c.&  outre  cela  Saint  AuguftinT 
3c  Saint  Matthieu  en  Floride,  &une 
partie  du  nouveau  Mexique,  z.  Eit5 
F Amérique  méridionale  , la  Caftille 
d'or,  dite  autrement  T erre- ferme,  où- 
font  les  audiences  de  Panama  & du- 
nouveau  Royaume  de  Grenade  ; le 
Pérou  où  font  celles  de  Quito  , de 
Lima  3c  de  la  Plata  : le  Chili  3c  le 
Paraguay  qui  comprend  les  pais  de 
Tucuman  & de  la  Plata:  les  Mes  de 
Salomon  en  la  mer  du  Sud.  j.  Enl& 
coite  d’Afrique  fur  l’Océan,  Lara~ 
che,  la  Mahamore , 3c  les  Mes  Cana» 
ries.  4.  Vers  l’orient  , la  plufpart  des 
Ifles  Philippines  , dites  autrement 
Manühes*  Ils  avoient  une  partie  des 
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lües  Molucques  , mais  ils  les  ont 
abandonnées. 

Les  ‘Portugais  ont,i.  toute  la  cofte 
du  Brefïl  dans  FAmerique  méridiona- 
le, & le  long  de  cette  cofte , les  Ca- 
pitainies  de  Para,  Maranhao^Ciara, 
Riogrande,  Paraiba,  Tamaraca,  Per- 
nambuco,  Seregippe,  Baïa  de  Todos- 
os-Santos,  los-Ifleos,  Porto-Seguro, 
Spiritu^Santo , Rio  Janeiro,  Sc  San- 
Vincente:  Vers  les  bouches  de  FA- 
mazone , les  places  d’Eftero,  Corcfu- 
baSc  Cogemine.  i.  En  Afrique,  fur 
la  cofte  du  Royaume  de  Maroch, 
Mazagan.  Quelques  forts  fur  la  ri- 
vière Saint  Dominique , fur  les  coftes 
de  Guinée,  de  Congo  &:  d’Angola, 
& des  habitations  en  Flfle  de  Sainr- 
Thomé  : Les  Ifïes  Açores  ou  Ter- 
mes , celles  de  Madere  ôc  de  Porto** 
«Santo,  celles  du  Cap-Verd,du  Prince, 
de  Fernando- Pao  , d’Annobon,  &c. 
3;  Plu fîeurs  places  dans  les  Indes  o- 
rien taies , fçavoir en  Cafrerie , qui  eft 
la  cofte  du  Mono-Motapa,  le  Cha- 
fteau  de  çofala  , le  village  de  Senav 
une  fadorie  avec  un  petit  Fort  aa 
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Cap  des  Corientes,  8c  autres  maifons 
fortes  aux  entrées  du  Cuama  & des 
rivières  de  la  cofte.  En  Zanguebar 
qui  eft  la  cofte  de  Melinde , la  ville 
& le chafteau  de  Mozambique,  avec 
le  fort  de  Saint  Marc  : des  faétories 
& quelques  petits  forts  à Angoxa, 
& à Quilimane.  Le  chafteau  de  Qui- 
loa , & une  faétorie  en  l’Ifle  Mon  fia. 
La  ville  & le  chafteau  de  Mombaze, 
le  chafteau  de  Melinde , avec  les  vil- 
lages 8c  les  faétories  de  Pâté  & Am- 
paze.  Le  trafic  en  toute  la  cofte 
d’Afrique  , depuis  le  Cap  de  Bonne- 
Efperance  jufqu’à  la  mer  Rouge;  en 
rifle  Zocotora  ; à Aden , à Fartacîu, 
à Baflora , &c.  En  Perfe  ,des  faéto- 
ries,  8c  la  moitié  des  Douanes  en  l’Ifle 
Baharem  8c  au  Congue  ; le  trafic  au 
Bender-Rich , au  Cap  de  Jafques  & 
autres  lieux.  En  l’Inde  du  Mogol,. 
Damaon  avec  les  forts  de  Saint-Je- 
ronimo,  Saint-Jean  , Kielme  , Mahi 
8c  Tarampor:  Beçaim avec  Fille  Sal- 
fete , le  fort  Bandera  , dit  autrement 
Manora  , le  village  de  Tana  fortifié 
de  trois  baftions,  8c  la  Roche  d’Aiie- 
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rim.  Ougeli  Bourg  fur  le  Gange  , îe 
trafic  a Agra  , a Amedabat , à Cam- 
baye  , à Surate , à Baroehe  , en  Ben- 
gale, &c.  Ils  ont  en  Decan  Chaulaveo 
les  forts  de  Morro,  de  Garanga , & 
le  \ illage  de  Malîagan.  Goa  avec  les 
fbrterellès  & dépendances  en  la  terre 
des  Bardes  & en  Ilfle  Sallete.  Sur 
la  colle  de  la  Chine,  Macao.  En  rifle 
Sol  or  , le  village  & le  fort  de  Earen- 
toque.  Le  trafic  en  Perfe  , en  Gol  - 
conde  , en  Aracan,en  Pegu,  à Tana- 
çerin  , à Ligor  , à Odia  & autres 
lieux  du  Sian , à Cambodia , en  Pille 
Timor,  &c. 

Les  Anglois  ont  extraordinaire- 
ment augmenté  leurs  Eft’ats  d' Améri- 
que , principalement  depuis  leur  der- 
nière guerre  avec  les  Hokndois.  Ils 
ont  en  P Amérique  feptentrionaîe  là 
nouvelle  Angleterre , la  Baye  de  la 
Trinité,  Chinchet&  le  petit  Pîaifan- 
ce  en  l’Isle  de  Terre-neuve  : la  Vir- 
ginie & les  Isles  Bermudes  : la  nou- 
velle Holande,  avec  la  nouvelle  Am- 
fterdam  dite  autrefois  Manhate  8c 
Aujourd’hui  nouvelle  York  3 & le  fort 
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cPOrenge.  Quelques  colonies  en  Flo^ 
ride  au  Cap  de  Faire  ; la,  Ciguatée,  Sc 
quelques  autres  Isles  Lucayes.  Aux 
Isles  Antilles  j les  Barbades  ? fçavoif 
la  Barbade,  la  Barboude  , F Anguille, 
Saint-Chriftophle  en  partie  ( Fautre 
partie  eft  aux  François  ) Montferrat, 
Nieves  autrement  Meuvis,  Antigue, 
la  Dominique  3c  Saint- Vincent  en 
partie,  I/Ifle  de  Sainte- Catherine, 
dite  de  la  Providence  : L'Ifle  de  la  Ja-§ 
maïque , celle  de  la  Trinité  ; Sainte- 
Pointe  & autres  colonies  à Surina- 
me, à Maroni  , à Sinamari,  Scc , 
avec  quelques  forts  fur  les  colles  de 
Guayane.  En  Afrique  Tanger  prés 
du  Détroit  , le  fort  S.  André  en  la 
xiviere  de  Gambie;  San-Felippe  vers 
la  riviere  Saint-Dominique;  Tagrin, 
Madrebomba  , Taxorari , le  Cabo, 
Corfo  , Eniacham  ou  Nafchange  Sc 
autres  places  de  Guinée.  Un  fort  en 
l’Ille  de  Sainte  Heiene  , Scc . Made- 
rafpatan  en  la  cofte  de  Coromandel, 
3c  les  Illes  Bombain  , Angedive  3c 
Pouleronrun  Hoftel  ou  Loge  où  ils 
ontun  Prefident  à Surate  3 3c  un  autre 
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a B an  ta  m.  Des  Bureaux  à Ilpahartf, 
à Gombru , ou  ils  ont  aufli  la  moitié 
de  la  douane  } à Agra  , à Amedabat, 
a Cambaye , à Brodi-a , à Baroche , à 
Surate,  à Dabul , à Pettapoli , à Ma- 
riuipatan  : En  Sian  , à Camboia , au 
T uiiKin , eh  l'I  tic*  Formofe, 

Les  H olandou  ont  eflédepolTedez 
de  leur  nouvelle  Holandè  en  Ameri- 

cpie.  Ils  y ont  encore  les  Ifles  de  Saint 

Euftache,  de  Saba , de  Curaçao  & de 
Tabago;  la  ville  de  Coro  en  la  Terre- 
ferme  ; les  colonies  de  B or  on , d’Ell 
quib , de  Brebice  , l’Aperwaque  & au- 
très  fur  les  colles  de  la  Guayane. 
En  Afrique,  A.rguin&  Goréeversle 
Cap-Yerd  , où  ils  ont  un  fort,  avec 
des  fatlories  à Rufifque  , à Porto- 
d Ale,  & a Joal  : Saint  George  de  la 
Mine  , le  fort  de  Naflàu  ou  Monré, 
Cormentin,  Axime  & Botrou  en  Gui- 
née fur  la  colle  d’or  : phitîeurs  forts 
en  Congo,&c.  Prés  du  Cap  de  Bon- 
ne -Efperance  & au  Tafel-bay  ou 
Table-bay  deux  forts.  AuLevantde 
1 Ifle  Madagalcar  , 1 Itle  Maurice. 
En  la  colle  de  Malabar,  Onor,  Bar- 
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celor , Mangalor , Cananor,  Cranga- 
nor,  Cochirn  & Coulan.  En  lacofte 
cfe  Coromandel  Tuticorin  , Negapa- 
tan , Karjtalle , Gueldres  prés  Pâlie- 
cate.  En  la  Prefqu’ifle  de  l’Inde  au 
delà  du  Gange  , Malacca  avec  les 
Ports  , Ifles  & forteretres  qui  en  dé- 
pendent. En  l’I  Ae  Ceilan,  Negoir.bo, 
Colombo,  Galle,  Baticale,  T rinqui- 
lemale  , Jaffùnapatan  , 8c  une  for- 
terefle  en  l’Ifle  Manar.  En  l'I  fie  Java, 
Jacatra.  dite  Batavie  & Ces  dépendan- 
ces : l’Ifle  Bima,  partie  des  Ifles  Mo- 
liucques  , fçavoir  en  Ternate  , Ta- 
comma,  Talucco,  & Malaya  : En 
Motir  , le  fort  de  Naflau  : En  Ma- 
çhian,TafFafo,  Tabillola,  Naffàquia 
autrement  Nahaca  , & Maurice  : En 
Bachian  , Gammaduore  & I.oboüa  : 
En  Gilolo,  Sabou  & Coma  : En  l’Ifle 
Amboïna,  Coubella  8c  Lovio  : Dans 
les  Ifles  de  Banda , Naflau  & Belgi- 
que en  celte  de  Nera , & Revenge  en 
celle  de  Pouleway.  En  l’Isle  Solor, 
le  Fort  Henri  ,1e  Fort  Joupandam  dit 
autrement  Roterdam  prés  la  ville  de 
Macaflàr.  Les  Isles  Savo  & Boton 
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près  Macaiïar  : un  fort  en  celle  de 
Timor.  Partie  de  la  Terre  Au  il  raie, 
qu’ils  ont  nommée  nouvelle  Holan- 
de  , où  font  la  Carpentarie  , les  Terres 
d Amenas,  de  Witz,  d’Endracht  au» 
tiement  de  Concorde  3 d’Edels  , de 
Leuvm  de  de  Nuitz,  Pluiîeurs  con- 
tons en  Perfe,  à Gombru,au  Congue5 
à Iipaham  ; dans  les  terres  du  Mogol 
à Agra,  à Amedabat , à Cambaye , à 
Raroche,  à Surate,  àDguli,  à Cayu- 
mabafàr  , à Deçà  , à Patena , à Pipi- 
lipatan,  En  Decan  à Fingerla.  En 
Coromandel  à Tenega-patan.  En 
Goîconde  à Goîconde  , à Mafulipa- 
tan , a Palicot , à Datfclieron  , à Bin- 
eola-patan.  En  Peguà  A va,  à Sirîam, 
En  Siam  à Odia.  En  liste  Sumatra  à 
Ticou,  à Priaman,  à Indapour,  à Cil- 
îebar,  à Jambi,  à Palimbam  & autres 
lieux  : En  llsle  Java,  à Bantana,  a Ja- 
paia  : En  1 IsleCelebes,  à Manado: 
à Macafar.  Le  trafic  en  llsle  Zoco- 
tora.  En  la  code  d’Arabie  à Mocha, 
à Aden  ôc  à Fartach,  Dans  les  Isles 
de  LareK  , de  Keiem  & autres  qui 
font  proches  d’Ormus.  A Porca,  & 
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en  la  plufpartdes  places  du  Malabar, 
En  Bifhagar , à Orixa  • en  Aracan$ 
enPegu:  à Tanacerim  , à Pera,  4 
Ihor , à Pahan , à Patane , à Singora, 
à Bordelong , à Ligor  ; au  Tunquim- 
àChincheo&:  autres  lieux  de  la  Chi- 
ne , 3cc.  à Rima  en  Pille  Bornéo.  Et 
à Pexclufion  des  autres  Nations  , ils 
prétendent  le  trafic  en  la  cofte  orien- 
tale de  Sumatra,  au  Japon,  dans  les 
Ifl.es  Amboina  , Balli  3c  autres  3 à Bir 
ma  en  Plfle  Camboiia,  Scc. 

Les  Suédois  ont  eftabli  en  PAme- 
rique  Septentrionale  , des  Colonies 
fous  le  nom  de  nouvelle  S tiède,  Chri- 
ftina,Gothembourg,  Ellîmbourg,&c, 

Les  Danois  ont  auflî  quelques  ter- 
res dans  les  unes  3c  dans  les  autres  Im- 
des.  Ils  ont  le  nouveau  Danemarq, 
mais  cela  eft  vers  le  Nort  d’Ameri- 
que  : Ils  ont  la  forterefle  de  Frede- 
risbourg  de  trois  battions  qui  com*. 
mande  au  Cabo-Corfo  en  Guinée, 
ëc  le  Chafteau  de  Chriftiansbourg, 
au  mefme  païs  dans  le  Royaume 
d’Accara.  KranKebar,  dit  autrement 
Trango-bay  3c  Dansboarg^en  la  cofte 
de  Coromandeh 
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Montes  des  Européens  vers  les  Indu 
Occidentales. 

CEux  qui  navigent  fur  l’Océan, 
nous  apprennent  que  les  Vents 
qui  foufflent  d’ordinaire  en  la  Zone 
Torride  font  appeliez  Brifès  de  Vents 
generaux , & que  ces  Vents  font  d’O- 
rient  en  Occident  ,enfîiite  du  mouve- 
ment du  Premier  Mobile , qui  fait 
aulïï  mouvoir  la  Mer  de  la  mefme 
maniéré.  Les  Vents  que  l’on  a d’ordi- 
naire depuis  trente  jufqu’à  quarante 
Degrez  de  Latitude  Septentrionale, 
font  des  Vents  d’aval  d’ Occident  en 
Orient.  Sur  les  mers  qui  font  vers  les 
Pôles  , on  n’a  pas  les  Vents  reglez, 
C’eftle  fait  des  Pilotes  , dechoilïrles 
failons  commodes  pour  la  Naviga- 
tion , de  connoiftre  par  expériences 
les  balles  & les  courans  ou  parages 
des  endroits  où  ils  doivent  aller  : de 
bien  fçavoir  la  qualité  & le  filage  de 
leurs  vaifleaux  : de  bien  obferver  le 
vent  qu’ils  ont  pour  donner  le  dechet 
f leur  route  lors  qu’ils  pointent  leur 
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Carte  : Se  enfin  de  bien  avoir  égard 
à la  variation  de  l’aimant  qui  n’eft  pas 
toujours  la  mefine  en  un  mefme  en- 
droit. 

Nous  appelions  F Amérique  Indes 
Occidentales , Se  les  Efpagnois  font 
ceux  qui  y ont  fait  le  plus  de  voyages, 
Leur  route  ancienne  de  ordinaire  eftoit 
de  fè  rendre  premièrement  en  la  gran- 
de  Canarie , ou  en  la  Gomere  ; Se  de- 
là , de  naviger  vers  le  Sud  Se  le  Sud- 
Oüeft  pour  s’y  fervir  des  Mue  fions 
ou  Vents  generaux  delà  Zone  Torri- 
de  qui  les  conduifoient  à la  Guada- 
loupe,  qui  leur  foiirniflbit  de  bon- 
nés  eaux,  Aujourd’huy , parce  qu’ils 
ont  deux  Flottes  , l’une  pour  la  nou- 
velle Efpagne  , Se  l’autre  pour  la  Ter- 
re-ferme , apres  avoir  fuivi  à peu  prés 
la  mefme  route , ces  Flottes  fe  parta- 
gent au  départ  des  Ifles  Antilles  les 
plus  orientales  i celle  de  la  nouvelle 
Efpagne  va  gagner  le  Cap  Saint  An- 
toine en  la  partie  occidentale  del’Ifle 
Cuba , après  avoir  veu  à droite  l’Iile 
Porto-rico  , l’Ifle  Eipagnole , Se  après 
atvoir  paffé  entre  les  Ifles  Cuba  & Ia« 
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œaïca.  Cette  Flotte  fe  rend  enfuite 
au  Port  de  la  Vera-  Cru?  par  une  rou- 
te lcptentrionalc  en  Hiver  , & par 
une  route  méridionale  en  Efté.  Delà 
le^  Marchands  vont  par  terre  en  la 
Ville  de  Los- Angeles , & enfin  en  cel- 
le de  Mexico,  Le  Port  de  la  Vera- 
Cruz  eft  défendu  d’une  bonne  forcer, 
relie  qui  y commande , niais  il  l’eft 
encore  mieux  par  le  moyen  des  bancs 
& des  rochers  qui  font  à fon  entrée. 
On  employé  environ  trois  mois  de 
temps  dans  le  chemin  d’Elpagne  à la 
Vera-Cruz.  Les  Vailfeaux  qui  vont 
a Honduras  & à Guatimala,  après 
avoir  navigé  par  le  midi  de  Pille  Es- 
pagnole , font  voile  parle  noir  de  la 
Jamaïque  & vont  débarquer  à Tru- 
xillo,  ou  au  Golfo  Dulce,  qui  font 
des  lieux  de  la  Province  de  Hondu- 
ras Ceux  qui  vont  aux  Manilhes,, 
après  ellre  arrivez  en  la  ville  de  Me! 
xico,  vont  s’embarquer  au  Port  d’A- 
capulco , ou  en  celui  delà  Natividad, 
tous  deux  fur  la  mer  du  Sud.  Le  Port 
d’Acapulco  eft  grand , à couvert  des 
yents , défendu  d’un  chafteau  & éloi- 
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gné  d’environ  quatre-vingt  lieues  de 
la  Ville  de  Mexico  qui  lui  envoyé  fes 
marchandifes  fur  des  mulets. 

La  flotte  Efpagnole  de  Terre-fer- 
me , après  avoir  paffé  à la  veuë  de 
Guadaloupe , ou  des  autres  Ifles  voi- 
fines  , prend  fa  route  vers  Cartage- 
ne  , où  elle  débarque  pour  le  nouveau 
Royaume  de  Grenade.  Les  V aideaux 
deftinez  pour  le  Pérou,  navigentjuf. 
qu’à  Porto-Belo,  ainfl  qu’ils  faifoient 
auparavant  à Nombre  de  Dios;  là, 
ils  déchargent  les  marchandifes  d’Eu- 
rope que  l’on  polrte  enfuite  par  terre 
fur  de  gros  moutons  appeliez  vicuves 
jufqu’à  Panama  , ou  bien  pendant 
un  bon  efpace  de  chemin  fur  la  riviere 
de  Chagre , qui  fe  trouve  dans  l’Ifth- 
me  des  deux  Amériques.  A Panama, 
on  embarque  ces  marchandifes  pour 
Lima,  ou  pour  Arica  qui  eftle  port 
de  merle  plus  proche  dePotofi. 

Pour  le  retour  en  Europe  , les  flot- 
tes s’aflemblent  toutes  à la  Havana 
en  l’IfleCuba  le  meilleur  port  des  In- 
des Occidentales  , car  ileft  fort  com- 
mode , & défendu  de  trois  Chafteaux. 

P 
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De  la,  elles  prennent  la  route  par  le 
canal  de  Bahama  3 §c  apres  avoir  ran- 
gé les  colles  3 elles  paflent  par  le  Sud 
des  Terçeres.en  hiver , &:par  le  Nort 
des  mefines:  Lfles  euelbé , afin  de  re- 
connoiftre  3 ou  le  cap  de  Finefterre, 
ou  celui  de  iàinn  Vincent  r & Te  ren- 
dre après  cela  au  Port  deCadis  , ou 
en  celui  de  Sainte  Marie  5 ainfi  quel- 
les faifoient  auparavant  en  celui  de 
SnneLucar.  L’ancienne  route  pour  le 
retour  3 eftoit  au  départ  de  Caitagene 
& de  Sainte  - Marthe  3 de  palier  à 
POüeftdePlfle  Efpagnole.,  & à PEft 
de  celles  de  la  Jamaïque  & de  la  Cu- 
be , 3c  enfiiite  de  débouquer  de  tou- 
tes les  Antilles  parle  canal  qui  eft  en- 
tre la  Mogane  & les  Caïques  5 afin, 
de  gagner  la  arandemer,  & d'y  avoir 
la  commodité  des  vents  d’Qiieflv 
Les  Espagnols  ne  peuvent  plus  feier- 
vir  commodément  de  toutes  ces  rou-, 
tes  3 les  Anglois  demeurant  maiftres 
de  la  Jamaïque  3c  les  François  de  la 
Tortue  y &;  des  Colonies  qiïîls  on| 
m la  partie  occidentale  de  PElpa^ 
gnole. 
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Les  François  qui  navigent  aux 
Indes  occidentales  prennent  leur  rou- 
te ou  vers  le  Canada  ,ou  vers  les  An- 
tilles , ou  vers  Cayene  & la  Terre- 
ferme  qui1  en  eft proche.  S’ils  vont  en 
Canada  , iis  font  traverle  d’environ 
lèpt  cent  lieues  par  l’Océan  , 8c 
patient  par  le  nort  ou  par  le  fud  de 
Lille  T erre- neuve , pour  fe  rendre  en 
fa  grande  rivière.  S’ils  vont  aux  An- 
tilles , ou  à Cayenne , ils  vontrecon- 
noiftre  les  Canaries , 8c  prennent  rou- 
te en  fuite  vers  le  midi  jufqu’à  ce 
qu’en  la  Zone  Torride,  ils  avent  fa 
commodité  des  Vents  d’Eft  qu’ils  ne 
manquent  pas  d’y  trouver. 

Routes  des  Européens  vers  les  Indes 

Orientales . 

SOus  le  nom  d’Indes  Orientales 
nous  connoi  fions  les  coftes  d’A- 
frique 8c  d’Afie , avecque  toutes  les 
Mes  & Prefqu’Ifles  denoftreHemifl 
phere  qui  font  en  la  mer  des  Indes  au 
delà  du  cap  de  Bonne-EIperance  en 
allant  vers  1 Orient»  Les  diverlès 
JP  ij 
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nations  de  l 'Europe , & les  differentes 
Compagnies  eftablies  pour  le  com- 
merce 3 ont  avancé  ou  reculé  à pro- 
portion de  leur  intereft  ? les  lignes  des 
Méridiens  qui  renferment  les  terres 
contenues  en  cet  elpace  8c  ont  fait  fai- 
re pour  ce  fujer  des  Cartes  à leur 
avantage  5 en  y agrandiflant  les  pais 
qui  leur  tomboient  en  partage, 

La  plulpart  des  contrées  des  Indes 
Orientales  font  les  plus  belles  8c  les 
plus  dplicieufes  de  tout  l'Univers,  êc 
&ns  contredit  les  plus  riches.  C'eft 
pour  cela  que  les  Européens  qui  vont 
ftr  mer  ont  cherché  toutes  les  routes 
imaginables  pour  y aller  avecque  fa- 
cilité. Les  Portugais  en  font  heureu- 
fement  venus  à bout  dans  le  fiecle 
precedent  : les  Holandois  s'y  font 
rendus  fi  puillans  de  noftre  temps 
qufils  veulent  eftre  les  maiftres  de  la 
mer  8c  du  commerce  ; les  Anglois 
en  ont  voulu  avoir  leur  part  : Et  les 
François  ont  crû  qu'ils  ne  cedoient  eu 
rien  aux  autres  nations  5 8c  qu'ils  a- 
voient  toutes  les  qualitez  necellaire^ 
pour  depareijles  entreprifes. 
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La  Langue  Portugaife  eft  en  ufagè 
prefque  par  toutes  les  coftes  des  In- 
des Orientales.  Elle  l’eft  atilTi  parmi 
les  Européens  & les  Indiens  qui  y font 
le  trafic  , mais  lors  que  l'on  retourné 
de  ces  Indes  Orientales  en  Europe  pat 
les  Eftats  du  Turc  , on  quitte  cettê 
langue  à Bagdad  pour  y reprendre 
le  Turc  & le  Franc  , qui  eft  l’Italieti 
corrompu. 

LEs  François  , àlafortie  des  Ports 
de  France,  prennent  route  envi- 
ron au  Sud-oüeft  , jufqu’à  la  hauteur 
du  Cap  de  Finefterre  en  Efpagne.  De 
là  ils  vont  au  fud , & palïént  à Foiieft 
ëc  à la  veiié  de  lifte  de  Madere  , oü 
bien  plûtoftà  FEftdecellede  Porto- 
Santo.  Ils  reconnoiflent  lifte  de  Pal- 
me, Pune  des  Canaries  eftant  envi- 
ron dix  lieues  à l’oüeft.  Ils  peuvent 
aufll  palier  entre  Teneriff  & la  gran- 
de Canarie  ; mais  pour  lors , ils  doi- 
vent éviter  avec  grand  Foin  la  balïe 
des  Sauvages , laquelle  eft  au  Sud  de 
Porto  Santô  , & faire  enfortedene 
la  palier  que  de  jour  : cefontplufïeurs 
petites  Ifles  enfemible  que  l’on  con- 

P iij 
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Jidere  comme  un  banc , parce  quelles 
lont  petites  & environnées  de  ro- 
chers. Enfuite , ils  tiennent  toû  jours 

a route  vers  le  fud , & palpent  au  mi- 
heu  du  canal  qui  eft  entre  les  Ifles du 
ap-Veid  & la  Terre- ferme  d’Afri- 
ïlue  ’ c a «lire  environ  à trente  ou 
quarante  lieues  à l’eftdeces  Ifles.  Ils 
11  aPPr°chent  pas  plus  prés  de  nouan- 
te ou  cent  lieues  de  la  cofte  de  Gui- 
née , a caufe  que  les  courans  de  la 
mer  y portent , & qu’il  y a des  caî- 
nies  importuns  ; il  n’approchent  pas 
non  plus  de  la  cofte  du  Brefil  pllls 
pies  qu’ils  font  de  celle  de  Guinée, 
afin  d éviter  les  Abrolhes  oui  com- 
mencent vers  l’Ifle  Sainte -Catherine- 
cai  autiement  , ils  le  trouveroient 
comme  obligez  à retourner  en  Euro- 
pe. C’ert  pourquoy  5 ils  tiennent  une 
toute  moyenne  entre  Pille  de  l’Af 
cenfion  & celle  de  la  Trinité  , quî 
lont  a vingt  degrez  de  latitude  me- 
ndronale.  Après  quoi,  ils  vont  vers 
leiud-eft  julqu’à  ce  que  vers  les  tren* 
te-deux  degrez  de  la  melme  latitude 
méridionale , ils  loient  au  nort  des 
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Mes  de  Triftan  de  Cunha  , dont  ils 
Rapprochent  pas , parce  que  la  mer  y 
^eft  d'ordinaire  fort  grofte  : ces  Ifles 
font  fept  ennombre  , 5c  il  y en  a une 
plus  grande  que  les  autres.  En  faisant 
route , après  cela , vers  l'eft-fud-eft, 
ils  trouvent  les  figues  du  Cap  de  Bon- 
ne-Efperance  , qui  font  de  l'herbe 
verte  dite  fargaffè  , 8c  des  trombes 
-qui  font  des  morceaux  de  rofeaux  de 
trois  ou  quatre  pieds  de  long  , gros 
comme  le  bras  qui  nagent  fur  l'eau  a- 
vec  leurs  racines.  Ils  ont  accoutumé 
de  palier  à telle  diftance  du  Cap  des 
Aiguilles  , qu'ils  puiifent  fonder  le 
banc  qui  eft  à fon  midi.  De  là  ils 
Vont  à F Eft  8c  puis  au  nord - eft 
pour  arriver  à Fille  Dauphine.  En  la 
route  fiu s-mentionnée  , ils  s'arreftent 
quelquefois  aux  Mes  Canaries,  ou  en 
celles  du  Cap-Verd  ; d'autrefois  au 
Cap- Blanc , à Rufifque , aux  Ifles  des 
Idoles,  à Tagrin,  ou  en  la  Baye  de 
Saldaigne  fur  la  colle  d'Afrique , fui- 
vant  leur  befoin  8c  les  occurrences. 
La  Baye  de  Saldaigne  qui  a fept  ou 
huit  lieues  de  long  fur  deux  ou  trois 
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de  large  y a bon  moiiillage , parcè 
qu’elle  paroift  comme  un  Lac , & il 
y a bon  abri  aux  environs  de  cinq  ou 
fix  petites  Ifles  qui  s’y  trouvent. 

Le  retour  en  France , fe  fait  d’une 
autre  maniéré  que  la  route  qui  y con- 
duit 5 à caufe  des  vents  generaux  qui 
régnent  d’eft  àoüeftenla  Zone-Tor- 
ride 3 ainfi  que  nous  avons  dit.  Car 
apres  avoir  doublé  le  Cap  de  Bonne- 
Elperance,  &c  efté  quelque  cent  lieues 
a l’oüeft , on  fuit  la  route  au  nort- 
nort-oüeft  3 jufqu’au  feiziéme  degré 
de  latitude  méridionale  , d’où  l’on  va 
droit  au  couchant  reconnoiftre  l’Ifle 
Sainte- Helene  3 où  l’on  a de  couftu- 
me  de  fe  rafraifchir  : les  Anglois  y 
ont  fait  un  fort  depuis  quelques  an- 
nées. De  l’Ifle  Sainte  Helene , on  va 
vers  l’Ifle  de  f Afcenfïon  * où  l’on  a 
la  commodité  de  la  pefchedes  Tor- 
tues 5 & enfuite  toujours  vers  le  nort- 
oüeft  r jufques  vers  la  hauteur  de  la 
France.  Dans  ce  retour,  lors  que  l’on 
eft  un  peu  en  deçà  de  la  Ligne  , on 
laide  le  Penedo  de  Saint  Pierre  à 
gauche  : On  laide  après  cela  les  Ifles 
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du  Cap-Ver  d à droite 3 de  mefïne  que 
les  Terçeres  , & on  fe  donne  bien  de 
garde  des  Abrolhes  qui  fe  trouvent  au 
couchant  de  ces  Mes. 

LE  s T ortugais  vont  dans  les  Indes 
Orientales , par  le  Midi  du  Cap 
de  Bonne-Efperance  ; de  leur  naviga- 
tion dans  la  Mer  des  Indes  eft  réglée 
par  certaines  faifons  & vents  qu'ils 
appellent  Müeflons.  Après  avoir 
doublé  ce  fameux  Cap  3 ils  prennent 
route  par  Goa  entre  la  Terre- ferme 
4* Afrique  & Fille  Madagafcar  à l'eft 
ou  à Foüeft  de  la  Balle  de  Judia.  Ils 
vont  fe  rafraichir  à Mozambique  5 ôc 
palfer  entre  les  Ifles  Comoro  , & 
celle  de  Juan-Miz;  &c  en  fuite  , tou- 
jours vers  le  nôrt-eft  , jufqu'au  fcL 
ziéme  degré  de  latitude  ftptentriona- 
Je  3 dans  la  diftance  d'environ  cent 
lieues  de  la  cofte  Deferte.  Enfin  5 ils 
prennent  route  droit  à l'Efl  pour  al- 
ler à Goa. 

lors  qu'ils  vont  de  Goa  à Macao., 
ils  font  voile  le  long  du  Malabar  vers 
le  Cap  Comorin j & enfui  te  par  le 
P Y 
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midi  de  Ceilan,  Sc  de  toutes  les  Mes 
méridionales  : Us  palïent  par  les  dé- 
troits qui  font  aux  environs  dellfle 
Balli,  & navigentlelongdu  Macafar 
&des  Manilhes  , jufqu’à  Macao.  Ils 
ne  le  peuvent  faire  qu'avec  de  grandes 
incommoditez  ; Sc  nean-moins  ils  font 
ce  grand  tour  parce  que  les  Holan- 
dois  les  empefchent  de  palier  par  les 
détroits  de  Malacca  Sc  de  Sonde,  Sc 
les  guettent  mefme  fouvent  vers  Co- 
chim  * Sc  à la  pointe  de  Galle  fur  la 
cofte  de  l'Ifïe  Ceilan.  La  navigation 
de  Macao  au  Japon  eft  d'environ 
vingt  jours. 

POur  le  retour  , à la  fortie  de  Goa^ 
les  Portugais  mettent  Cap  à 
l'oîieft  quelques  cent  cinquante  lieues* 
& puis  ils  viennent  reconnoiftre  la 
Cofte  Deferte  en  Afrique,  le  long  de 
laquelle , & à veuë  de  terre  ils  gagnent 
Mozambique  , Sc  faifant  voile  entre 
l’Ifle  Madagafcar  Sc  la  Balle  de  Judia  * 
ils  coft  oient  la  T erre  de  Natal  où  d'or- 
dinaire les  couransfont  dunort-eftau 
fud  oiieft  , Sc  où  la  navigation  efl 
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fort dangereufe.  Après  qnoy , ils  ré- 
tournent en  Portugal  par  le  Gap  de 
Éonne-Efperance  , fuivant  la  route 
fus-mentionnée. 

LEs  Holandols  prennent  fouvent 
la  route  vers  les  Indes  Orienta- 
les, par  le  midi  du  Gap  de  Bonne-Efpe- 
rance , auffi  bien  que  les  Portugais.  Ils 
y vont  auflî  par  les  Détroits  de  le  Mai- 
re & de  Brouvers , dont  le  premier  n’a 
que  fept  lieuës  de  long  & principa- 
lement lors  qu’ils  veulent  aller  aux 
Moluques  & à Batavie.  Ils  prennent 
ce  chemin  à travers  la  Mer  Pacifique, 
à caufe  des  vents  & du  mouvement 
de  l’eau , qu’ils  y ont  favorables  en  na- 
vigeant  de  la  forte  vers  l’occident , & 
parce  que  d’ordinaire  ils  y employeur 
moins  de  temps , & qu’ils  y perdent 
moins  de  monde  que  dans  l’autre  rou- 
te. Lors  que  'par  le  midi  d’Afrique, 
ils  vont  doubler  le  Cap  de  Bonne-Ef- 
perance  , ils  s’arreftent  fouvent  à la 
Baye  de  la  Table,  qu’ils  appellent  Ta- 
fel-bay.  Cette  Baye  eft  une  retraite 
fort  commode  pour  les  vailïeaux , car 
P vj 
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ils  y peuvent  mouiller  en  toute  feu- 
reté  à lix  ou  huit  brades  d'eau  3 & s'y 
mettre  à l'abri  des  orages  qui  font 
fort  frequens  en  ces  quartiers-là, 
Bailleurs  , Pair  y eft  fain  5 on  y trou- 
ve toutes  fortes  de  rafraichiflemens, 
de  l'eau  excellente  5 8c  l'accez  en  eft  fi 
facile  que  l'on  y peut  faire  aiguade 
fans  peine.  C'eft  pour  ces  confidera- 
tionsque  les  Holandois  y ont  fait  un 
eftabliffement  depuis  quelques  an- 
nées , 8c  qu'ils  ne  fe  contentent  plus 
ainfî  qu'ils  faifoient  autrefois  d'y  laif- 
fcr  fimpîement  des  lettres  pour  leurs 
compatriotes  qui  y pouvoient  pafler. 
La  Montagne  ou  Table  de  la  Baye 
eft  eftimée  haute  de  treize  cent  cin- 
quantepieds  de  Roy.  Les  Holandois 
qui  ne  s'arreftent  pas  à la  Baye  de  la 
Table  vont  fouvent  gagner  lTfleMauw 
rice  appellee  autrement  l'Ifle  du  Oi- 
gne 5 laquelle  a plufieurs  montagnes 
qui  produifent  des  patentes , du  bois 
rouge  5 du  bois  jaune  5 8c  defEbene 
excellent.  Cette  Ifte  a en  fa  partie 
Méridionale  3 un  Port  entre  des  Baf. 
fes , dans  lequel  il  peut  tenir  plus  de 
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cinquante  grands  navires  à l'abri  d'un 
foribafti  l'an  1640.  Delà  , entre  dr- 
verfes  bafles  ils  vont  gagner  le  canal 
de  Mamale  , ou  celui  de  Malique 
pour  fe  rendre  à Cochim  ; Sc  dans 
cette  derniere  route  ils  ont  lescourans 
aflez  favorables. 

Pour  ce  qui  eft  de  leur  route  vers 
Malacca  5 foit  qu’ils  y aillent  del'Isle 
Maurice,  ou  de  Cochim,  ils  vont  paf- 
fer  par  le  canal  deslsles  de  Nicubar, 
lequel  eft  au  Septentrion  de  Plsle 
Sumatra  3 Sc  laiftent  à gauche  Plsle 
Pulo-Lada,  dite  autrement  l'Isle  au 
Poivre  5 d'environ  vingt  lieues  de 
tour.  Ils  font  leur  retour  en  Holan- 
de  à peu  prés  de  la  mefme  maniéré 
que  font  les  autres  Européens  qui  re- 
tournent des  Indes  Orientales  en  leur 
patrie* 

Entres  routes  vers  les  Indes 
Orientales . 

LEs  peuples  qui  habitent  le  long 
de  la  mer  Mediterranée  voulant 
fe  rendre  dans  les  Indes  Orientales^ 
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vont  par  Alexandrete,à  Alep  & à Bir,. 
^ui  en  eft  a quatre  petites  journées. 
H y a des  Caravanes  d’AlepàErze- 
rum,  a Revan  & à Tauris,  A Bir  ils 
fe  mettent  furl’Éufrate  pour  aller  juf- 
qu  à Roufvania  en  dix  jours , 8c  delà 
par  chameaux  julqu’à  Bagdad,  & en- 
fuite  par  le  Tigre  a Baiî'ora.  On  peur 
aller  par  eau  de  Roufvania  à Baffora, 
mais  avec  de  petites  barques  feule- 
ment,  &de  Baftora  a el-Catif  en  huit 
jours.  Quelquefois  , ils  prennent  le 
chemin  du  defert  pour  fe  rendre  en 
ces  deux  villes-là  , d’où  ils  vont  à 
ïfpaham , 8c  à Agra  par  caravanes  ; 
ou  bien  , après  s’eftre  embarquez  fur 
le  Tigre,  ils  fe  rendent  au  Congue 
8c  à Gombru  prés  d’Ormus  par  la 
mer  el-Catif  5 Sc  dans  les  Indes 
Orientales  par  l’Océan.  Les  doüa- 
nes  du  Turc  & du  Perfan  profitent 
des  marchandifès  qui  prennent  cette 
route.  La  voiture  de  Bagdad  à Baf- 
fora eft  bien  douce , car  dans  les  bar- 
ques qui  font  ce  chemin  , on  fe  fert 
quelquefois  de  voiles  , quelquefois 
de  rames,  3c  fouvent  on  s’y  lailfe  en- 
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traîner  au  courant  de  l’eau  , de  forte 
que  Ton  y va  & par  proue  3c  par  pou- 
pe. La  riviere  que  les  Arabes  du  voi~ 
iînage  appellent  Chat  ou  Xat,  ainfi 
qu’ils  font  les  autres  grands  fleuves,, 
cft  large  de  deux  mille , 3c  profonde 
au  moins  de  fix  brades.  Elle  efl:  à 
peu  prés  comme  le  Rholhe,  mais  elle 
eft  moins  rapide  3c  plus  poilfoneule, 
& fon  eau  qui  eft  vn  peu  falée,  efl: 
neanmoins  bonne  à boire  : Elle  fait 
plufieurs  branches , parce  que  la  terre 
y efl:  bafle  3c  fabloneufe. 

En  la  route  que  l’on  fait  à la  Chi- 
ne par  les  terres  du  Levant , il  faut  ie 
trouver  à Alep  vers  la  fin  du  mois 
d’Aouft  , pour  y prendre  en  Septem- 
bre la  commodité  des  Caravanes  qui 
vous  mènent  en  Novembre  à Bag- 
dad. De  Bagdad  vous  employez  dix 
jours  jufqu’a  Baflora.  On  en  met 
douze  pour  aller  de  Baflora  à G cm- 
bru,  où  prefque  chaque  jour  il  fe  ren- 
contre des  commoditez  dans  les  bar- 
ques appellées  Tranquins  ; mais  en 
Janvier  & en  Février  la  Mueflon  y 
cil  bonne  pour  Surate , & l’on  s’y 
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embarque  d'orcîinaire  for  des  vailïé- 
aux  Anglois  ou  fur  des  vaifleaux  Mo- 
res qui  font  ce  chemin  en  vingt-cinq 
jours.  Cette  route  eft  eftimée  à peu 
prés  de  incline  que  celle  de  Marfèil- 
le  à Alexandrete.  A Surate,  on  prend 
la  route  de  terre,  & Pon  y employé 
quarante  petites  journées  jufqu'à 
Mafulpatan  , ville  fur  le  Golfe  de 
Bengale  , &c  cela  environ  le  mois  de 
Mars . Dé  Mafulpatan  on  va  à T ana- 
cerin  par  mer: De  là  à Sian,&  de  Sian 
à la  Chine  en  toutes  faifons.  C'eft  la 
route  qu'ont  tenue  les  trois  Evefques 
François  qui  ont  efté  aux  Mi/Tiom 
de  la  Chine. 

On  fait  mention  d'une  autre  route 
pour  la  Chine  par  Candahar , Agra, 
Pathna , Niepal , Pitan , ôcc.  laquelle 
route  fe  fait  toute  par  terre  ; mais  on 
n’y  trouve  aucune  hoilellerfe  , peu  de 
villages, de  grands  defèrts  de  des  mon- 
tagnes affreufes  ^ ou  l'on  fe  fert  de 
grandes  chevres  pour  porter  les  har- 
des. îî  y a mefme  quelques-unes  de 
ces  montagnes  fî  efcarpées  que  pour 
les  palier  il  fe  faut  enveloper  en  dés 
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tapis  , & fe  mettre  entre  les  mains  de 
certaines  gens  qui  vous  jettent  fur 
leurs  elpaules  pour  vous  porter  par 
ces  lieux  difficiles* 

Ceux  qui  font  fur  le  rivage  de  h 
mer  Noire  , remontent  le  Faze  , ga- 
gnent l'Arais  , la  mer  Calpiene  , & 
TAlbiamu , d'oii  ils  vont  par  terre 
jufqu’à  llndus  ,ou  jufqu’au  Gange; 
& ces  rivières  les  conduifènt  à l'O- 
céan. C’eft  pour  cela  que  Nicanor 
Roy  de  Sirieavoit  projeté  de  joindre 
le  Pont-Euxin  qui  eft  la  mer  Noire 
avec  la  mer  Calpiene.  Les  Génois 
ont  long- temps  tenu  la  ville  de  Caflà 
pour  maintenir  ce  commerce.  Il  y a 
aufïî  pour  ceux  de  ces  quartiers-là, 
une  autre  route*  par  Trebizonde  , par 
Erzerum  ôc  par  l'Eufrate  qui  mene  à 
Bir  5 & de  là  comme  nous  avons  dit, 
en  la  mer  des  Indes.  Les  Mofcovites 
ont  la  commodité  du  Volga  , de  la 
mer  Calpiene  , de  l’Albiamu  & de 
•Llndus  ; &:  pour  retourner  en  leur 
ville  de  Mofcou  ; ils  remontent  le 
Volga,  rOcca&  le  Mofca. 

Voilà  les  chemins  ordinaires  que 
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l’on  tient  pour  aller  aux  Indes  O rien- 
fa^es  \&  clul  rendent  aujourd’hui  cè 
païs-là  anffi  célébré  que  faifoient au- 
trefois les  expéditions  militaires  de 
Bacchus  & d’Alexandre  le  Grand. 
V oici  ceux  que  depuis  on  a chercher 
avec  grand  foin  pour  le  mefme  def- 
fein. 

Il  y a eu  d’autres  routes  pour  fes 
rendre  en  ces  mefrnes  Indes  ; mais 
elles  ont  elle  abolies,  I.es  Romains 
alloient  en  Alexandrie  d’Egipte  , re- 
montoient  le  Nil  jufqu’à  Coptos’  qui 
eft  aujourd’hui  Cana  ; & par  terre, 
alloient  à Bérénice  qui  eft  Coiïïr,  oii 
ils  avoient  la  commodité  de  la  mer 
Rouge  & de  l’Océan.  Sous  les  Sou- 
dans  d’Egipte  , Sués  & Adeneftoient 
les  Magazins  des  marchandées  des 
Indes  que  l’on  tranfportoit  au  Caire 
& en  Alexandrie  par  le  moyen  du  Nil* 
& pour  lors  on  avoir  en  Europe  les 
épiceries  plus  fraifches  qu’on  ne  les 
a aujourd’hui  , car  les  Vénitiens  & 
les  Génois  les  y apportoient  par  la 
mer  Mediterranée. 

Je  n’ay  pas  crû  devoir  fpecifier  les  au- 
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très  routes,  parce  que  je  les  ay  tracées 
fort  diftin  élément  dans  mes  grandes 
Cartes  8c  dans  plufieurs  de  celles 
que  j’ay  mifes  dans  lenecüeil  des  Iti- 
néraires & voyages  modernes. 

DE  LA  FRANCE. 


T)Ar  un  avantage  tout  particulier^ 
X le  Royaume  de  France  fe  trouvé 

Î)îacé  entre  les  plus  floriflans  Etats  de 
a Chreftienté,6c  au  milieu  de  la  Zone 
Temperée  Septemtrionale  , où  fes 
peuples  refpirent  vn  air  tres-favora- 
ble.  On  peut  dire  qu’il  eft  l’ceil  Sc  la 
perle  du  Monde  ; qu’il  eft  à l’Europe 
ce  que  l’Europe  eft  aux  autres  parties? 
de  la  terre  : en  effet  il  eft  riche , fertL 
le  & bien  peuplé  , puis  que  l’on  y 
conte  plus  de  quatre  mille  bonnes  vil- 
les. Sa  longueur  pâlie  deux  cent  vingt 
lieues  , 8c  fa  largeur  eft  bien  auffi 
grande.  La  plufpart  de  fes  villes  va- 
lent des  Provinces,  & fes  Provinces 
valent  des  Royaumes.  Ses  bleds , fon 
vin , fon  fel  & fes  toiles  y enrichiflént 
îes  habitans. 
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La  France  a autrefois  efté  connuè" 
fous  le  nom  de  Gaule,  qui  a efté  por- 
té en  plufieurs  lieux  de  l’Europe  , & 
“e/me  en  Afie  , lors  que  les  Gaulois 
y furent  faire  la  guerre.  De  là  vient 
que  l’étendue  de  la  Gaule  a efté  di- 
vcrle.  A prefent  les  conqueftes  du 
Roy  n’ont  pu  eftre  bornées  ni  par 
le  Rhin  , ni  par  l’Océan,  ni  par  les 
Pyrénées  , ni  par  les  Alpes  : & farts 
contredit  la  nation  Françoi/e  palîè 
pour  la  plus  belliqueufe  du  Monde. 
L’Eftaty  eft  héréditaire  , 8c  fuivant 
la  Loy  Salique  , il  ne  tombe  jamais 
en  quenouille.  Le  Fils  aifné  du  Roy 
eft  appelle  Dauphin.  La  Monarchie 
fubfifte  depuis  l’an  410.  les  trois  Ra- 
ces Royales  de  Merovée,  de  Charle- 
magne & de  Hugues-Capet , luy  ont 
fourni  foixante-cinq  Rois.  Entr’aü- 
tres  titres  , fes  Princes  ont  celui  de 
Tres-Chreftien  & de  Fils  Aifné  de 
l’Eglife.  Ils  ont  la  prefeance  fur  tous 
les  autres  Roys , comme  les  plus  no- 
bles & les  plus  anciens  de  la  Chre- 
ftieté.Leurs  Armes  font  d’azur  à trois 
Fleurs-de-Lys  d’or  depuis  CharlesVI. 
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Le  Royaume  eft  compofé  de  trois 
Ordres  ou  Eftats  , le  Clergé , la  No. 
blefle  & le  Tiers  Eftat.  L'on  y conte 
feize  Archevefchez  : cent  fix  Evef- 
chez  , fans  conter  ceux  d'Arras  , de 
T ojnrnay  & de  Perpignan  : feize  Ab. 
bayes  Chefs  d'Ordre  ou  de  Congré- 
gation : plus  de  cinquante  mille  Cu- 
res, outre  les  autres  Dignitez  d'Egln 
fe  : plufleurs  Gpuvernemens  gene- 
raux 8c  particuliers: trente-deux  gran- 
des Provinces  : douze  anciennes  Pai- 
ries^ plufleurs  de  nouvelle  création, 
TJn  grand  nombre  de  Principautez, 
Duchez,  Marquifats,  Comtez,  Baro- 
nies  & autres  Seigneuries  : onze  Par- 
lemens,huit  Chambres  des  Comptes, 
&c  vingt-deux  Generalitez. 

Il  y a quatre  principales  Rivières, 
la  Seine  , dont  Peau  eft  eftiméelaplus 
forte  du  Monde  8c  plus  faine  à boire 
que  celle  des  fontaines  -,  la  Loire  le 
Roy  des  fleuves  François  , la  Garon- 
ne la  plus  navigable , & le  Rhofnela 
plus  rapide. 

Il  y adiverfes  divifïonsde  la  France 
qui  regardent  PEglife,  la  Noblefle , la 
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Juftice  & les  Finances,  Il  fuifit  ici 
de  dire  , que  les  Ellars  Generaux  du 
Royaume  furent  tenus  l’an  1614.3- 
pi'és  la  Majorité  du  Roy  Loiiis  XIII, 
& que  pour  lors,  toutes  les  Provinces 
comparurent  fous  douze  grands  Gon- 
vernemens.  Quatre  de  ces  Gouver- 
nemensfont  vers  le  Septentrion  , & 
.aux  environs  de  la  Seine  & des  Ri- 
vières qui  s’y  rendent  , la  Picardie, 
la  Normandie  , l’Ifle  de  France  & la 
Champagne.  Il  y en  a quatre  vers  le 
milieu  & aux  environs  delà  Loire,  la 
Bretagne  ,l’ O rleanois , la  Bourgogne 
& le  Lyonnais  : Les  quatre  autres 
font  vers  le  midi  & proche  de  la  Ga- 
renne ou  du Rhofne , la  Guyenne,  le 
Languedoc  , le  Dauphiné  & la  Pro- 
vence. Avec  l’Orleanois  on  compre- 
noit  alors  le  Maine,  le  Perche , & la 
Beauce , deçà  la  rivière  de  Loire  pie 
Nivernois  , la  Touraine  & l’Anjou 
delîli  s la  mefme  riviere-,  & au  delà  , le 
Poiétou,  T Angoumois  & le  Berri.  La 
Bourgogne  avoit  la  Bielle  , comme 
elle  l’a  encore  aujourd’hui.  Sous  le 
jLyonnoiseftoient  le  Lyonpois,  P Au- 
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vergue,  le  Pourbonnpis  & la  Marche, 
il  y av oit  dans  la  Guyenne  le  Bearn, 
la  Galcpgne&la  propre  Guyenne  au 
delà  de  la  Garonne  ; en  deçà  , la 
Saintogne,  le  Perigort,le  JLiniofin3le 
Querci  & le  Roiiergue.  De  me  fine 
qu’à  prefent  , le  Languedoc  compre,- 
noit  les  Cevennes,  Les  autres  grands 
Gouvernemens  11e  fe  fouldivifentpas 
en  de  grandes  Provinces,  Voici  les 
villes  Capitales  fuivant  cette  diftribu- 
tion,  Amiens,  Rouen  Paris,  Troyes, 
Rennes,  le  Mans ,Nogent-le-Retrou, 
Orléans , Nevers,  Tours  , Angers, 
Foiétiers,  Angoulefine,  Bourges,  DL 
jon,  Bourg-en-Brefle,  Lyon  , Cler- 
mont, Moulins,  Guéret , Pau , Auch,; 
Bourdeaux , Saintes , Péri  gueux  , LL 
moges , CaJiprs  , Rodés  , Touloufe, 
Viviers,  Grenoble  3c  Aix.  Je  donne 
unedelèription  plus  ample  de  la  Fran- 
ce avec  les  ftngularkez  de  Tes  Provin- 
ces 3c  de  lès  Places  dans  un  Traité 
particulier,  Sc  je  fais  voir  dans  un  au- 
tre lesConqueftes  dii  Roy  & les  Ae-? 
quifï rions  delà  Couronne. 
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L’Elpagne  qui  eft  une  grande  Pre£ 
qu’ifle  longue  de  deux  cent  lieues, 
êc  d'une  pareille  largeur , fe  trouve  en 
la  partie  la  plus  occidentale  de  l’Eu- 
rope  entre  le  neuvième  8c  le  vingt- 
quatrième  degré  de  longitude  , 8c 
entre  trente-cinq  degrez  8c  demi , & 
quarante-trois  degrez  8c  demi  de  la- 
titude feptentrionale.  Cette  Pref- 
qu’ille  eft  fur  la  mer  Oceane  8c  fur 
la  mer  Mediterranée , fi  ce  n’eft  vers 
Lorient  d’Efté5où  elle  eft  voifine  de 
la  France  dans  l’efpace  de  plus  de 
cent  lieues , les  monts  Pirenées  en* 
tre-deux. 

Plufîeurs  ciiofes  font  que  l’Elpa- 
gne  eft  peu  habitée  -y  fa  fterilité, 
fes  montagnes  , le  peu  de  fécondité 
de  fes  femmes  , le  bannilfement  des 
Maures,  dont  plus  de  huit  cent  mille 
furent  contraints  d’en  fortir  l’an  1610, 
& enfin  le  grand  nombre  de  perfon- 
nes  que  l’on  envoyé  aux  colonies  8c 
aux  guerres  de  dehors.  De  là  vient, 
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que  l’on  n’a  jamais  veu  enfemble  plus 
de  fept  mille  Elpagnols  naturels  dans 
aucune  armée.  Le  chaud  y régné  plus 
que  le  froid  , & les  Provinces  qui  s’y 
trouvent  vers  le  Levant  & vers  le 
Midi  font  plus  fertiles  que  les  autres. 
Les  montagnes  lâns  arbres  ou  les  ro- 
chers efîèdifs  y font  appeliez  Sierra. 
On  y manque  de  grains , mais  l’on  y 
recouvre  les  plus  puillans  vinsses  plus 
délicieux  fruits  & les  plus  douces  hui- 
les d’Europe.  L’or  & l’argent  que 
l’on  y amene  d’ Amérique  eft  bien  ca- 
pable d’y  faire  venir  les  autres  com- 
moditez  de  la  vie.  L’an  ,618 , il  fut 
vérifié  que  depuis  la  première  décou- 
verte de  ce  nouveauMonde  parColon, 
1 on  en  avoir  tire  plus  de  quinze  cent 
trente- fix  millions  d or.  Geslommes 
font  immenfes  , mais  outre  que  les 
negotians  de  l’Europe  en  tirent  la 
meilleure  partie , elles  n’ont  pas  en- 
richi 1 Efpagne  à proportion  que  les 
colonies  envoyées  pour  ce  fujet  l’ont 
affoiblie.  D’ailleurs  , la  neceffité  de 
recouvrer  des  marchandifes  étrangè- 
res épuife  la  meilleure  partie  de  ces 
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richefles.  Cela  fit  dire  au  Roy  Henri 
le  Grand.  * que  les  piftoles  des  Efpa- 
gnols  marquaient  chez  eux  leurs  ri- 
che lie  s , mais  que  ces  piftoles  por- 
tées ailleurs  faifoient  voir  leur  pau- 
vreté. Il  y a en  Efpagne  des  mines  de 
cuivre  5 de  vif  argent  5 de  plomb  , de 
fer  3c  de  fel  : celles  d’or  & d'argent 
ont  efté  épargnées  depuis  que  l'on  a 
eu  la  commodité  de  celles  d' Améri- 
que. On  eftime  généralement  les  che- 
vaux de  cette  région  ? & ceux  de  la 
Province  d'Andaloufie  fur  tous  les 
autres  ^ mais  Ton  ne  laiffe  pas  d'v 
voyager  lut*  des  mules  & fur  des  a U 
nés , à eaufe  de  J'âpreté  des  monta., 
gnes . 

Il  ny  a pas  de  Princes  au  monde 
qui  ayent  tant  de  pais  que  le  Roy 
d'Efpagne  , & il  fe  peut  dire  à jufte 
titre  le^ plus  grand  terrien  de  l'TJni- 
vers*  Il  eft  vray  que  fes  Eftats  fe  trou- 
vent feparés  les  uns  des  autres  , 3c 
difperfés  dans  les  quatre  grandes  par*, 
tîes  du  monde.  Quelques-uns  de  les 
predecefteurs  fe  font  vantez  que  le 
Soleil  ne  fe  couchoit  jamais  fur  leurs 
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terres  , Sc  que  l'étendue  de  leurs 
fcigneuries  ne  fe  pouvoir  mefurer  que 
parla  courfe decétaftre.  Dans  quel- 
ques lettres  que  les  Rois  de  Perfe  leur 
ont  adrefifées  dans  le  (îecle  precedent, 
il  y a , -Au  Roy  qui  a le  Soleil  -pour 
chapeau.  Entr'autres  titres, ils  por- 
tent celui  de  Catholiques,  particuliè- 
rement depuis  FerdinanéV , 3c  celui 
de  Roy  des  Elpagnes  ; mais  ils  n'ont 
ce  dernier  que  depuis  peu  de  temps. 
Voici  ceux  que  prend  le  Roy  Philip- 
pe IV  , dans  le  pouvoir  qu  il  donna 
1 an  1659,  a Dom  Louis  de  Haro  pour 
traiter  de  la  Paix.  Dom  Philippe  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftilîe,de 
Leon,  d’Aragon,  des  deux  Siciles,  de 
Jeruialem  , de  Portugal,  de  Navarre, 
de  Grenade  , de  Tolede , de  Valence, 
de  Galice,  de  Maillorque,  de  Seville, 
de  Sardaigne , de  Cordouë , de  Corfi- 
que  , de  Murcie , de  Jaen,  des  Algar- 
bes,  d'Algezire,  de  Gibraltar  , des 
Ifles  de  Canarie , des  Indes  Orienta- 
les 3c  Occidentales,des  Ifles  & Terre- 
ferme  de  la  mer  Oceane  , Archiduc 
d’Aiiftriche,  Duc  de  Bourgogne , de 
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Brabant  & de  Milan,  Comte  d’Hapf- 
bourg , de  Flandres , de  Tirol , 8c  de 
Barcelone , Seigneur  de  Bifcaye  8c  de 
Malines, 

Le  principal  Ordre  de  Chevalerie 
enEfpagne  , eft  celui  de  la  Toifon, 
les  autres  font  ceux  de  Saint  Jacques, 
de  Calatrava,  d'Alcan  tara  8c  de  Mon- 
tefe.  Les  Rq|6  d'Efpagne  s'en  font  at- 
tribué les  grandes  maiftrifes  fous  le 
nom  d'adminiftrateurs  perpétuels.  Il 
y a outre  cela  plus  de  quatre-vingt 
Grandeffes  , qui  font  à peu  prés  com  * 
me  les  Duchez  8c  Pairies  en  Fran- 
ce -,  mais  cette  dignité  de  Grandefle 
eftant  attachée  aux  terres , elle  tom- 
be en  quenouille, 

Les  Efpagnols  eftiment  les  arts 
des  - honorables  , c?eft  pourquoy  la 
plufpart  de  leurs  artifans  fonteftran- 
gers.  Ils  fe  font  toujours  confervé 
la  réputation  d'eftre  fideles  à leur 
Prince  -,  ils  font  tardifs  à refoudre,  8c 
leur  longueur  leur  fait  fouvent  perdre 
de  bonnes  occafions  * Quelques  - uns 
d'entr'eux  ont  la  vanité  de  dire , que 
leur  pais  fournit  le  monde  de  Çenç* 
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Jraux  d' Armées  , que  Dieu  parloir  à 
Moife  fur  le  mont  Sinaï  en  langue 
Caftillane  $ 3c  que  le  Seigneur  de  fit* 
ni  vers  doit  naiftre  Efpagnol. 

L’Eipagne  qui  a pareillement  efté 
appellée  Iberie,  Hefperie , & Mus- 
Arabie  , a efté  fujette  aux  Etrangers 
pendant  un  long-temps  : les  Celtes, 
les  Rhodiors,  les  Phéniciens , les  Car- 
thaginois, les  Romains,  les  Vandales, 
les  Suaubes , les  Goths  & les  Maures 
y ont  comandé  fur  le  tout  ou  en  quel- 
ques endroits*  Sa  première  divifion 
a efté  en  deux  parties  , Tune  deçà  St 
l'autre  delà  l’Ebre  , qui  pour  lors  bor- 
noitles  Empires  de  Rome  & de  Car- 
thage ; car  depuis,  ce  que  l'on  a nom- 
mé Efpagne  ultérieure  a feulement 
compris  la  Betique  & la  Lufitanie. 
En  lune  & en  l’autre  , les  Romains 
avoient  eftabli  quatorze  Couvents  ou 
fieges  de  Juftice.  Pendant  la  déca- 
dence de  la  domination  des  Maures, 
il  s'y  eft  formé  cinq  Royaumes,  Leon 
avec  Caftille,  Aragon,  Navarre,  Por- 
tugal & Grenade.  Après  quoy,  tout 
le  pais  a eûé  fous  la  domination  du 
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Roy  de  Caftille  , du  Roy  de  Portü^ 
gai , &:  du  Roy  d’Aragon  : êc  c eft 
principalement  à ces  trois  titres  que 
le  Roy  d’Efpagne  a poftédé  tous  fes 
grands  Eftats  où  il  fe  trouve  aujour- 
d’hui huit  Viceroy aurez.  C’eft  de 
noftre  temps  que  celui  de  Caftille  a 
efté  paifible  poflcfïeur  de  tous  ces 
Royaumes  , bien  que  depuis  Pelagê 
la  Caftille  ait  tombé  dix:  fois  en  que-* 
noüille.  L’an  1640,1e  Portugal  a pro- 
clamé Roy  , le  Duc  de  Bragance. 

Les  principales  rivières  d’Efpagne* 
font  la  Doiiere  fort  poilïonneufe  , le 
Tage  renommé  pour  fon  fable  d’or* 
la  Güadiane  que  l’on  dit  aller  fous 
terre  , le  Gtiadalquibir  le  plus  pro- 
fond, & PEbre  fameux  par  fon  nom* 
Elles  ont  toutes  leurs  fources  en  Cafl 
tille , Sc  ne  font  pas  fi  navigables  que 
celles  de  France.  La  Güadiane  a don- 
né lu  jet  aux  Efpagnols  de  dire  qu’ils 
ont  chez  eux  le  plus  riche  Pont  de  la 
Terre , fur  lequel  palEent  d’ordinaire 
plus  de  dix  mille  moutons  , &c  fur  le- 
quel on  peut  faire  marcher  une  gran- 
de armée  en  bataille  -}  Il  femble  que 
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les  anciens  ont  admirablement  bien 
appelle  cette  riviere  Anas  , à caufé 
qu'elle  entre  &:  qu'elle  fort  de  la  ter- 
re 5 ainfî  qu’vn  canard  fait  dans  l'eau. 
Quelques  modernes  difent  , que  ce 
font  des  montagnes  qui  font  cacher 
cette  riviere  ; d'autres  affairent  que  ce 
font  les  Clignées  que  l'on  y a faites 
pour  airrofer  la  campagne  voifine  qui 
eft  fort  maigre  : maisileft  certain  que 
cela  arrive  vers  les  fources  de  la  Gua- 
diane  , & non  vers  Merida  , ainfi  que 
le  marquent  les  vieilles  cartes.  Au 
irefte , cela  eft  l'une  des  trois  merveil- 
les d'Efpagne  , les  deux  autres  font, 
une  Cité  ceinte  de  feu  avec  des  mu- 
railles de  cailloux  , c'eft  Madrid  ; & 
lin  Pont  fur  lequel  on  voit  couler 
l'eau  , c eft  l'Aqueduc  de  Segovie. 
On  peut  dire  des  villes  de  cét  Èftar 
qui  ont  quelque  appellation  par  ex- 
cellence, Seville  la  marchande , Gre- 
nade la  grande , Valence  la  belle,  Bar- 
celone la  riche , Saragofle  la  conten- 
te, Valladolid  la  gentille,  Tolede  l'an- 
cienne , & Madrid  la  Royale.  Il  y 
a huit  Archevefchez  & quarante-cinq 
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Evefchez  ; les  Archevefchez  font  Ttf- 
lede,  Bingos , Compoftelle,  Sevilîe, 
Grenade  , Valence  , Saragolfe  , & 
Tarragone.  Le  Roy  Recarede  I.  y a 
eftabli  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, laquelle  feule  y eft  aujour- 
d’hui recette  , l’Inquifition  y ayant 
elle  introduite  contre  les  autres 
croyances.  Il  y à neantmoins  quel- 
ques Eglifes  à Tolede  , où  l’on  fait 
l’Office  Muf-  Arabique , qui  eft  celui 
que  gardoient  les  Chreftiens  qui  vi- 
voient  parmi  les  Arabes.  Plufieurs 
Ports  de  mer  y font  fort  conftdera- 
bles , le  Pafïage , Saint  André , la  Co- 
rune,  Cadis,  Cartagene,  Alicant , &c. 

On  conte  en  Efpagne  quinze  gran- 
des parties  qui  prefque  tontes  ont  eu 
titre  de  Royaume  du  temps  des  Mau- 
res : Il  yen  a cinq  fur  l’Océan  , la  Bif- 
caye,  l’Afturie,  la  Galice,  le  Portu- 
gal qui  a fon  Roy,  & l’Andaloufîe: 
cinq,  fur  la  Mer  Mediterranée,  la  Gre- 
nade, la  Murcie,  la  Valence,  la  Ca- 
talogne , & les  Ifles  Majorque  , $c 
M inorque  ; cinq  au  dedans  du  Païs, 
1 Aragon,  la  Navarre,  les  deux  Caf- 
tilles  & le  Leon. 
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La  Bifcaye  a des  bois  qui  luy  four- 
ni lient  la  commodité  de  baftir  plus 
de  navires  que  ne  font  toutes  les  au- 
tres provinces  d’Efpagne  enfemble. 
Elle  a auffi  une  fi  grande  quantité  de 
minières  3c  de  forges  de  fer,  que  les 
Efpagnols  la  nomment  la  defenfe  de 
la  Caftille.  Elle  eft  feparéede  la  Fran- 
ce par  la  petite  riviere  Bidaifoa  qui 
forme  une  petite  Ifle  célébré  denoftre 
temps  par  la  Paix  qui  y a efté  con- 
clue l’an  1659,  entre  les  Couronnes 
de  France  3c  d’Efpagne.  Les  Bifcayens 
<|ui  font  les  anciens  Cantabres  ont  de 
beaux  Privilèges  r 3c  fe  vantent  de 
n’avoir  jamais  efté  aflujettis.  La  ter- 
re de  mefme  qu’au  royaume  de  Na- 
varre y eft  bien  cultivée,  parce  qu’il 
n’y  a ni  taille , ni  dixme  ? ni  droit  d’en- 
trée. Ses  villes  capitales  font  Bilbao 
3c  Saint-Sebaftien  fort  marchandes, 
fur  tout  en  laines  : Les  grands  vaif* 
féaux  ne  peuvent  aborder  à Bilbao 
que  de  haute  marée.  Le  port  de  Sain  t 
Sebaftien  eft  d’un  accès  aifé  , & font 
entrée  eft  defenduëdedeux  chafteaux, 
celui  d’orient  fur  un  haut  ? 3c  celiu 
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d’occident  en  un  bas  fur  un  rocher.' 
Sant  - Andero  de  le  Paflage  y font 
deux  excellons  ports  de  mer  , Fonta- 
rabie  la  plus  forte  place  > de  Guatari  la 
patrie  de  Sebaftien  Can,  celui  qui  le 
premier  a fait  le  tour  du  monde  dans 
le  vailfeau  de  la  Vi&oire. 

L’Afturie  nourrit  des  chevaux  qui 
fonteftimez  pour  leur  force;  Elle  eft 
le  titre  du  Prince  d’Efpagne,  dont  les 
cadets  font  appeliez  Infans  depuis  le 
régné  du  Roy  Jean  I.  Elle  a fervi  de 
retraite  aux  Rois  Go ts  & àplufieurs 
Evefques  pendant  Pirruption  des 
Maures,  c’eft  pourquoy  Oviedo  fa 
ville  capitale  eft  appellée  la  cité  des 
Rois  & des  Evefques. 

La  Galice  eft  mieux  peuplée  qu’elle 
n’eft  fertile  ; Compoftelle  y eft  con- 
nue par  les  pèlerinages  de  ceux  qui  y 
vont  vifîter  les  reliques  de  Saint  Jac- 
ques Patron  des  Efpagnols , &e  là  Co- 
rnue pat  la  bonté  de  la  grandeur  de 
fon  port.  La  flotte  d’argent  riche  de 
p!us  de  trente  millions  y arriva  l’an 
166 1,  pour  éviter  la  rencontre  des 
•Anglais  qui  pour  la  furprendre  gar- 
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doient  pour  lors  les  avenues  de  Cadis, 
On  y conte  plus  de  quarante  autres 
ports  dont  celui  de  Vigoeft  le  plus 
confiderable. 

L'Àndaloufie  eft  fi  belle  & fi  abon- 
dante en  bled-s , en  vins  & en  olives, 
qu'elle  pafie  pour  le  grenier  & la  cave 
du  Royaume.  Seyille  y eft  le  maga*. 
zin  des  richefles  du  nouveau  Monde: 
e'eft  une  ville  fi  bien  baftie  , qu'il  y a 
tm  Proverbe  Espagnol  qui  porte  , f ni 
en  no  ha  vifio  Sévi  lia  , no  ha  vfffio 
maravilla . Son  voifinage  conferye 
les  relies  de  la  ville  Italica  la  patrie 
de  Trajan.  CordoMe  a donné  Lucain 
Sc  les  deux  Seneques  à l'antiquité,  & 
fe  trouvoit  bien  plus  confiderable 
fous  les  Maures  qu'elle  n'eft  aujour- 
d'hui. Sa  principale  Eglife  eftoitaiu 
rrefois  la  plus  grande  Mofquée  des 
Mahometans , après  celle  de  la  Mec- 
que. San-Lucar  à l'embouchure  du 
Ôuadalqmivir  eft  fort  marchande. 
Les  vaifleaux  qui  apportent  l'or  & 
Largeur  des  Indes  Occidentales  ont 
quelques  fois  abordé  prés  la  tour  du 
.port  que Ton  nomme  la  tour  de  l'Or, 
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mais  cét  abord  fe  fait  le  plus  ordinai- 
rement à Cadis , & au  Port  de  Sain- 
te Marie  qui  en  eft  proche.  Xeres  de 
la  Frontera  eft  dans  le  voiftnage  du 
lieu  où  les  Maures  défirent  entière- 
ment les  Gots  l’an  712  , après  quoy 
ils  eurent  le  moyen  de  ravager  l’Ef. 
pagne  , ainfi  qu’ils  firent.  On  a re- 
marqué quelesEfpagnols  n’ont  point 
fait  de  fcrupule  d’avoir  alliance  avec 
ces  Infidèles  , parce  que  quelques-vns 
de  leurs  Thedlogiensontfoûtenu  que 
l’on  s’en  pou  voit  fervir  comme  de 
chevaux  & d’elephans.  Gibaltar  don- 
ne fon  nom  au  fameux  deftroit  qui 
communique  les  mers  Oceane&  Me- 
diterranée 3 & qui  fepare  l’Europe  de 
l’Afrique.  Palos  eft  le  Port  011  s’em- 
barqua Colon  pour  la  première  dé- 
couverte du  nouveau  monde  ; & Ca- 
dis, ainfi  que  nous  avons  dit,  eftl’a- 
bord  le  plus  ordinaire  des  Flottes  qui 
viennent  des  Indes  occidentales  , à 
caufe  de  la  commodité  de  fon  port. 
Elle  eft  fi  importante , que  Charles  Y. 
en  recommanda  la  confervation  fur 
toutes  chofes  à fon  fils  Philippe  I îx 
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àuffi  bien  que  celle  de  Fleflîngue  & de 
la  Gotilete.  L’antiquité  nous  y mar- 
que un  temple  dédié  à Hercule  avec 
deux  eolomnes  ou  de  cuivre  ou  d’ar- 
gent 3 qu’elle  dit  eftre  les  eolomnes  de 
ce  Héros , auffi  bien  que  les  deux 
montagnes  du  deftroit  de  Gibaltar* 
On  dit  que  ce  fut  en  ce  temple  que 
Jules  Cefar  pleura  au  fouvenir  des 
prodigieufes  conqueftes  qu’Alexan- 
dre  le  Grand  avoit  faites  à l’âge  de 
trente-trois  ans  3 & dont  la  confide- 
ration  le  porta  à fes  hautes  entrepris 
fes  5 de  mefme  que  celle  du  Ci  ms  de 
Xenophon avoit  fait  Scipion.  Le  nom 
d’Andalous  a efté  donné  aux  Morif- 
quesquiont  eftéchaflez  de  l’Anda- 
loufie  & de  Grenade  , & celui  de 
Tagarins  à ceux  d’Aragon  & de  Ca- 
talogne. 

Le  Royaume  de  Grenade  fous  fes 
derniers  Rois  Maures  qui  le  perdi- 
rent l’an  1491  , eftoit  bien  plus  riche 
ôc  mieux  peuplé  qu’il  n’eft  aujour- 
d’hui : il  eftoit  auffi  bien  plus  fertile* 
car  les  Maures -av oient  mille  inven- 
tions pour  arrofer  leurs  terres  par  le 
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moyen  des  rigoles  6c  des  tranchées  J 
en  y faifimt  venir  l'eau  des  grands  re- 
lervoirs  qu'ils  faifoient  dans  les  mon- 
tagnes qui  font  au  pied  de  la  Sierra* 
Nevada*  L'afïîette  de  ce  Royaume 
& la  dilpofitiondefes  places  , fe  rap- 
porte encore  à la  defcription  qu'en  a 
faite  Jules-Celar*  La  ville  de  mefme 
nom  eft  la  plus  grande  d'Elpagne  : la 
demeure  en  eft  fi  agréable  , à caufe  de 
la  pureté  de  Ton  air  6c  de  fies  belles  fon- 
taines , que  les  Maures  plaçaient  le 
Paradis  en  la  partie  du  ciel  qui  eft  fut 
fon  zénith . Malgu e eft  connue  par  les 
vins  excellens  qu'elle  fournit  : Monde 
par  la  vi&oire  de  Jules-Cefar  furies 
enfans  de  Pompée:  Il  y fit  demeurer 
trente  mille  de  fe  s*  ennemis  , Ôc  fit 
enfuite  la  circonvallation  de  la  place, 
avecdes  armes,  6c  des  corps  morts. 

On  nomme  la  Murcie  le  Jardin 
d'Efpagne , à caufe  de  fes  excellens 
fruits.  Sa  ville  de  mefme  nom  fait  un 
grand  trafic  defoye.  Carthagene  eft 
tin  bon  port  de  mer: La  terre  de  Cara- 
vaca  fournit  des  croix  aufquelles  les 
Elpagnols  attribuent  la  vertu  de  ga- 
rantir delà  foudre. 
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La  Valence  eft  la  plus  agréable  con- 
trée de  toute  EEfpagne.  La  ville  qui 
porte  le  mefme  nom  a auffi  ceux  de 
belle , de  grande  5 3c  de  Valencia  del- 
Cid  5 depuis  fa  prife  par  Rodrigues 
furies  Maures.  Alicant  eft  connu  pat 
le  tranfport de fes bons  vins.  On  voit 
fur  la  cofte  en  un  lieu  dit  Morvedre, 
les  ruines  de  l’ancienne  Sagonte  dont 
la  deftrudionpar  Annibal  donna  oc- 
cafion  à la  fécondé  guerre  Punique. 

La  Principauté  de  Catalogne  la  plus 
importante  Province  d’Efpagne  3 pro- 
duit du  vin  3 de  l'huile,  des  grain  s^-éte 
des  fruits  en  quantité.  Le  voifinage 
des  Pyrénées  luy  fournit  du  marbre 
très -fin,  du  jafpe  3c  de  l’azur.  Ceux 
qui  font  TEipagne  chef  des  eftats  du 
Roy  Catholique , difent  que  la  Cata- 
logne eft  1 une  de  fes  oreilles  & que 
le  Portugal  en  eft  l’autre.  On  y con- 
te dix  Citez  , dix-fept  Vigueries  ou 
grands  Bailliages  ^ 3c  plus  de  cent  vil- 
les fermées  , dont  la  plufpart  ont  fou- 
vent  efté  prifes  3c  reprifes  dans  les 
dernieres  guerres.  Barcelone  la  ville 
capitale  a de  beaux  édifices , à caule 
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de  la  commodité  qu’elle  a de  tirer  des 
pierres  du  Mont-Juy.  T arragonne 
dont  la  plus  grande  partie  de  PEfpa- 
gne  a autrefois  porté  le  nom  5 eft 
plus  ancienne  Sc  plus  forte  qu’elle 
n’eft  belle.  Tortoie  eft  fur  la  fin  de 
l’Ëbre,  Les  François  y ont  gagné  une 
célébré  bataille  fur  les  Sarrazins  du 
temps  de  Charlemagne,  Lerida  à fou- 
tenu  plufieurs  fieges  5«  & vû  donner 
plufieurs  combats  de  noftre  temps* 
Cefar  y défit  autrefois  Afranius  8c 
Petreïus  du  parti  de  Pompée.  Giro- 
lle eft  une  principauté  dont  les  fils 
aifhez  des  Rois  d’Aragon  portaient 
le  titre.  Cardone  fameux  duché  a une 
montagne  de  fel  qui  paroift  de  toutes 
fortes  de  couleurs , mais  qui  devient 
blanc  lors  qu’il  eft  pilé.  Poblet  riche 
monafteré  , a efté  la  fepulture  des 
Rois  d’Aragon  • & celui  de  Noftre- 
Dame  de  Monferrat  eft  connu  par  fa 
grande  folitude  , 8c  par  les  pèlerina- 
ges & les  prefens  que  l’on  y fait.  Rô- 
les y eft  la  plus  forte  8c  la  plus  im- 
portante des  places  maritimes. 

Les  Mes  Majorque  & Minorque 
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font  les  anciennes  Baleares.où  les  ha- 
bitans  eftoient  bons  frondeurs  3c 
grands  pirates*  Ils  obligeoient  leurs 
enfans  à abattre  leur  déjeuner  à coups 
de  fronde  5 &:  neanmoins  nonobftant 
leuradrefle,  ils  furent  une  fois  con- 
traints de  demander  du  fecours  à Au- 
gufte  contre  les  lapins  qui  ravageoient 
leur  terre.  On  explique  à Majorque 
les  livres  de  la  fcience  de  Raimond- 
Lulle.  La  terre  d’Yviçaala  particu- 
larité de  faire  mourir  les  ferpens  qui 
font  en  grand  nombre  dans  rifle  For- 
mentera. 

L’Aragon  n’a  pas  de  bonnes  villes 
que  Saragofïe.  Ainfà  3c  Benavari  y 
ont  efté  capitales  de  deux  petits 
Royaumes  5 Sobrarbe  3c  Ribagorce: 
Monçon  eft  un  lieu  où  les  Eftats  d’A- 
ragon le  font  autrefois  aflemblez. 

La  Navarre  confîfte  en  Jfix  Merin- 
dades  ou  Gouvernemens  dont  la  ca- 
pitale eft  Pampelune.  Il  y a en  deçà 
des  Pyrénées  un  de  ces  Gouverne- 
mens que  l’on  nomme  la  Balle-Na- 
varre , & qui  eft  entre  les  mains  du 
Roy  de  France  fon  véritable  Sou- 
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verain.  Il  ne  faut  que  voir  la  Table 
Généalogique  pour  connoiftre  les 
droits  de  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
ftienne  fiir  le  Royaume  de  Navarre, 
lequel  fut  üfurpé  fur  les  predecef- 
feurs  environ  l’an  1511.  fans  autre 
fondement  que  celui  de  la  bienfeance 
êc  de  la  force. 

La  Caftille  Vieille  a receti  fbn  nom 

d’un  chafteau  , dont  la  figure  fe  voit 
dans  le  premier  quartier  des  Armes  du 
Royd’Efpagne.  Burgos  eneft  la  Mé- 
tropolitaine avec  un  fort  chafteau  & 
une  belle  Eglifè.  Valladolid  y a efté 
le  fejour  des  Rois  : les  ruines  de  l’an- 
cienne Numance  fe  voyent  encore  ' 
vers  les  fources  de  la  Doliere  prés  de 
Soria  où  l’on  garde  le  grand  étendard 
du  Royaume.  Les  habitans  de  Caia- 
horre  furent  autrefois  en  telle  eftime 
de  fidelité,  que  l’Empereur  Augufte 
choifit  parmi  eux  tes  Gardes  du 
Corps.  Les  deux  Caftilles  de  rnefnie 
que  toutes  les  autres  provinces  au  de- 
dans des  terres  font  extraordinaire- 
ment pleines  de  montagnes. 

La  Caftille  Neuve  a les  villes  ca~ 
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pitales  du  Royaume  , Madrid  & To- 
lède. Madrid  a de  beaux  édifices , com* 
me  eftant  la  demeure  la  plus  ordinai- 
re du  Roy*  Toîede  eft  fort  ancienne 
êc  dans  le  milieu  de  l'Efpagne  , où 
quelques  Rois  Gots  a voient  ehoifî 
leur  fejour.  Son  clergé  eft  eftimé  le 
plus  riche  de  la  Chreftienté  5 ôc  les 
lames  que  l’on  y fait  ? font  les  meilleu- 
res Efpagnoles  qu'il  fe  voye.  L'Efcu- 
rial  qui  eft  à fept  ou  huit  lieues  de 
Madrid  , paife  chez  les  Efpagnols 
pour  une  huiriéme  merveille  du  Mon~ 
de  , aufïi  a-t-il  coufté  plus  de  vingt 
millions  d'or  au  Roy  Philippe  IL  II 
eft  vray  que  cette  dépenfe  n'eftoit 
pas  extraordinaire  pour  un  Prince 
que  l'on  dit  avoir  dépenfé  plus  de 
fèpt  cent  millions  d'or  pendant  fon 
régné.  Badajox  eft  fur  la  frontière 
de  Portugal  dans  l'Eflremadoure.  Le 
petit  pais  delà  Manche  eft, celui  dont 
on  fait  la  patrie  de  Dom  Guichot. 

Le  Royaume  de  Leon  eft  le  pre- 
mier que  les  Chreftiens  ont  eftabli 
depuis  l'invafîon  des  Maures,  Sa  vil- 
le qui  porte  le  mefrne  nom  a une  P 
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glifê  Cathédrale  renommée  pour  Cà 
beauté  : on  eftime  celle  de  Tolede 
pour  Ce  s richeires,celle  de  Seville  pour 
Ta.  grandeur , & celle  de  Salamanque 
pour  fa  force.  La  ville  de  Salaman- 
que a une  célébré  Univerfité  qui  a le 
privilège  de  faire  enfeigner  les  Lan- 
gues Hébraïques  , Grecques  , Ara- 
befques  & Chaldéenes.  On  fait  men- 
tion de  la  yillee  de  Vatiiegas , depuis 
peu  découverte  dans  les  montagnes 
du  Royaume  de  Leon,  & qui  n avoir 
efté  nullement  connue  depuis  l’inva* 
fiondes  Maures.  Cette  vallée  fut  re- 
connue par  les  foins  du  Duc  d’Albe, 
celui  qui  par  vanité  fe  faifoir  appel  1er 
une  armée  entière  compofée  d’une 
feule  perfonne. 

Les  autres  Eftats  du  Roy  d’Elpa- 
gne  font  proche  de  la  France,  la  Flan- 
dre en  partie,  la  Franche-Comté  con- 
quife  par  le  Roy  : En  Italie,  le  Duché 
de  Milan,  Final , Orbitelle , la  prote- 
ction de  Piombin  & de  Portolongon  : 
Les  Royaumes  de  Naples  , de  Sicile 
& de  Sardaigne  : Oran , Marfalqui- 
vir , Mehlle,  Pennon  de  Velez,  Ceu- 
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ta  5 le  long  des  coftes  de  Barbarie  fur 
la  Mediterranée  , & Pille  Pantalarée, 
La  plufpart  de  T Amérique  & plu- 
sieurs Illes  & places  des  Indes  Oc- 
cidentales & Orientales  3 ainlî  cjue 
nous  avons  dit  ailleurs, 

DU  POR  T U G A L, 

LE  Portugal  eft  un  Royaume  an- 
cien  de  plus  de  cinq  cent  ans  , en 
la  partie  occidentale  d’Efpagne  , oi\ 
eftoit  autrefois  la  Lulitanie,  Appa- 
remment , Ion  nom  eft  venu  de  celui 
de  Porto  ville  conlîderable  8c  de  ce- 
lui de  Cale  petite  ville  qui  en  eft 
proche.  Sa  longueur  qui  eft  du  midi  an 
Septentrion  , eft  d’environ  lix  vingt 
lieues , & la  largeur  en  a vingt-cinq 
ou  trente,  & quelquefois  cinquante. 
Son  afllette  fur  P Océan  8c  Pexpe- 
rience  de  fes  habitans  au  fait  de  la  na- 
vigation ont  donné  lieu  à fes  Princes 
de  fe  faire  reconnoiftre  dans  les  qua- 
tre parties  du  Monde  , ou  ils  ont 
piqueurs  Rois  pour  valfaux  avec  la 
commodité  de  faire  venir  en  Europe 
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les  plus  rares  3c  les  plus  precieules 
marchandises  de  Lorient.  Leurs  con- 
queftes  ont  efté  en  plus  de  cinq  mille 
lieues  de  cofte  dans  le  Brefil  3c  dans 
les  Indes  Orientales  , ainfi  que  nous 
avons  dit  ,8c  toutes  leurs  places  pro- 
ches de  la  mer  9 car  ils  n ont  eu  def- 
fein  que  de  fe  rendre  maiftres*  du 
commerce.  Il  eft  vray  que  pendant 
plüfieurs  années  ils  n’ont  gueres  pu 
m.  profiter  5 à caufe  la  guerre  avec 
l’Efpagne  3c  des  greffes  garnifons 
qu’ils  ont  efté  obligez  d’y  tenir  con- 
tre les  Holandois  • ce  qui  les  a portez 
à en  donner  quelques-unes  aux  An- 
glois  par  Le  mariage  d une  fille  de 
Portugal  avec  le  Roy  d’Angleterre. 

Les  Provinces  de  Portugal  ont 
toutes  leurs  commeditez  particuliè- 
res : Elles  fourniffent  entr  autres  cho~ 
Ses,  des  citrons  3c  d'excellentes  oran- 
ges, Elles  ont  quelques  mines , car  les 
Orées  &les  Romains  venoient  cher- 
cher en  Portugal  Por  que  les  Portu- 
gais  vont  chercher  dans  les  Indes  ; 
Elles  font  fi  peuplées,  principalement 
vers  la  met , que  l’on  y conte  plus  de 
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fix  cent  villes  ou  bourgades  privile- 
gées  5 8c  pins  de  quatre  mille  parpif- 
îès,  La  feule  Religion  Catholique 
Romaine  y eft  receue  , 8c  ceux  qui 
font  de  race  Juifve  , ont  efté  con- 
traints de  fe  faire  baptifer.  Il  y a trois 
Archevefchez  5 Lifbone  5 Braga  8c 
Evora;  &:dix  Evefchez.  Les  Arche- 
vefchez de  Lifbone  8c  d'Evora  ont 
bien  chacun  deux  cent  mille  livres  de 
rente.  Il  y a desïnquifitions  à Lifbo- 
ne, àCoïmbre  8c  à Evpra  5 8c  des 
Parlemens  à Lifbone  8c  à Porto, 
Vingc-feptplaces  ont  des  Généralités 
qu'ils  appellent  Comarques  8c  Almo- 
xarifats,  L'Ordre  de  Chrift  qui  refi- 
de  à Tomar  eft  le  plus  confiderable 
qifil  y ait  : les  Rois  en  font  les 
Grands  Maiftres  $ car  de  cét  Ordre 
dépendent  toutes  les  Conqueftes  dq 
dehors  : Ses  Chevaliers  portent  la 
Croix  rouge  & blanche  au  milieu , au 
lieu  que  ceux d’ Avis  la  portent  verte, 
&ceux  de  S.  Jacques  rouge.  Ceux- 
ci  ont  leur  refidence  à Palmeîla  prés 
Setuval.  O11  dit  que  le  revenu  du 
Royaume.»  fans  conter  celu»  des  lii^ 
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des  5 paflé  dix  millions  de  livres  : mais 
j’ay  peine  à croire  que  le  Roy  Dom 
Sebaftien  ait  dépenfé  un  million  d'or 
pour  leharnois  d'un  cheval , &:  que 
les  atours  des  Dames  d'Europe  ne 
Ibientque  les  relies  de  celles  de  Por- 
tugal. L’an  ï£4o  5 ce  Royaume  le 
retirade  l'obeïflànce  du  Roy  d'Elpa- 
gne,  & pour  lors  on  admira  le  grand 
fecret  qui  fut  gardé  en  cette  affaire 
entre  plus  de  deux  cent  perfonnes , 8c 
pendant  plus  d'une  année.  Les  prin* 
cipaux  motifs  de  cette  révolution  fu« 
rent  la  permiffion  que  fa  Majefté  Ca- 
tholique donnoit  à d'autres  qu'à  des 
Portugais  de  trafiquer  aux  Indes  o- 
rientales  ; & le  tribut  du  cinquième 
que  l'on  y publia  l'an  1636  , par  le- 
quel on  vouloir  prendre  cinq  pour 
cent  fur  tous  les  revenus  ôc  les  mar- 
chandées du  Royaume.  Il  y a fix  Pro- 
vinces qui  font  autant  de  Gouverne- 
mens  Generaux.  Entre  Douro  8c 
Minho  5 Tralos  - Montes  5 Beyras 
Eftremadura,  Alen-Teio  8c  Algarve. 
U Entre- Douro  & Minho  en  eft  la 
plusdelicieufe3&  fipeuplée>  que  dans 

Feipace 
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l'efpace  de  dix-huit  lieues  de  long 
de  douze  de  large  , elle  a plus  de  cent 
trente  Monafteres  bien  rentez , qua- 
torze cent  foixante  Paroilfes  , cinq 
mille  fontaines  d'eau  vive,  deux  cent 
ponts  de  pierre  & fix  ports  de  mer. 
Quelques-uns  l'appellent  aulïi  les  dé- 
lices &c  lamoëledes  Eipagnes . Porto 
ville  de  quatre  mille  feux  fait  un  grand 
commerce  , & Braga  y eft  renommée 
parla  tenue  de  plufieurs  Conciles,  & 
parla  prétention  de  fon  Archevefique, 
qui  fe  dit  Primat  des  Efpagnes.  Tra- 
los-Montes  a des  minières  , avec  la 
ville  de  Bragance  la  capitale  d'un 
Duché  de  quarante  mille  ducats  de 
revenu,  où  il  y a bien  cinquante  peti- 
tes villes  & d'autres  terres  qui  font  le 
Duc  de  Bragance  trois  fois  Marquis, 
fept  fois  Comte,  & plufieurs  fois  Sei- 
gneur. Les  Princes  de  ce  nom  qui 
font  aujourd'hui  en  polfeffion  de  la 
Couronne  , demeuraient  d’ordinaire 
à Villa- Vicioia  , <k  avoient  la  préro- 
gative à l'exclufion  des  Grands  d’Ef- 
pagne , de  fe  pouvoir  afieoir  en  public 
tous  le  daiz  Royal  des  Rois  .d'Elpa- 
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gne.  Le  Beira  eft  fertile  en  fegle , en 
millet  3 en  pommes  8c  en  chaftaignes| 
Sa  ville  de  Coimbra  autrefois  le  ie- 
jour  d’Alphoniè  le  premier  Roy  de 
Portugal,  eft  célébré  par  fon  Univer- 
jSté  , & par  fon  Evefché,  que  Y on  dit 
valoir  plus  de  cent  cinquante  mill£ 
livres  de  rente.  L’Eftremadurequi  eft 
autre  que  celle  deCaftille,  produit  dtï 
vin,  de  1J huile,  du  fel  & du  miel,  que 
les  abeilles  y font  de  fleurs  de  citron- 
niers 8c  de  rofîers,  Sa  ville  de  Lifbo- 
lie  eft  la  capitale  de  tout  le  Royau- 
me , Pane  des  plus  belles,  des  plus  ri- 
ches , des  plus  grandes  & des  mieux 
peuplées  de  l’Europe  : Elle  a plus  de 
trente  mille  maifons  8c  un  admirable 
port  , avec  la  commodité  du  flux  8c 
du  reflux  de  la  mer:  Elle  fait  particu- 
lièrement le  trafic  du  Brefil  8c  des  In- 
des orientales.  La  petite  ville  de  Belem 
qui  en  eft  proche,  eft  le  Maufolée  ou 
lieu  de  la  fepulture  de  plufieurs  Rois 
de  Portugal.  Santaren  a un  li  grand 
nombre  d’oliviers  en  fon  voifinage* 
que  fes  habitaus  fe  vantent  de  pou- 
voir faire  mp  rivière  de  teqr  huib 
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Auffi  grolfe  que  le  Tage.  Setuval  eft 
bien  muée,  bien  baftie,  & fort  mar- 
chande ; Elle  a le  meilleur  port  de  tout 
le  Royaume , long  de  trente  mille  & 
large  de  trois.  Ses  falines  & fa  pef- 
che , à ce  que  difent  les  Portugais, 
'font  un  meilleur  revenu  à leur  Roy, 
que  ne  fait  tout  l’ Aragon  au  Rov 
d’Eipagne.  L'Alen-Teio  pâlie  pot* 
le  grenier  de  Portugal  à caufe  de  fes- 
bleds  : Sa  ville  d’Evora  prétend  le 
premier  rang  après  Lilbone.  Lan 
ï66$,  les  Portugais  gagnèrent  fur  les 
Efpagnols  une  célébré  bataille  en  fon 
voifinage.  Elvas  eft  connue  par  Ces 
excellentes  huiles  & par  les  hegeÿ 
c[u  elle  a heureulement  fbûtenus  con- 
tre les  Caftillans.  Ourques  a veu  don- 
ner la  fameufe  bataille  qui  donna  lieu- 
a la  proclamation  du  premier  Roy' 
de  Portugal  l’an  1139.  L’Algarve,- 
■quoy  que  de  petite  étendue  a le  titre 
de  Royaume;  11  fut  réuni  à la  Con- 
sonne par  le  mariage  d’Alfonfe  Ilf.. 
avec  Beatrix  de  Caftille.  Il  fournit; 
des  figues , des  olives , des  amandes 
& des  vins  fort  eftimez.  Auffi  le  non* 
R ij 
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cT Algerbia  en  langue  Morefque,  veut 
dire  campagne  fertile, 

DES  XVII.  PROVINCES 
pis  P aïs-Bas. 

ON  met  le  nombre  de  dix-fept 
pour  ces  Provinces, parce  qu'au- 
trefois  elles  ont  eu  chacune  leur  Sei- 
gneur particulier , au  lieu  qu’au  jour- 
d'hui  la  plufpart  d'entr'elles  préten- 
dent eftre  des  Eftats  Souverains*.  Le 
nom  de  Païs-bas  leureft  donné  com- 
me à un  pais  qui  eft  en  la  balEe  par- 
tie du  Rhin,,  lequel  avant  que  d'y 
entrer  arrole  plufieurs  Provinces  de 
P Alemagne.  Leur  affiette  eft  d'autant 
plus  confiderable  qu’elles  font  entre 
la  France,  l'Alemagne  8c  l’Angleter^ 
ire:  Elles  touchent  la  France  8c  l'A- 
lemagne , mais  elles  font  feparées  de 
l'Angleterre  par  la  mer.  De  ces  dix- 
fept  Provinces , il  y en  a quatre  Du- 
çhez  ; Brabant , Limbourg  , Luxem- 
bourg 8c  Gueldre  : fept  Comtez,  Ho- 
lande , Zelande , Zutphen  , Flandre, 
Artois^  Hainaut  §c  Namur  : un  Maçi 
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quifàt,  qui  eft  celui  du  Saint-Empire, 
ëc  qui  n’a  que  la  ville  d’Anvers  : cinq 
Seigneuries,  Malines,  Vtrecht,Over- 
Ilïel  ou  Tranf-ifalane , Frife  & Gro- 
ningue* 

Cette  région  eft  petite  > mais  elle 
eft  Tune  des  plus  riches  tk  des  mieux 
peuplées  du  monde*  Son  àir  eft  tem- 
péré 3 Ton  hivîejr  plus  long  que  froid, 
& fon  eftéfemblableati  printemps  de 
nos  Provinces  méridionales*  Sa  ter- 
re eft  generalement  fertile  Sc  pleine 
de  bons  pafturages  qui  fourni ffent  dit 
feeftail,  du  lait,  du  beurre,  du  froma- 
ge & d’autres  denrées  en  quantité. 
Ses  principales  rivières  font  leRhin^ 
k Meule  & l’Efcaut.  Le  Rhin  a fes 
fources  en  Suifte  j & la  plufpart  de 
fon  cours  en  Alemagne  : Après  s’e- 
ftre  divisé  à l’entrée  des  Païs-bas  au 
fort  de  SchenK  , il  communique  la 
plufpart  de  fes  eaux  à d’autres  riviè- 
res , &:  celles  qu’il  conferve  perdent 
leur  nom  dans  le  fable  un  peu  au  défi 
fous  de  Leiden  enHolande.  LaMeu- 
fe  qui  vient  de  France  & de  Lorraine* 
a cét  avantage  fur  le  Rhin , qu  elle 
R iij 
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porte  fon  nom  3c  Tes  eaux  par  -divers 
bras  jufqu'à  l'Océan,  ou  elle  forme 
plufieurs  bons  ports.  L'Efcaut  afer- 
yi  de  borne  à la  France  5c  à F Êmpii 
re  dti  temps  de  F Empereur  Charles  le 
Chauve:  il  reçoit  à Gand  une  riviè- 
re navigable  qui  eft  le  Lis  , de  avant 
que  de  perdre  entièrement  fon  nom, 
il  fait  deux  principaux  bras  , le  gau- 
che que  Fon  appelle  Hont , & le  droit 
dont  le  canal  qui  palfe  à Tolen  fe  reneï 
en  la  Meufe.Outre  ces  rivières  & cel- 
les qui  s'y  rendent , il  y a des  canaux, 
dos  Watregans  3c  des  marais  qui  four- 
nilfent  aux  faabitans  le  moyen  de  fe 
défendre  & de  trafiquer. 

L'Empereur  Charles  V sert  ven 
maiftre  de  toutes  ces  Provinces , mais 
l'an  1581, elles  refuferent  pour  la  plufe 
part  d'obeïr  au  Roy  Philippe  II  fon 
fils,  & prirent  pour  pretexte  de  leur 
révolté,  les  cruels  traittemens  de  leurs 
Gouverneurs  , l'infraction  de  leurs 
privilèges  , FintroduCtion  du  Conci- 
le de  Trente,  3c  Fimpofition  du  dix- 
ième denier  fur  toutes  les  marchan- 
dises qui  fe  vendoient , bien  qu*à 
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ptefent  ils  en  payent  bien  davanta- 
ge.  Quoy  quil  en  Toit , nous  pouvons 
dire  que  les  deux  véritables  caufes  de 
cette  révolution  ont  elté  le  change- 
ment de  religion  , & l'ambition  de 
quelques  Seigneurs  jointe  à Paver- 
fion  des  peuples  pour  un  gouverne- 
ment étranger*  Deux  ans  aupara- 
vant, ces  Provinces  avoient  fait  PÜ- 
nion  à Ucrecht  , c'eft  pourquoy  le 
Duc  d'Albe  qui  y faifoit  la  guerre 
pour  le  Roy  d’Ejfpagne  contre  les  ré- 
voltez , foutenoit  qu’il  ne  devoit  pas 
les  traltter  comme  patrimoine  de  fou 
maiftre  , mais  comme  la  conquefte* 
Aujourd'hui  , il  y a dans  les  Païs- 
bas  deux  Ëftats  bien  differens  P un  de 
l'autre  ; car  ls un  eft  République , ou 
plûtoft  plufieurs  Republiques  , &c 
s'appelle  pour  cela  Provinces-Unies, 
autrement  la  Holande  ; l'autre  pour 
la  plufpart  eft  encore  auRoyd'Efpa- 
gne  & porte  le  nom  de  Provinces 
Catholiques  ou  celui  de  Flandres,  Le 
Roy  en  a conquis  une  bonne  partie, 
quiluy  aefté  confirmée  par  les  Trai- 
tez des  Pyrénées  & d'Aix  la  Cha- 
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pelle.  La  Haye  eft  la  refidence  dit 
Confeil  des  Eftats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies  ; Bruxelles  celle  des 
Princes  ou  des  Gouverneurs  établis 
par  le  Roy  d’Efpagne  ; Arras,  Don- 
querque,  Lille,  Tournay  8c  Doliay, 
font  les  villes  les  plus  confiderables 
des  conqueftes  de  la  France.  La  feu- 
le Religion  Catholique  Romaine  eft 
receuë  en  Flandres.  Toutes  fortes 
de  Seûes  font  tolérées  en  Holande, 
car  il  y eft  permis  à un  chacun  de 
fuivre  fon  opinion  , bien  qu'il  ne  la 
puilfe  prefcher  publiquement  : le 
Calvinifme  neanmoins  y eft  princi- 
palement exercé  , depuis  que  la  fa- 
ction des  Arméniens  ou  Remon- 
ftrans  appuyée  de  Barnevelt  , fut 
contrainte  de  ceder  à celle  des  Go- 
mariftes  ou  Contre  - Remonftrans. 
Le  Sinode  national  tenu  à Dor- 
drecht Pan  1619  , a réglé  les  prin- 
cipaux points  de  cette  Religion  re- 
formée. 

Les  humeurs  des  Peuples  des 
Païs-bas  font  auffi  contraires  que 
le  font  leurs  gouvernemens  & leurs 
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Religions.  Les  Flamans  aiment  les 
beaux  titres  d’honneur  que  le  Rov 
d’Eipagne  ne  leur  épargne  pas  : c’cft 
pourquoy  l’Empereur  Charles  Y, 
eut  le  deflein  de  faire  un  Royaume  de 
cét  Eftat  , ainfi  qu’avoit  eu  avant 
luy  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  le  vouloir  appeller  le 
Royaume  du  Lion  Les  Holandois 
font  plus  populaires  , attachez  au 
commerce  3 à la  manufacture  de  à la 
navigation.  Les  uns  & les  autres  font 
fort  induftrieux  à faire  de  beaux  ou- 
vrages de  main.  Ils  aiment  la  bon-, 
ne  chere,  8c  font  fouvent des  feftins 
entr’eux  , où  ils  fe  prévalent  de  ne 
mener  ni  chiens  ni  enfans.  Ils  ont 
deux  fortes  de  langues*  la  Valone, 
qui  eft  un  François  corrompu  5 8c  la 
Flamande  ou  le  bas  Aleman.  Cette 
première  eft  particulièrement  en  Ar- 
tois , en  la  Flandre  qu’ils  appellent 
Gallicane  &en  Hainaut. 

Les  Provinces  Unies  8c  les  Pro- 
vinces du  Roy  d’Efpagne  ont  efté  en 
guerre  jufqu’à  l’année  1609  qu’elles 
firent  une  trêve  de  douze  ans.  Sa 
R v 
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Majefté  Catholique  traita  pour  lors 
avec  les  Eftats  Generaux  des  Pro-* 
vinces  Unies  , en  qualité  & comme 
les  tenant  pour  Pais  , Provinces  &c 
Eftats  libres  , fur  lefquels  il  ne  pre- 
tendoit  rien.  L'an  1648  5 la  Paix  y 
fut  faite  avant  celle  de  l'Empire,  qui 
fut  conclue  à Munfter.  Et  depuis5le$ 
Efpagnols  de  Flandres  & les  Holan- 
dois , ont  trouvé  à propos  de  vivre 
en  bons  voifins , & mefmes  de  fe  con- 
federer  pour  leur  defenfe.  Les  Prin- 
ces d’Orenge  de  la  Maifon  de  Naf- 
fau,  ont  prefque  toujours  eu  le  Gou- 
vernement militaire  & civil  dans  les 
Provinces-Unies. 

DES  PROVINCES  UNIES 

DES  P AÏS-BAS. 

LEs  Provinces  Unies  font  ainfîap- 
pellées , parce  qu’elles  firent  leur 
union  à Utrecht  Fan  1579  : 8c  nous 
leur  donnons  le  nom  de  Holande, 
parce  que  la  Holande  en  eft  la  Pro- 
vince la  plus  riche  8c  la  mieux  peu- 
plée. Elles  fe  trouvent  fîtuées  vers  la 
fin  des  rivières  du  Rhin  & de  la  Meu~ 
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fe,  en  la  partie  fep tentrionale  des  Païs. 
Bas , entre  les  Eftats  du  Roy  d'Efpa- 
gne  en  Flandres  , l'Angleterre  qui  en 
eft  feparée  par  la  mer  ; &c  plufieurs 
Principautez  de  l'Empire. Les  Princes 
de  l'Empire  qui  en  font  voifïns,  font 
le  Duc  de  Neubourg  en  fon  Duché  de 
Juliers,  & en  fa  Seigneurie  de  Raven- 
ftein  ; l' Electeur  de  Brandebourg  en 
Fon  Duché  de  Cleves:  l'Eleéteurde 
Cologne  , l’Evefque  de  Mnnfter,  le 
Comte  de  Bentheim  5 <3 c le  Prince 
d'Ooft-Frifedans  les  eftats  de  mefme 
nom.  Les  Provinces-Unies  qui  au- 
paravant reconnoiftoient  le  Roy  d'Ef- 

K,  ont  depuis  efté  indépendantes 
les  des  autres  , ou  pour  mieiut 
dire  autant  de  Republiques  , qui  tou 
tes  enfemble  n’en  font  qu'une  fous  le 
nom  d'Eftats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies des  P aïs- Bas.  La  dignité 
de  cet  Eftat  eftant  chez  les  Eftats 
Generaux  , l’authorité  abfoïuë  fur  les 
chofes  refervées  à caufe  de  l'alliance 
a demeuré  chez  les  Eftats  de  chaque 
Province.  Le  Sceau  de  la  Républi- 
que eft  m Lion  qui  tient  un  faifceau 

R'Vj; 
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de  fept  fléchés  tres-eftroitementliées^ 
par  allufion  à autant  de  Provinces 
confédérées  • 8c  nean-moins  ces  Pro- 
vinces n’ont  pas  toujours  efté  fi  bien 
unies  qu’elles  ne  reilemblaflent  quel- 
quefois à un  corps  qui  a pluiieurs 
teftes  dont  les  unes  le  veulent  entrai- 
ner  d’un  cofté  , tandis  que  les  autres 
tâchent  de  l’emporter  ailleurs.  Il  n’y 
a point  d’Eftat  au  monde  d'une  fi  pe- 
tite eftenduë  qui  ait  un  fi  grand  nom- 
bre de  forterelfes  8c  qui  paroifle 
mieux  défendu  par  la  nature  des  lieux 
que  celui-ci  ; car  il  a la  mer  8c  plu- 
fieurs  rivières  qui  le  défendent , fça- 
voirleRhin,  la  Meufe,  leWahal& 
l’Iiïel  : nean-moins  toutes  ces  defen- 
fes  8c  de  la  nature  8c  de  l’art,  n’ont 
puempefcher  que  le  Roy  n’y  ait  fait 
des  conqueftes  furprenantes  en  l’an- 
née 1672 , par  la  réduction  de  trois 
Provinces  & de  plus  de  60  y places 
confiderabîes  ; 8c  tout  cela  en  moins 
de  jours  que  les  autres  Conquerans 
n’y  avoient  employé  de  campagnes. 

Outre  les  Provinces  Unies  , 8c  les 
places  qui  s’y  trouvent  > les  Eftat$< 
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Generaux  ont  des  villes  en  Flandres, 
ôc  en  Brabant.  Ils  ont  en  Flandres 
l’Eclufe,  Middelbourg  5 Ardembourg, 
le  Sas  de  Gand , Axel  & Hulft  : Lillo, 
Bergopfon , Breda,  Bofleduc  & Gra- 
ve en  Brabant  : Ils  avoient  auflî  Da- 
lein , fk  Fauquemont  dans  le  Duché 
de  Limbourg , Maftricht  dans  PEvef- 
ché  de  Liege  , mais  ces  places  ont 
efté  conquifes  par  le  Roy.  En  Ale- 
magne  ils  avoient  fur  le  Rhin  Orfoy, 
Vefel , Reez , Emerik  & Genep  dans 
le  Duché  de  Cleves  ; Rhimberg  qui 
eft  de  FEleétorat  de  Cologne  : mais 
ces  places  font  retournées  à leurs  vé- 
ritables Seigneurs.  Du  cofté  de  Veft- 
phalie,  ils  ont  garnifon  dans  la  ville 
d’Embden  Ôc  dans  les  forts  d’Eideler 
ôc  Leer-ort  , qui  font  au  Prince 
d’Ooft-frife. 

Il  y a en  Holande  deux  Compagnies 
de  marchands , F une  pour  les  Indes 
orientales  , & l’autre  pour  les  Indes 
occidentales.  La  première  de  ces 
Compagnies  femble  elle  feule  une 
puilfante  Republique  : Elle  fe  vante 
devoir  fournis  plus  de  lieues  de  pais; 
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quil  n’y  a d’arpens  de  terre  en  toute 
la  Holande:  d’avoir  14,  ou  15,  mille 
hommes  de  guerre  & un  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  à fon  fervice  : d’em- 
ployer d’ordinaire  plus  de  quatre- 
vingt  mille  hommes.  Il  eft  vray  qu’il 
y a desja  long- temps  qu’elle  avoit 
plus  de  vingt  fortereffes  allez  confide* 
tables  5 & autant  de  magazins  fur  les 
coftes  de  la  mer  des  Indes , ou  elle 
avoit  voulu  contraindre  plufieurs 
petits  Rois  à ne  recevoir  en  leurs  Ef- 
tats  d’autres  nations  d’Europe  que  la 
leur.  La  Compagnie  des  Indes  occi- 
dentales eft  foible  à l’égard  de  l’autre, 
foit  que  les  Portugais  ayent  eu  plus 
de  droit  & plus  de  force  que  les  Ho- 
îandois  dans  le  Brefil  : foit  que  le  ter- 
me de  la  conceffion  du  privilège  ob- 
tenu par  ceux-ci  de  leurs  Supérieurs 
foit  expiré:  foit  enfin  que  la  Compa- 
gnie des  Indes  orientales  ait  fait  tous 
ïes  efforts  pour  ruiner  l’autre.  Les 
Holandois  ont  efté  jufqu’ici  puiffans 
fur  mer,  ils  ontfouvent  battu  les  flot- 
tes Eipagnoles , ils  ont  fait  telle  aux 
François  & mefme  aux  Anglois  qui 


LE  MONDE.  j99 
prétendent  la  fouveraineté  de  la  mer; 
& le  nombre  de  leurs  vaiffeaux  eft  te 
grand,  lî  nous  en  voulions  croire  leurs 
partifans  , qu'il  égale  celui  durefte  de 
l'Europe.  Ils  ont  toûjours  chez  eux 
dequoi  en  équiper  un  grand  nombre, 
bien  que  leur  terre  ne  produite , ni  le 
bois,  ni  les  autres  chotes  necellaires 
pour  cét  effet , & ils  en  pourr oient  fai- 
re fortir  plus  de  cent  armez  en  guerre, 
s'ils  avoient  les  Matelots  & les  fol- 
dats  qu'ils  ont  eu  autrefois.  Ils  n'a- 
voient  prétendu  en  leur  eftabliffement 
que  la  pefche  & le  trafic  de  port  en 
port  ; & depuis , ils  ont  fait  le  plus  ri* 
che  commerce  que  l'on  faflefur  mer. 

Entre  les  Provinces-Unies , il  y en 
a quatre  vers  l'occident  ; Holande, 
Zelande,  Utrecht  & Gueldrer  qua- 
tre vers  l'orient  , Zutphen  , Over- 
iflël  ou  Trans-ifalane , Frite,  8c  Gro- 
ningue.  Ceux  qui  n'en  mettent  que 
fept  n'en  font  qu'une  de  celles  de 
Gueldres  8c  de  celle  de  Zutphen. 
Dans  les  affemblées , ces  Provinces 
ont  toûjours  donné  leur  voix  en  cét 
ordre , Gueldre  avec  Zutphen  la  pre* 
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miere*  & enfuite  Holande,  Zelande, 
Utrecht,  Frife  * Qver-iffcl,  & enfin 
Groningue  avec  les  Ommelandes. 
Chacune  envoyé  Tes  députez  à la 
Haye,  où  il  s’en  forme  trois  colleges 
ou  aflemblées , les  Eftats  Generaux, 
le  Confeild’Eftat , & la  Chambre  des 
Comptes.  En  l’aflemblée  des  Eftats 
Generaux  il  faut  que  toutes  les  Pro- 
vinces fus-nommées  confentent  8c 
on  general  8c  en  particulier  aux  re- 
folutions  que  l’on  y prend , & l’on 
n’y  fuit  pas  la  pluralité  des  voix.  Cha- 
que Province  peut  y envoyer  un, 
deux , trois , quatre,  ou  cinq  députez,* 
mais  tous  ces  députez  n’ont  enfemble 
qu’une  feule  voix , 8c  elle  a droit  d’y 
prefider  une  femaine  : L’on  y com- 
mence par  celle  de  Gueldres  , parce 
que  c’eft  celle  qui  eft  la  plus  ancienne, 
8c  que  fes  Plénipotentiaires  furent  les 
premiers  qui  propoferent  l’union. 
C’eft  la  mefine  Province  qui  1 an 
1674  , a offert  la  Souveraineté  au 
Prince  d’Orenge.  L’Amirauté  a cinq 
jfieges  8c  autant  de  magazins  , qui 
font  ceux  de  Roterdam , d’Amfter- 
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dam  3 de  Horn  ou  d’Emcufen  3 de 
Middelbourg  3 3c  d’Harlingen  3 les 
trois  premiers  en  Holande  3 le  qua- 
trième en  Zelande  3c  le  cinquième  eiif 
Frife.  Pour  ce  qui  eft  de  la  R eligion, 
toutes  fortes  de  feétes  ont  efté  tôle- 
rees  en  Holande  3 le  Calvinifme  y 
eftant  principalement  fuivi. 

La  Province  de  Holande  particu- 
lièrement prife  5 eft  une  grande  pref- 
qu’Ifle  5 qui  fe  maintient  contre  les 
aflauts  de  la  mer  par  le  moyen  de  fes 
digues  3 ou  l’on  fait  jour  3c  nuit  une 
foigneufe  garde.  Elle  feule  a toujours 

{dus  contribué  que  n’ont  fait  toutes 
es  autres  Provinces  enfemble;  carde 
cent  livres  elle  en  fournit  57.  3c  demi. 
11  y a encore  quelque  noblefle  com- 
me les  Brederodes  3 les  Vaflenaers,  les 
Egmons  3 3c  cette  noblefle  y a tou- 
jours opiné  la  première,  bien  qu’elle 
n’ait  eu  enfemble  qu’une  voix  3 au  lieu 
que  dix-huit  villes  de  la  Province  y 
avoient  chacune  la  leur  avec  la  fouve- 
rainetéliée  par  une  alliance.  La  pluf- 
part  des  villes  y font  agréables  3 par^- 
ce  qu’elles  ont  efté  bafties  dans  les 
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derniers  fiecles,  On  y en  conte  C\% 
principales  que  Ton  nomme  grandes. 
Dort , Haerlem  5 Delf  Leiden , Am- 
fterdam&  Goude* 

Dort,  dont  Paillette  eft  fur  qua- 
tre rivières  , a la  première  voix , com- 
me celle  ou  les  Comtes  de  Holande 
& leurs  fujets  fe  donnoient  récipro- 
quement le  ferment  : elle  eft  le  lieu 
où  l'on  bat  monnoye,  Sc  fes  Magifc 
îrats  y ont  le  privilège  de  marcher 
avec  des  gardes.  L'an  1411.  de  ville 
de  terre-ferme  , elle  devint  une  Ifîe 
par  une  épouvantable  inondation^  qui 
îubmergea  plus  de  dix  mille  perfon- 
nes  & 11.  villages.  Haerlem  eft  le 
lieu  où  Ton  travaille  des  toiles  les  plus 
fines  & les  mieux  blanchies  delà  Pro- 
vince : le  Duc  d’AlbePayant  prife  y 
fit  faire  des  executions  bien  fanglan- 
tes.  Delf  eft  le  lieu  de  la  fepulture  de$ 
Princes  d’Orenge.  Leiden  eft  l’ceit 
ou  félon  d'autres  le  jardin  de  la  Ho- 
lande , à caufe  de  la  netteté  de  fes  rues 
6c  delà  beauté  de  fes  maiibns  : elle 
eft  pareillement  célébré  par  fon  an- 
cienneté , par  fon  Univerlité  & fes 
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belles  impreffions  , par  la  fin  du  Rhin 
dans  le  labié  , où  Ton  a inutilement 
efiayé  de  faire  un  port  de  mer  , & en- 
fin par  une  entière  défaite  dun  ar- 
mée Efpagnole  dans  le  fiecle  prece- 
dent, apres  que  les  Holandois  eurent 
rompu  toutes  les  digues  du  voifinage* 
Ceft  de  cette  ville  que  fl  oit  le  tail- 
leur, qui  à fon  mal-heur  s’eftoit  fait 
Roy  des  Anabaptiftes dans  Munfteiv 
Amfterdam  va  du  pair  avec  les 
meilleures  villes  du  monde  , par  le 
moyen  du  grand  nombre  de  fes  vaif- 
feaux  , 8c  de  la  commodité  qu  elle  a 
de  les  équiper  -,  elle  fait  aujourd’hui 
la  plus  grande  partie  du  commerce 
qui  fe  faifoit  auparavant  à Anvers, 
à Seville  & à Lisbone  : Elle  feule 
contribue  autant  que  toutes  les  autres 
villes  de  la  Province  : ceux  du  pais 
Rappellent  le  marché  de  la  boutique 
des  raretez  de  l’Univers  à caufe  des 
diverfès  marchandifes  dont  elle  eft 
remplie , de  difent  qu  elle  a tant  d'or 
& d'argent  qif  il  ‘fe  trouve  quelque- 
fois plufieurs  milliers  de  tonnes  d’or 
à fà  banque , chacune  de  ces  tonnes 
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éftimée  cent  mille  efcus  ; la  dépeftfë 
pourfonHoftelde  Ville  i a efté  pro- 
digieufè  ; enfin  3 Amfterdam  renfer- 
me tant  de  biens  que  Ton  a efté  con- 
traint d'en  agrandir  l'enceinte.  Gou- 
de  a cét  avantage  d'eftre  en  un  lieu  où 
les  eaux  font  coulantes  Sc  ou  les  ha-^ 
bitans  joüiflent  d'un  air  le  plus  pur  de 
la  Holande.  Rotterdam  la  patrie  d'E- 
rafme3  eft  la  meilleure  des  douze  vil- 
les  qu'ils  appellent  petites  , à caufe 
de  fon  grand  commerce  fur  la  Meufe, 
La  Haye  5 la  refidence  du  Confeil 
des  Eftats  Generaux  n'eft  qu'un 
bourg  , mais  un  bourg  le  mieux  bafti 
Sc  le  plus  délicieux  qui  foit  en  Eu- 
rope. Le  Texel  eft  un  port  vers  le 
feptentrion  5 célébré  par  la  retraite 
des  vaifleaux.  La  Brille  a le  mefme 
avantage  vers  le  midi  ; le  refte  de 
la  cofte  eft  plein  de  dunes  5 avec 
quelques  retraites  pour  les  bateaux 
de  pefcheurs, 

La  Zelande  eft  la  province  qui  s'eft: 
mife  la  première  en  liberté  5 Sc  qui 
a confenti  la  dernier e à la  paix  avec 
l'E/pagne^  encore  aujourd'hui  , le 
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Prince  d'Orenge  y poftede  la  plû- 
part  des  Seigneuries.  Lors  que  Ton 
compare  les  Eftats  Generaux  à un 
navire  ? on  die , que  la  Zelande  en 
-ft  la  chaloupe.  Elle  confifte  en 
iuit  principales  Ifles,  dont  il  y en  a 
quatre  grandes  : celle  de  Valcheren 
dl  la  plus  belle  de  toutes  celles  des 
Païs-bas , avec  les  villes  de  Middel- 
bourg  8c  Fleffingues  toutes  deux 
Men fortifiées,  Middelbourg  capitale 
le  la  Province  eft  i'eftape  generale 
k pais  pour  les  vins,&  Fleffingues  eft 
111  abord  commode  à plu  (leurs  yai£ 
"eaux  ; auffi  le  Duc  d'Albe  avoit  eu 
a penfée  d’y  faire  baftir  une  cita- 
lelle  auffi  bien  qu*à  Anvers.  La 
petite  ifle  Duveland  eft  connue  dans 
hiftoire  de  1575.  par  le  hardi  palla* 
^e  des  Elpagnols  fous  Mondragon, 
i travers  la  mer. 

La  Seigneurie  d'Vtrecht  a une  viL 
e capitale  de  mefine  nom  , habitée 
?ar  la  plupart  de  la  nobleffê  du 
>aïs  : on  conte  plus  de  cinquante- 
ix  villes  dans  lefquelles  on  peut  al- 
er  d'Vtrecht  par  canal  £n  moins 
i’un  jour p 
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La  Gueldre  a quatre  Quartiers  , 
dont  celui  de  mefme  nom  qui  eft 
vers  le  midi  5 appellé  le  haut  quar- 
tier de  Gueidres  5 appartient  aux  Es- 
pagnols , qui  Tan  1617.  tâchèrent 
inutilement  de  faire  venir  le  Rhin  à 
la  ville  de  Gueidres  , & dans  la 
Meufe  , afin  d'ofter  aux  Provinces- 
Ynies  le  commerce  d'Alemagne.  Ni- 
megue  la  capitale  de  la  Gueldre  Ho- 
landoife  eft  dans  le  quartier  de  la 
Betuve  demeure  des  anciens  Bata- 
ves.  Arnheim  dans  celui  de  la  Ve- 
lu ve. 

La  Province  de  Zutphen  porte  le 
mefme  nom  que  (a  ville  capitale  ^ Sc 
pafle  quelquefois  pour  un  quatriè- 
me quartier  du  Duché  de  Gueidres* 
n'ayant  voix  dans  les  aflemblées  des 
Eftats  Generaux  que  conjointement 
avec  ce  Duché , outre  la  capitale  il 
y a en  cette  province  Groll&huitott 
neuf  petites  villes  . 

Over-iftel  * autrement  la  TranS» 
iialane , eft  ainfi  appellée  de  fon  ^f- 
fiette  au  delà  de  l'Ilfel , ou  le  Rhin 
communique  une  partie  de  fes  eaux. 
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par  le  moyen  d'un  canal  que  Drufiig 
y fit  faire  autrefois  : il  y a trois  con^ 
crées,  le  Saland  , le  Tuvente  &:  le 
D rente , ou  Ton  nous  veut  perfua-r 
der  qu  çftoient  autrefois  les  Saliens, 
les  Tubantes  , 3c  les  Tenûeriens, 
Le  Saland  a Deventer  la  capitale  de 
la  Province  fameux  palfage  fur  l'If, 
fel , & le  Drente  a Coéverden  l'un 
des  plus  réguliers  Pentagones  de 
l'Europe. 

La  Frife  fournit  de  bons  3c  forts 
chevaux  3c  des  bpeufs  d'une  g ro fleur 
exceflive.  Elle  a eu  à divers  temps 
des  Princes  5 des  Ducs,  3c  félon  quel* 
ques  uns  des  Rois  qui  ont  refîdé  à 
Staveren.  Leuvardem  a le  Parler 
ment , 3c  Dojtum  l'Amirauté  de  la 
Province.  Schelling  eft  une  Ifle  fur 
la  cofte  ou  il  y a quelques  tours  qui 
fervent  à faire  fignal  aux  vaiffcaux. 
L'on  y chaffe  plaifamment  aux  chiens 
marins  : car  les  hommes  qui  les  veu- 
lent prendre  fe  déguifent  en  faifeurs 
de  farces , & avec  mille  momeries  at- 
tirent infenfiblement  vers  le  milieu 
de  rifle  cespauvres  animaux  qu|fon| 
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ravis  d’aife  de  les  voir  ; mais  cepen- 
dant , on  d relie  des  filets  qui  les  em- 
pefchent  de  retourner  à la  mer.  Le 
partage  entre  cette  Ule  & celle  de 
Ulie  eft  fort  frequente  ; car  c’eft  par 
là  que  forcent  les  vaifleaux  qui  vont 
vers  le  nort  &en  lamer  Baltique. 

La  Groningue  qui  a la  derniere 
voix  dans  les  aflemblées  des  Eftats 
Generaux,  n’a  que  deux  villes,  Gro- 
ningue & Dam.  Groningue  eft  dans 
une  affiete  fi  importante,  à caufe  de 
la  frontière,  que  le  Duc  d’Albe  avoit 
projeté  d’y  faire  une  citadelle.  L’an 
1671.  après  la  prife  de  plufieucs  pla- 
ces , l'Evefque  de  Munfter  a eu  le 
déplaifir  de  n’en  pouvoir  venir  à 
bout.  La  Province  a des  pafturages 
où  l’on  fait  des  tourbes  qui  fervent 
à entretenir  le  feu.  Elle  a plufieurs 
canaux  navigables  dont  la  clef  femble 
eftre  renfermée  dans  la  fortereffe 
de  Delfzil  à l’embouchure  de  l’Ems, 
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DES  PROVIN  CES  Ca- 
tholiques DES  P AÏS-BAS, 

CEs  Provinces  font  ainfi  appel- 
les , parce  que  la  feule  religion 
Catholique  Romaine  y eft  exercée. 
On  leur  fait  porter  le  nom  de  Flan- 
dres , parce  que  la  Flandre  en  eft  la 
partie  la  plus  belle  , la  plus  riche  6c 
la  mieux  peuplée  : On  y appelle  Wa- 
Ions  les  peuples  qui  font  les  plus 
yoiftns  des  François.  Entre  ces  Pro- 
vinces Catholiques  ;il  y en  a quatre 
frontières  de  France,  les  Comtez  de 
Flandres  , d'Artois  , de  Hainaut  6c 
le  Duché  de  Luxembourg  : cinq  au 
dedans  des  terres  , le  Duché  de  Bra- 
bant 5 le  Marquifat  du  Saint-Empire 
aux  environs  d Anvers  , la  Seigneurie 
de  Malines,  le  Comté  de  Namur  6c 
le  Duché  de  Limbourg:  Il  y a auflî 
deux  fiefs  d’Empire  FEvefché  de  Liè- 
ge & FArchevefché  de  Cambray.  Le 
Roy  & le  Roy  d3  JE  (pagne  font  au- 
jourd'hui mai ftres  de  ces  Provinces, 
pour  la  conferyajion  desquelles  le* 
S 
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Espagnols  avoient  employé  une  bon- 
ne partie  deTor  3c  de  l’argent  de 
leurs  Indes  , dans  les  guerres  qu’ils 
avoient  foûtenuës  :les  Holandois  en 
ont  conquis  plufieurs  places,  La  Car- 
te que  j’en  ay  faite  fait  nettement 
«voir  ladiftribution  de  ces  Eftàts. 

Le  Comté  de  Flandres  eft  fi  plein 
de  monde  y que  l’on  peut  dire  qu’il 
n eft  qu’une  ville  ? 3c  le  plus  beau 
Comté  de  la  Chreftienté.  Sa  cofte  a 
des  dunes  de  fable  qui  couvrent  de  ri- 
ches plaines.  En  la  mer  qui  en  eft 
proche  il  y a plufieurs  bancs,&  nean- 
moins on  y peut  naviger  en  feureté. 
Si  autrefois  on  l’a  divifée  en  Flandre 
Flamande  , Flandre  Gallicane  , & 
Flandre  Impériale  • aujourd’hui  on  en 
peut  faire  trois  parties  > une  François 
çoife  , une  Efpagnole  3c  l’autre  Ho- 
landoife.  Les  principales  places  font 
Gand,  Bruges,  Ypres  3c  Lille.  Gand 
eft  l’une  des  plus  grandes  villes  de 
l’Europe  ^ mais  bien  qu’elle  ait  plu- 
fieurs rivières  qui  luy  confervent  en- 
core le  commerce  , elle  n’a  plus  les 
trente -cinq  mille  mmfons  qifelfe 
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avoit  lors  qu'elle  pouvoit  mettre 
quatre-vingt  mille  hommes  fous  les 
armes.  Bruges  eft  la  mieux  baftie  de 
la  Province , & les  bourgeoifes  font 
les  plus  belles  & les  mieux  mifes  des 
Païs-bas.  Les  Efpagnols  qui  voy  oient 
le  canal  de  cette  ville  bouché  par  la 
prife  de  Léclufe , y en  ont  fait  depuis 
peu  d'années  un  nouveau  5 qui  peut 
recevoir  des  vaiiTeaux  de  quatre-cen  t 
tonneaux  après  qu'ils  font  abordez  à 
Oftende,,  villedont  on  ne  peut  jamais 
Boucher  le  port , & qui  fut  le  theatre 
de  la  guerre  de  fon  temps  3 lors  qu'el- 
le foûtint  un  fiege  pendant  plus  de 
trois  ans.  Ypres  a tant  de  canaux  ôc 
de  conduits  d'eau  fous  terre  que  l'on 
dit  que  fes  fondemens  font  de  plomb. 
Lille  fur  la  Deulle  3 capitale  de  la 
Flandre  Walone  eft  une  des  meilleu- 
res des  Païs-bas  3 à caufe  de  fon  com- 
merce de  de  fes  richelfes.  L8an  1 667 
le  Roy  en  a fait  fa  principale  conque» 
fte  5 8c  depuis  il  y a fait  faire  une  puif- 
fante  citadelle.  Toutes  les  autres  pla- 
ces de  Flandres  font  généralement 
çonfiderables , ou  parleur  beauté  ou 
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par  leur  fortification  ,pu  par  quelques 
fieges , oupar  des  batailles.  Tournay 
fort  ancienne,  eft  belle,  grande , for- 
te , riche  8c  bien  peuplée,  C’eft  la 
première  ville  qui  Tan  1667,  ait  re- 
connu le  Roy  apres  un  fiege  formé, 
$c  fa  Majefté  y a eftabli  un  Parle- 
ment, & fait  faire  une  forte  citadelle. 
On  remarque  de  Tournay  quelle 
avoit  efté  prife  quatre  diverfes  fois 
le  propre  jour  de  faint  André,  1.  par 
Henri  Vil.  Roy  d'Angleterre,  2,  par 
l'Empereur  Maximilien  1. 3. par  l'Em- 
pereur Charles  Y.  & 4,  par  le  Due 
de  Parme.  Do.üayfur  la  S carpe,  aux 
confins  de  l'Artois  & du  Hainaut, 
çft  médiocrement  forte»  L'Eglife  de 
]SToftre-Dame  y eft  ancienne  de  dou- 
^e-centans.  Il  y a eftape  de.  bleds, 
8c  Université,  Courtray  fur  le  Lis , 
forte,  ancienne  Je  importante  à cail- 
le de  fon  affiette , eft  la  meilleure  du 
Comté  après  les  capitales , 8c  fes  ha- 
bitans  travaillent  artiftemem  des  toi- 
les où  ils  repreientent  toutes  fortes 
de  fleurs»  Donquerque  ville  fort  mar- 
jJ&Uide  à eau  fe  de  la  cpinniodité  dv 
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fon  port,  eft  l’une  des  plus  confidera- 
bles  conqueftes  que  la  France  ait  fai-* 
tes.  Gravelines  qui  en  eft  proche  eft 
une  place  extraordinairement  forte. 
Fûmes  a efté  la  demeure  du  Roy 
Louis  XI.  pendant  fa  retraite  auprès 
du  Duc  de  Bourgogne  : fa  terre  eft  ft 
fertile,  que  les  Païs-bas , à que  ce  di- 
rent les  nabitans , euflent  autant  rap- 
porté que  les  Indes , f»  toutes  les  ter- 
res y euflent  efté  auili  bonnes  que 
celles  de  Fumes. 

L’Artois  aujourd’hui  reüni  à la 
Couronne  de  France  dont  il  avoir 
efté  démembré  , eft  une  Province 
extraordinairement  fertile  en  bleds. 
Arras  là  capitale  eft  compofée  d’une 
haute  & balfe  ville  , toutes  deux 
très- forces,  La  juftice  & la  force  des 
Armes  du  Roy  ont  paru  en  la  pri- 
fe  & en  la  confervation  de  cette  pla- 
ce avant  la  paix  des  Pirenées.  De- 
puis les  dernieres  conqueftes  du  Roy, 
là  riviere  qui  eft  la  Scarpe  y a efté 
rendue  navigable  , de  forte  qu’on  la 
peut  remonter  depuis  Doüay.  Les 
partions  d’Elpagne  avoient  mis  en 
S iij 
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relief  fur  une  de  fes  portes , un  Chat 
qui  pourfnivoit  des  Rats  , & au  def- 
fous  cette  Inlcription,  Les  François 
■prendront  Arras  , lors  que  ce  Chat 
prendra  ces  Rats.  Mais  pour  laiifer 
ce  beau  rebus  véritable , l’on  en  a 
feulement  ollé  la  lettre  7%  an  met  de 
prendront.  On  confèrve  en  cette 
ville  un  cierge  miraculeux  depuis  un 
long-temps.  Hefd'in  eft  un  hexagone 
régulier , & l’on  en  a depuis  peu  ren- 
du la  riviere  navigable  jufqu’à  Mon- 
treuil. Bapaume  eft  en  une  alîîette 
ou  l’on  ne  peut  former  de  iïege  qu’a- 
vec de  grandes  diffieuîtez  , à caule 
que  l’on  ne  trouve  gueres  d’eau  en 
fonvoifinage.  Lens  eft  connu  par  la 
victoire  des  François  l’an  164$.  Be- 
thune  par  fes  bons  fromages  ; âc 
Tercüenne  par  lès  ruines.  LesElpa- 
gnols  ont  feulement  confervé  par  la 
paix  S.  Orner  , environné  de  marais 
où  il  y a des  Ifles  flottantes,  & Aire 
important  pour  la  navigation  du  Lys. 

Le  Hainaut , fuivant  la  voix  des 
habitans  & les  archives  de  la  Provin- 
ce, nereconnoît  que  Dieu  & le  Soleil 
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pour  feigneurs  dominans.  lia  pour- 
tant deux  autres  feigneurs  , le  Roy 
de  France  &le  Roy  d’Eipagne.Mons 
capitale  , défendue  de  trois  bons 
fofléz  , a un  Confeil  fouverain  indé- 
pendant de  celui  du  Parlement  de 
Malines;  Elleaaufïi  des  Chanoinefles 
qui  font  preuve  de  noblelfe  de  huit 
races , & qui  ont  la  liberté  de  fe  ma- 
rier. Valenciennes  eft  grande  , belle 
& bien  fortifiée  , fur  l’Efcaut.  Le 
Quefnoy,  Landreci  5 Avefnes , Phi- 
lip]-eville  8c  Mariembourg  font  pla- 
ces fortes  au  Roy  , de  mefme  quJ  Ath 
ville  conïiderable,  8c  Binch.  Mari- 
mont  qui  en  eft  proche  a efté  une  des 
plus  belles  maifons  du  Pais , Marie 
Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des 
Païs-bas  n’ayant  rien  omis  pour 
Fembellir. 

Le  Luxembourg  a (à  ville  capitale 
de  mefme  nom.  Thionville  , Mont- 
medi  & Damvilliers  font  au  Roy. 
II  y a dans  la  foreft  des  Ardennes 
quelques  terres  qui  dépendent  de 
l’Evefché  de  Liege  , fçavoir  BUillon* 
avec  titre  de  Duché  & un  fort  cha- 
S iiij 
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fteau  fur  leroc , Saint-Hubert,  ou  les 
cha  (leurs  ont  une  particulière  dévo- 
tion, & Rochefort  quia  veu  les  Fran- 
çois victorieux  des  Efpagnois  en  la 
journée  d’Aveinl’an  i6$ç. 

Le  Brabant  qui  occupe  le  milieu  des 
l ais-bas  a quatre  villes  capitales 
d'autant  de  quartiers;  Bruxelles,  Lou- 
vain , Breda  & Bolleduc.  Bruxelles 
ed  une  ville  fore  peuplée,  le  fejourdu 
Prince  ou  du  Gouverneur  , dont  le 
palais  ed  capable  de  loger  plufieurs 
Rois  : Son  canal  qui  conduit  à An- 
vers , ed  un  des  plus  beaux  ouvrages 
dupais;  car  il  y a des  éclufès  prodi- 
gieufes,  pourla  conftru Ction  defquel- 
les  on  a employé  des  fommes  immen- 
lès.  De  mefme  qu’à  Avignon  quel- 
ques-uns de  (es  édifices  publics  (ont  au 
nombre  de  fept.  L’Egüfede  Sainte- 
Guduley  eftl’une  de"  plus  belles  du 
pais.  Levoifinagede  lafored  de  So- 
gnes  fournit  à fes  habitans  matière 
dechalîe.  Louvain  que  quelques-uns 
font  palfer  pour  la  capitale  du  Bra- 
bant , ed  l’une  des  plus  grandes  vil- 
les de  l’Europe , avec  une  célébré 
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Üniverfité  , ce  qui  donne  occafion  de 
dire  que  c’eft  une  ville  d’Ecoliers, 
ainfi  que  Bruxelles  eft  une  ville  de 
Coürtifans  , Anvers  une  ville  de 
marchands  , 3c  Malines  une  ville 
d’ Avocats  , à caufe  de  Ton  Parle- 
ment. Elle  eft  Pune  des  grandes  vil- 
les d’Europe.  Tillemont  fut  prifè 
de  force  l’an  1635.  par  les  François  3c 
les  Holandois.  Nivelle  eft  renom- 
mée par  fes  Chanoiflenes,  par  la  toile 
deliéeque  font  fes  habitans  * & par 
les  belles  carrières  de  fes  environs. 
Breda  3c  Bofleduc  font  aux  Eftats 
Generaux  des  Provinces-Unies  , de 
mefme  que  Bergopzon  & Grave. 
T outes  ces  places  font  fortes,  & Bof- 
leduc l’eft  fi  extraordinairement  à 
caufe  de  fes  marais  , qu’elle  pafioit 
pour  imprenable  avant  fa  prife  ; Sc 
pour  cet  effet  ,on  difoit  en  Holande 
par  raillerie  ♦,  Je  vous  payeray  quand 
Bofieduc  fera  Gueux  , c’eft  à dire, 
jamais.  Les  Brabançons  prétendent 
le  privilège  de  ne  rien  délibérer  hors 
des  limites  de  leur  pais. 

Le  Marquifat  du  Sain  t Empire  a ce 
|S  v 
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nom  de  fon  aflîette  qui  eft  fur  Ie$ 
anciennes  bornes  de  la  France  & de 
l’Empire  5 & où  les  Empereurs  en- 
voyoient  des  Gouverneurs  que  Ton 
appelloit  Marquis.il  n’y  a que  la  ville 
d’Anvers  l’une  des  meilleures  & des 
plus  agréables  des  Païs-Bas  , c’eft 
pourquoy  l’Empereur  Charles  V. 
î’appelloit  fa  ville  des  Dimanches: 
l’importance  de  Ton  aflîette  y a fait 
faire  de  belles  fortifications  qui  con- 
fident en  dix  grands  baftions  , & 
l’une  des  plus  fortes  citadelles  de 
l’Europe  flanquée  de  cinq  gros  bâf- 
rions réguliers  reveflus  de  bricques 
Sc  de  pierres  de  taille.  Cette  citadelle 
fut  baftie  vers  la  haute  partie  de  la 
rîviere  ^ afin  de  pouvoir  commander 
à la  ville  de  recevoir  des  fecours  du 
païsfujet  à fon  Prince:  LeDucd’AL 
be  qui  l’avoit  fait  faire , y avoit  mis 
fa  ftatuë,  qui  depuis  fut  oftée.  Les 
Peres  Jefuites  dans  Anvers  ont  une 
Eglife  toute  de  marbre  eftimée  la 
plus  belle  qu’ils  ayent  au  monde. 
L’on  a autrefois  conté  dans  la  ville 
plus  de  deux  cent  mille  perfonnes  > & 
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environ  deux  mille  cinq  cent  na- 
vires fur  l’Efcaut , mais  lès  habitans 
ne  font  plus  le  grand  commerce  qu’ils 
faifoient  auparavant , depuis  que  les 
Holandois  fe  font  empare#  des  ave- 
nues de  leur  riviere* 

La  ville  de  Malines  eft  la  refiden- 
ce  du  Parlement  des  Provinces  Ca- 
tholiques du  Roy  d’Efpagne*  Sa  Sei- 
gneurie eft  fort  petite , & Ton  dit  que 
les  femmes  de  Malines  preftés  d’ac- 
coucher fe  font  porter  fur  les  terres 
de  Brabant  , afin  que  leurs  enfans 
joüillènt  du  privilège  des  Braban- 
çons. 

Nanutr  eft  importante  , à caufe  de 
fon  paflage  fur  la  Metife  9 à l’endroit 
où  elle  reçoit  la  Sambre  : on  en  tranf- 
porte  du  marbre , de  l’ardoife  & dit 
charbon  de  terre.  Charle-roi  fur  la 
Sambre  y eft  devenue  f une  des  meil- 
leures forterefles  des  Païs- Bas  , de- 
puis que  le  Roy  s’en  eft  rendu  mai- 
ftre. 

Le  Limbourg  n’a  que  la  Ville  de 
mefme  nom  qui  foit  en  quelque  con- 
sidération 3 avec  un  fort  Chafteaufur 
S vj 
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le  roc.  Le  Roy  en  a fait  la  conquefte 
Tannée  1675. 

Le  Liégeois  eft  à fon  Evefque  à qui 
les  habitans  donnoient  autrefois  le 
nom  de  Grâce.  Il  eft  éleupar  le  Cha- 
pitre, & farefidence  a efté  autrefois 
à Tongres  & à Maftriac.  L’Evefché 
eft  d’une  grande  eftenduë  8c  a plu- 
iieurs  places  enclavées  dans  les  pro- 
vinces voifines.  Liege  eft  une  ville 
marchande  & comme  ils  difent  le  Pa- 
radis des  Ecclefiaftiques.  On  remar- 
que que  Tan  1131 , il  s’eft  trouvé  en- 
tre les  Chanoines  de  fon  Eglife  Ca- 
thredale  neuf  fils  de  Rois , quatorze 
fils  de  Ducs , vingt-neuf  fils  de  Com- 
tes , 8c  fept  fils  de  Barons.  Elle  eft 
bien  peuplée , nonobftant  qu’elle  ait 
efté  ruinée  par  le  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne. Lors  que  les  anciens  privi- 
lèges fubfîftoient , elle  avoir  trente- 
deux  meftiers  , & un  corps  de  vingt- 
deux  Bourgeois  5 compofe  d'Ecclefia- 
ftiques , de  Nobles  &c  du  Tiers  Eftat; 
8c  ces  vingt-deux  eftoient  appeliez 
tres-honorez  Seigneurs  , 8c  avoient 
la  principale  direction  des  affaires. 
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L’Ele&eur  de  Cologne  Ton  Prince  y 
a fait  baftir  une  citadelle.  Le  bourg, 
de  Spa  nous  eft  connu  par  ies  eaux 
médicinales  3 de  Maftrixi  par  fes  for- 
tifications.: de  par  les  fameux  fieges 
que  l'on  y a mis  devant  ? mais  celui 
de  Tannée  1673,  qni  Ta  foumife  au 
Roy  a fait  voir  par  fes  circonftances 
que  fa  Majefté  n’eftoif  pas  moins 
grand  Capitaine  que  le  Duc  de  Par- 
me de  le  Prince  d’Orenge.  Maftriic 
eft  compofée  de  deux  villes  3 MaftriK 
qui  eft  eftimée  appartenir  au  Duc  de 
Brabant,  & Wicie  qui  eft  des  appar- 
tenances de  TEvefque  de  Liege. 

Le  Cambrefiseft  au jourd'*huy  pres- 
que environné  des  terres  de  la  Fran- 
ce. La  ville  de  Cambray  a deux  bon- 
nes citadelles , dont  la  garde  n’eft  d or- 
dinaire confiée  qu’à  des  Efpagnols 
naturels.  Elle  a une  horloge  fingiv 
lierement  travaillée  de  la  main  d un 
berger  ^ & fournit  annuellement  en 
temps  de  paix  plus  de  foixante  mille 
pièces  de  toiles  déliées,  dont  chacune 
fe  vend  plus  de  quatre  pi  fioles.  De- 
puis Tannée  1595,  les  Rois  d’Efpagnq 


r4 u LE  MONDE, 
fe  font  approprié  la  Jurifdiâfcion  tem- 
porelle de  Cambray  , 8c  les  Empe- 
reurs n’y  ont  pas  contredit  , parce 
qu’ils  font  de  mefme  maifon  , & les 
Archevefques  ont  inutilement  folli- 
cité  le  rétablilîèment  de  leur  droit. 
Ces  Prélats  fe  difènt  Archevefques  & 
Ducs  de  Canibray  y Comtes  de  Cam- 
brefs  , 8c  Princes  du  Saint  Empire, 
bien  qu’ordinairement  ils  n’ayent  ni 
feance  ni  voix  dans  les  dietes  . 

DE  LA  LORRAINE. 

LA  Lorraine  efl:  une  région  avec 
titre  de  Duché,  confîderable  par 
plufîeurs  avantages , 8c  particulière- 
ment par  fon  aiîiette  qui  fe  trouve 
entre  la  France  , l’Alemagne  8c  les 
Païs-Bas.  Elle  fournit  abondam- 
ment toutes  les  commoditez  de  la  vie, 
iî  ce  n’eft  l’huile  : Elle  a aufli  du  jaC 
pe , 8c  de  la  matière  pour  faire  des 
verres  8c  des  miroirs.  On  y conte 
trois  bailliages , celui  de  Nanci , ce- 
lui de  Vaudrevange  ou  Ton  commen- 
ce à parler  Aleman , 8c  celui  de  V au- 
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ge  où  eft  Mirecourt.  On  peut  encore 
comprendre  fous  le  nom  de  Lorraine 
le  Duché  de  Bar  qui  eft  de  deux  for- 
tes , car  il  y a Barrois  Royal  deçà 
la  Meufe  8c  Barrois  Ducal  delà  la. 
Meufe  : Plufieurs  terres  adjacentes , 
dont  quelques-unes  font  conteftées, 
8c  dites  de  furfeance  , parce  qu’il  n’a 
pas  encore  efté  convenu  de  qui  elles 
doivent  relever  -,  & cependant  ceux 
qui  en  font  Seigneurs  y prétendent 
droit  de  Souveraineté  : Les  Evefchez 
de  Metz , Toul  8c  V erdun , 8c  les  vil- 
les de  mefme  nom , qui  dés  le  régné 
du  Roy  Henry  IL  reconnoilfent  la 
Couronne  de  France.  Les  Rivières 
de  Meufe,  de  Mofelle  , de  Saône  8c 
de  Sare  ont  leur  commencement  en 
Lorraine.  Sous  l’Empereur  Néron, 
l’on  eut  delïein  de  communiquer  les 
mers  Oceane  & Mediterranée  par  un 
canal  tiré  de  la  Mofelle  dans  la  Saô- 
ne qui  en  eft  fort  peu  éloignée,  8c 
qui  le  rend  dans  le  Rhofne.  La  Sare 
y eft  navigable  & donne  fon  nom  à 
plufieurs  places  où  elle  pâlie.  Les 
Lorrains  font  Catholiques  zelez  Sc: 
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fort  portez  pour  le  fervice  de  leur 
Prince.  Nanci  la  ville  capitale  de  tou  t 
le  Duché,  avoit  avant  la  paix  des  Pi- 
renées  , les  plus  belles  fortifications 
& les  mieux  reveftuës  qu'il  fe  voye 
en  Europe.  Sans  avoir  toutes  ces  de- 
feiifes  , elle  avoit  glorieufement  re~ 
fifté  à Charles  Duc  de  Bourgogne, 
qiti  perdit  la  bataille  &c  la  vie  prés  de 
fes  murailles,  l'an  1477.  En  la  journée 
de  MoratTan  1476,  qui  avoit  fuivi 
celle  de  Grançon , & précédé  celle  de 
Nanci  , le  diamant  de  ce  belliqueux 
de  mal- heureux  Prince  tomba  entre 
les  mains  d’un  Suilfé , qui  fe  crût  bien 
payé  d’en  avoir  un  florin  d’or  , bien 
que  ce  diamant  fut  l’une  des  plus  bel- 
les pièces  de  l’Europe.  Un  autre  Suif- 
fe  fut  alFez  heureux  en  la  mefme  ba- 
taille de  trouver  le  collier  de  laToi- 
fond’un  prix  ineftimable  que  le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  accouftumé  de 
porter , Se  il  fe  contenta  de  deux  écus 
que  Ton  ltty  en  donna  dans  Milan 
ou  il  eftoit  allé  pour  le  vendre  plus 
chèrement.  Le  bourg  de  Saint  Nico- 
las conferve  foigneufement  la  relique 
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de  fbn  Patron  , laquelle  y eau  Te  itt 
grand  concours  de  monde,  auffi  bien 
que  la  foire.  Rozieres  & Dieufe  ont 
des  Salins  d’un  grand  revenu , de  mef- 
me  que  Marfal,  Chafteau-Salins,  8c 
Moyenvik.  La  feule  pefche  des  car- 
pes dans  l’eftang  de  Lindre,  vaut  cha- 
que  année  plus  de  feize  mille  livres» 
Luneville  a une  belle  maifon  , Re- 
miremont  une  célébré  Abbaye  de  Da- 
mes , Plombières  qui  n’eft  point  fer- 
mé eft  connu  par  fes  bains.  Le  Du- 
ché de  Bar  a les  villes  de  Barleduc, 
Saint -Mihel  & Pont- à -mouflon. 
Vaucouleurs  l’une  des  terres  adjacen- 
tes , eft  connu  par  la  naiflance  de  la 
Pucelle  d’Orléans  en  un  bourg  voifin 
nommé  Arques,  Mets,  Toul,  & Ver- 
dun qui  eftoient  des  Evefchez  & des 
villes  d’Empire conquifes  parle  Roy 
Henri  II.  ont  efté  plus  étroitement 
unies  à la  Couronne  par  le  Traité  de 
Munfter,par  celui  des  Pirenées,  8c 
par  de  bonnes  citadelles.  Metz  a eu 
autrefois  le  titre  de  Royaume , qui 
eftoit  celui  d’Auftrafie,  avec  le  droit 
de  faire  battre  monnoye , 8c  eft  au- 
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jourd  hui  le  fejour  d’un  Parlement. 
Elle  eft  d’un  grand  circuit , & nean- 
moins 1 an  i ) 5 z , elle  repou  lia  glorieu- 
sement l’Empereur  Charles  V , qui 
l’avoir  afïïegée  avec  une  armée  de  cent 
mille  hommes  : delà  eft  venu  le  Pro- 
verbe parmi  ceux  du  pais , lors  que 
quelqu’un  y entreprend  quelque  cho- 
fede difficile,  car  ils  difent,  qu’il  fera 
autant  que  l’Empereur  devant  Metz. 
Cette  dilgrace  fut  fi  fenfible  à ce  glo- 
rieux Prince  , qu’eftant  arrivée  peu 
apres  l’infulte  qu’il  avoit  receuë  du 
Duc  Maurice  de  Saxe  ; elle  l’obligea, 
a ce  que  l’on  dit,  à refigner  les  Eftats 
à fonFils,  & à fon  Frere,&  à faire  la 
retraite  qu’il  fit  dans  le  Monafterede 
Saint-Juft  en  Caftille  , avec  l’efton- 
nement  de  tout  le  monde. 

tes  Ducs  de  Lorraine  fe  font  dits 
jufqu’ici  Princes  de  l’Empire  , & 
l’Empire  a prétendu  droit  de  Souve- 
raineté fur  leur  Duché  de  Lorraine. 
Nean-moins  , ils  prétendent  eftre 
exempts  de  la  Jurifdiétionde  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire  , & de  toutes 
les  contributions  à l’Empire.  Le  titre 
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deMarchis  qu'ils  prennent  eft  acau- 
fe  du  pais  fi  tué  entre  le  Comte  de 
Mets  &c  celui  de  Treves , où  font 
Vau  dre  van  ge  , Sirk  , Bofonville  ôcc  a 
LesDucs  deLorraine  ont  négligé  d’af- 
fi  fier  aux  dietes  de  l’Empire  , de  peur 
d’eftre  obligez  à y tenir  un  rang  peu 
fortable  à leur  haute  nai  (lance , ôc 
après  des  Princes  qu’ils  ^eftiment 
moins  qu’eux.  Ils  y ont  pourtant  eu 
une  voix  dans  les  dernieres  dietes, 
mais  ç’a  efté  pour  le  Marquifat  de 
Nomeni.  Le  Duché  de  Bar  eft  un 
fief  relevant  delà  Couronne  de  Fran- 
ce , & principalement  ce  qui  eft  en 
deçà  de  k Meufe , car  pour  ce  qui  eft 
au  delà,  l’Empereur  prétend  qu’il 
releve  de  luy , fous  le  titre  de  Maîqui- 
fkt  de  Pont , ou  Pont  - à - Mouflon* 
De  là  vient  que  ceux  du  Barrois  font 
eftimez  naturels  François.  Antoine, 
François,^  Charles  III. Ducs  de  Lor- 
raine en  ont  fait  hommage  a nos  Rois . 
La  guerre  de  Lorraine  qui  fuivit  cel- 
le d’Italie  fut  faite  à caufe  de  cét  hom- 
mage non  rendu  : & le  Duché  de 
Bar  fut  enfuite  réuni  à la  Couronne 
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de  France.  Depuis,  il  y a euplufîeun? 
Traitez  entre  le  Roy  & le  Duc  de 
Lorraine  dont  je  fais  mention  en  mon 
diicours  des  Aêquifitions  de  la  France. 

DE  LA  FRANCHE  - COMTE5, 

CE  Pais  qui  autrefois  a fait  partie 
de  la  grande  Bourgogne  , eft 
connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Franche» Comté  , à caufe  de  Pafirana 
chillement  que  fes  habitans  peuvent 
avoir  eu , ou  bien  à caufe  des  exem- 
ptions  & du  privilège  que  prétendent 
ceux  qui  y poiïedent  des  terres  \ car 
on  dit  qu’ils  en  peuvent  difpofer  fans 
avoir  égard  ni  à femme,  ni  à en  fans, 
ni  a paren s.  On  appelle  encore  la 
Franche-Comté  haute  Boitrgôgné 
pour  la  diftinguer  de  la  baffe  qui  eft  le 
Duché  y & qui  appartient  dés  il  y a 
long-temps  a la  Couronne  de  France. 
C’eft  une  Province  fort  peuplée  & 
toute  Catholique,  où  la  plufpart  des 
habitans  font  riches  par  le  moyen  de 
leurs  bleds , de  leurs  vins  , & particu- 
lièrement de  leur  fel  qui  les  a fait  ap^ 
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pellei*  Bourguignons  falez.  Les  bois 
leur  font  aiftli.  un  bon  revenu  , & Ton 
peut  dire  que  leur  terre  n’eft  pas 
moins  bonne  .que  du  temps  de  Jules- 
Gefar.  Lan  1668.  le  Roy  appuyant 
le  droit  de  la  Reine  fon  Epaule  fur  la 
Franche-  Comté  qui  eftoit  fous  lapro- 
te&ion  delà  Couronne  d’Efpagme,  en 
fa  glorieufement  la  con  que  lie  avec 
une  promptitude  fnrprenante  en  plein 
hiver  , emportant  en  moins  de  quin- 
ze jours  de  temps  fes  principales  pla- 
ces dont  chacune  eftoit  capable  de 
tenir  pendant  toute  une  campagne 
contre  une  puiflante  armée  : & nean- 
moins  Sa  Majefté  a bien  voulu  ren- 
dre cette  Province  en  confideration 
de  la  Paix,.  Les  Espagnols  Pont  gar- 
dée jufqu’à  l'année  1674.  car  aYant 
déclaré  la  guerre  à la  France*  le  Roy 
s'en  eft  derechef  rendu  le  maiftre. 

On  divife  cette  contrée  en  trois 
parties , hante  au  d’amont , moyen- 
ne ou  de  Dole,  & bafte  ou  d’aval- 
Çrey  eft  dans  la  haute  partie , Dole 
§c  Befançondans  la  moyenne.  Salins 
dans  h balîcp  Grey  eft  beaucoup  for* 
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le  fur  larivierede  Saône.  Dole  eftoit 
la  ville  capitale  de  tout  le  Comté le 
liege  d'un  Parlement , c'eft  pourquoy 
l'Empereur  Charles  V.  l'avoir  fait 
fortifier  de  fept  b allions.  Befançon 
eft  une  ville  ancienne  , 8c  forte  toute 
enfemble,  aujourd'hui  avec  citadelle, 
la  fertilité  des  environs  l'a  fait  ap- 
peller  le  grenier  du  pais.  Son  Ar- 
chevefque  ledit  Prince  du  Saint  Em- 
pire 3 mais  les  Alemans  ne  luy  accor- 
dent pas  de  feance  dans  les  Dietes 
Impériales.  La  ville  a pareillement 
efté  Impériale  jufqu'à  l'an  1652  , car 
pour  lors  elle  devint  Efpagnole  , en 
échange  de  la  ville  de  Framcendal  que 
les  Efpagnols  reftituerent  en  execu- 
tion du  Traité  de  Munfter.  Salins 
ainfî  nommée  de  fes  falins , eft  dé- 
fendue par  deux  c ha  fléaux  : fa  faune- 
rie  eft  un  baftiment  fort  remarquable. 
Entre  les  autres  villes  de  la  province, 
ChafteDChallon  a titre  de  princi- 
pauté; Arley  a quelque  fois  fervi  de 
demeure  aux  Ducs  de  Bourgogne: 
Luxeul  a des  eaux  médicinales  3 & 
de  l'alebaftre;  Bleterans  5 le  chafteau 
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iejoux  &:  celui  de  Saint  Anne,  font 
zonfiderables  pat  leur  force,  Arbois 
recueille  des  vins  délicieux  & qui  fe 
confervent  long-temps.  Saint  Claude 
ftlvifîtépar  ceux  qui  ont  dévotion  à 
:e  Saint,  Noferet  a de  belles  foires  , 
de  un  chafteau  dont  les  retraces  font 
toutes  plombées. 

Proche  ceçte  Province  , 8e  fur  les 
confins  d’Alemagne  , il  y a deux  pe~ 
rites  feigneuries  d’Empire , le  Comté 
de  Monbelliard  8e  l’Abbaye  de  Lure, 
avec  des  places  de  mefme  nom , M on- 
belliard  qui  eft  défendu  d’une  for- 
te citadelle , appartient  à un  Prince 
de  la  maifonde  Virtemberg,  L'Ab- 
bé de  Luré  eft  feigneur  temporel  de 
fa  ville,  & d’environ  cinquante  villa- 
ges qui  en  dépendent, 

DE  LA  SUISSE, 

LA  Suifle  a eu  fon  nom  de  SwifZ 
l’un  de  fes  plus  anciens  Cantons, 
foit  que  ce  Canton  ait  eftéle  plus  con- 
fiderable  des  trois , qui  commencè- 
rent l’ajliançe  Pan  130 S,  foie  que  Pas* 
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1315  , l’on  y ait  .premièrement  com- 
battu pour  la  liberté  du  pais,  en  la 
journée  de  Morgarten , en  laquelle 
une  cinquantaine  de  Suifïès  défirent 
une  armée  de  vingt  mille  Auftrichiens. 
Lors  que  la  Snillè  faifoit  partie  des 
Gaules , elle  cil  oit  divifée  en  quatre 
quartiers , qui  femblent  correfpondre 
aux  contrées  modernes  de  Zurich- 
gow,  Argow  , Turgow,  Wiflifpur- 
gergow.  Depuis  elle  a eu  deux  par. 
ties  feparées  par  la  riviere  de  Ruif, 
l’une  appartenante  aux  Alemans , & 
l’autre  aux  Bourguignons  qui  iap. 
pciloienc  leur  petite  Bourgogne  ou 
Bourgogne  Trans-  Jurane , comme 
eftant  au  de-là  du  Mont  Jura.  Le 
Rhin  , le  Rhofne  , l’Aar  , le  Rufî’ 

1 Inn,  le  Telin  & autres  rivières  ont 
leurs  fources  en  Suiife,  c’eftpourquoy 
on  eftime  ce  pais  îeplus  élevé  de  l’Eu- 
rope. Le  Teiin  & le  RuRy  donnent 
lieu  au  commerce  d’Italie  & d’Ale- 
magne.  Il  y a plufieurs  Lacs , dont 
les  plus  confiderables  font  ceux  de 
Geneve&de  Confiance.  Toutes  ces 
'Êfiwx  fournilléns  abondamment  du 
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poiilbn , & la  quantité  de  montagnes 
qui  s’y  trouvent  donne  moyen  de 
chaifer  aux  cerfs,  aux  chamois  & aux 
ours.  Les  Suidés  font  de  belle  taille, 
bien  proportionnez  & robuftes  pour 
la  plufpart.  Leur  meilleur  revenu 
vient  des  pendons  que  leur  payent 
le  Roy  , & le  Roy  d’Eipagne  : leur 
beftail  leur  fournit  abondamment  du 
beurre,  du  fromage  & du  lait;  voilà 

pourquoy,  leur  intereft  eft  d’avoir  la 
paix  , & de  demeurer  unis  entr  eux. 
On  y parle  François  &Aleman,mais 
pluiîeurs  termes  de  ces  deux  langues 
y font  corrompus.  On  tient  q'u’en 
un  befoin  ils  pourroient  mettre  fur 
pied  cent  mille  combatans  ; le  feu! 
Canton  de  Berne  en  pouvant  lever 
dix-huit  mille.  C'eft  une  infanterie 
qui  rend  un  bon  fervice  au  Prince 
qui  l’employe,  & qui  eft  auflî  nom- 
breufe  quelle  l’eftoit  du  temps  de 
Jules-Cefar.  Elle  femble  engager  fa 
liberté  en  fe  mettant  à la  foîde  d’au- 
truy  ; mais  en  ce  faifànt  , elle  con_ 
ferve  celle  de  fon  pais.  A caufe  de  la 
valeur  & de  la  fidelité  des  Suilïès 
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Jf-  Pos  Rois  leur  confient  la  garde  de 
leurs  Royales  perfonnes  5 8c  les  plus 
grandes  Maifons  de  l’Europe  ne  dér- 
daignent  pas  leur  alliance.  Il  n’y  a pas 
tant  de  noblefte  qu’il  y avoit  autre- 
fois , mais  elle  y eft  encore  bien  con- 
sidérable y 8c  c eft  un  abus  de  croire 
qu’elle  ait  efté  toute  exterminée.  Bien 
eftdl  vray  que  plu  fleurs  Chaftcaux 
y furent  razez  , lors  que  l’on  y fe- 
colia  le  joug  de  la  Maifon  d’Auftrir 
che à caufe  des  mauvais  traitemens 
de  fes  Lieutenans, 

On  connoift  fous  le  nom  de  SuiSTe, 
Cantons,  des  Pais  qui  leur  font 
fujets  8c  des  Alliez.  Tous  les  Can- 
tons de  mefine  que  les  Alliez  , font  au- 
tant de  Republiques , gouvernées  par 
leurs  Magistrats , qu’ils  appellent  ou 
Bourgmestres  , ou  Avoyers , ou  Lan- 
dames.  Ce  dernier  nom  eft  donné 
*aux  Chefs  des  Cantons  en  il  n’y  a 
-point  de  villes.  Les  Cantons  &c  les 
.Alliez  ont  des  ordonnances  indépen- 
dantes les  unes  des  autres  ; 8c  nean- 
moins comme  ils  gouvernent  quel- 
quefois plusieurs  provinces  enfembie# 
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8c  qu  ils  ont  des  loix  preique  pareil- 
les avec  une  étroite  union  , on  leur 
donne  fou  vent  le  nom  de  République 
des  Suiiîès  ou  de  Seigneurs  des  Li- 
gues. Il  y a chez  eux  deux  fortes  de 
religion  3îa  Catholique  Romaine- & 
la  Proteftante.  Quand  on  fait  men- 
tion des  Cantons  Catholiques  3 on  en 
met  cinq  ou  fept.  Les  cinq  Cantons 
font  Vri , Suuitz  , Vndervald,  Lucer- 
ne 3c  Zug  : lors  qu’il  y en  a fept  , les 
deux  autres  font  Fribourg  3c  Soleur- 
re.  Zurich  3 Berne,  Balle  3c  Schafou- 
fe  font  Protefians  : Glaris  3c  Appen- 
i^el  ont  des  Catholiques  3c  des  Pro- 
téftans.  Cette  diverfité  de  Religion 
fait  que  fouvent  ils  ont  à démeler  en 
leur  affiires  3c  que  quelquefois  ils 
s alfeir  blent  feparément.  D ordinai- 
lc,  les  cinq  Cantons  Catholiques  font 
leur  alfemblée  à Lucerne  & les  qua- 
tie  villes  Proteflantes  font  la  leur  à. 
Arau.  Les  alfemblées  generales  fe 
font  tous  les  ans  a Baden  3 qui  porte 
le  nom  de  fes  bains.  Au  refie,  il  efi: 
hbie  a chaque  Canton  de  s’engager 
avec  qui  bon  luy  femble  , ce  qui  fait 
Tij 
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que  l'on  trouve  des  Suites  dans  dif- 
rens  partis  • $c  cependant  les  Suifles 
eftant  de  prefque  toutes  les  guerres 
qui  fe  font  en  Europe  , ils  n'en  font 
â aucune,  & vivent  chez  eux  en  paix? 
Pour  ce  qui  eft  du  fecours , les  Can- 
tons ont  certains  traitez  , fuivant  lefo 
quels  ils  fe  peuvent  appeller  les  uns 
les  autres  : quelques-uns  n'ont  droit 
que  d'en  appeller  trois  ou  cinq  , mais 
ceux  qu'ils  fomment  de  fecours  peu- 
vent auffi  faire  venir  les  autres  qui 
leur  font  alliez  , 3c  ainfï  tous  s'y  trou- 
vent le  plus  fou  vent  , chacun  félon 
fes  forces.  ïls  n'ont  pas  tous  une  éga- 
le authorité  fur  les  pais  fujets  , ils 
Font  feulement  fuivant  les  alfocia- 
tions  qu'ils  ont  faites  en  divers  temps: 
Bc  ceux  qui  fe  font  ligués  les  derniers, 
n'ont  aucun  droit  fur  les  pais  qui  ont 
efté  aifujettis  avant  le  temps  de  leur 
ligue.  Entre  tous  ces  Cantons  , Z tu 
çich  a la  première  feance  : Berne  eft  le 
plus  puiflant  $ Baffe  a la  plus  belle 
ville,  le  fejouf  & le  rendez-vous  de 
plufieurs  fça  vans  : le  Canton  de  Scha~ 
fpufe  a fa  ville  fort  marchande  ? 
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celui  de  Soleurie  en  a une  de  mejfme 
nom  , où  refide  FAmbaflfodeur  du 
Roy  Tres-Chreftien.  Uri  , Svvits* 
\ ndervvald  , Glaris  & Appenzel 
n'ont  que  des  Bourgs.  Voici  l'ordre 
des  treize  Cantons  fuivant  leùrfean- 
ce.  Zurich , Berne,  Lucerne  , Uri, 
Suuits,  Undervvald,  Zug  , Glaris  , 
Balle  , Fribourg  , Soleurre  Scha* 
foule  & Appenzel, 

Les  Pais  Sujets  des  Cantons  ont 
efté  ou  conquis  par  les  armes , ou  afe 
fiijettis  volontairement.  Il  y en  a 
bien  une  vingtaine  qui  la  plufpart  ont 
titre  de  Bailliage  , comme  Baden  & 
ceux  qui  fe  trouvent  en  Italie. 

Entre  les  Alliez  des  Cantons  5 les 
G riions  font  les  plus  püiflans  de  tous. 
On  les  appelle  ainfî  d'une  de  leurs 
Ligues  , dont  les  habitans  a voient 
accouftumé  de  porter  des  écharpes 
§r^es*  Leur  ville  de  Coire  eft  le  lieu 
oui  on  porte  des  marchandiies  d'Ita- 
lie & d'Alemagne , à caufe  de  la  com- 
modité du  Rhin  qui  commence  d'y 
porter  batteaux.Une  de  leurs  contrées 
dl  la  V alteline , la  plus  belle  de  la  plus 
T iij 
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importante  vallée  dé  l'Europe.-  Le 
Vallais  eft  le  long  du  Rholhe.  Il  y a 
outre  cela  au  nombre  des  Alliez, qua- 
tre Evefques,  qui  font  celui  de  Sion  à 
Saint- Morice, celui  de  Balle  à Poren~ 
tru  , celui  de  Confiance  à Merf- 
bourg  5 3c  celui  de  Coire  à MaiToua. 
Il  y a aufïi  un  Abbé  qui  eft  celui  de 
Saint-Gall  , dont  la  demeure  eft  à 
Weil  ; 3c  fept  villes,  fçavoir  S.  Gall, 
Neuchâtel,  Vallangin  3 Biel,  Geneve, 
Mulhaufen  3c  Rotweil.  Les  fix  pre- 
mières Proteftantes  ? 3c  Rotweil  Ca- 
tholique. Geneveeft  la  mieux  forti- 
fiée de  toutes  les  villes  , 3c  les  bour- 
geois y font  une  garde  tres-exaéle 
pour  la  confervation  de  leur  liberté 
3c  de  leur  religion  qui  eft  la  préten- 
due Reformée  : Une  de  fes  Ana- 
grammes porte  qu'elle  eft  Vengée 5 à 
caufe  de  la  déroute  des  Savoyards 
qui  l’avoient  voulu  furprendre.  L’an 
i6^3,leRoyya  fait  rétablir  le  pou- 
voir aux  Catholiques  d’y  faire  dire 
la  Mefle,  laquelle  n’yavoit  pas  efté 
celebrée  de  ce  lîecle.  Le  lac  de  Ge- 
nève eft  traversé  par  le  Rholhe  qui 


SA  VOTEi 


LE  MONDE.  43? 
n’y  mefle  point  Tes  eaux,  8c  il  s'y  éle- 
vé quelquefois  des  tempeftes  5 mef- 
mes  en  temps  ferain  ? parce  qu'il  a- 
boutit  au  pied  des  montagnes.  On 
dit  dans  le  pars  , que  Jules  - Celar 
jetta  fes  trefors  dans  ce  lac  lors  qu'il 
eftoit  pourfuivi  par  les  Suifles  3 mais 
jufques  icy , on  les  y a cherchez  inu- 
tilement^ 

DE  LA  SAVOY E, 


ON  dit  que  ce  pàïs  quia  efté  au- 
trefois la  demeure  des  peuples 
Allobroges  , a efté  appellé  Savoye 
après  qu'un  de  fes  Princes  en  eût 
c halle  les  voleurs.  Il  eft  plein  de  mon- 
tagnes que  nous  appelions  généra- 
lement les  Alpes  , bien  que  plufteurs 
branches  y ayent  leurs  noms  parti- 
culiers. Le  Mont  Cenis  8c  le  petit 
Saint-Bernard  font  les  deux  princi- 
paux paflages  pour  l'Italie.  Il  y fait 
beaucoup  de  froid  , 8c  les  habitans  à 
caufe  qu'ils  y boivent  de  l'eau  de  ne- 
ge  font  fujets  à la  Goitre,  qui  eft  une 
enflure  de  gofier  provenante  de  la 
T iiij 
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crudité  de  cette  eau.  Il  y a neanmoins 
pluiîeurs  endroits  fort  agréables  8C 
très -fertiles.  Les  montagnes  y ont 
grand  nombre  de  Marmotes  qui  ne 
fe  voyent  gueres  ailleurs  : ce  font  de 
gros  rats  qui  ont  les  jambes  courtes, 
le  poil  rude  5 le  mufeau  8c  les  oreilles 
d\in  écureuil  5 8c  quatre  dents  lon- 
gues 8c  tren chantes:  ils  dorment  bien 
£x  mois  de  1 année  fans  prendre  au- 
cune nourriture. 

La  Savoye  pafle  pour  le  premier 
8c  le  plus  noble  Duché  de  la  Chré- 
tienté ; Ses  Ducs  ont  eu  des  alliances 
avec  tout  ce  qu'il  y a de  Royal  en 
Europe.  Après  la  Maifon  de  France, 
celle  de  Savoye  efl  une  des  plus  an- 
ciennes : Àmé  VI 1 1.  a voit  raifon  de 
dire  qu’il  avoit  des  Princes  pour  vaf- 
ûux,  car  la  plufpartdes  Gentils -hom- 
mes de  fesEftats  viennent  ou  des  Em- 
pereurs d'Orient  oü  de  ceux  d'Occi- 
dent , ou  des  Roys  d’Italie  , des  Prin- 
ces de  Morée  8c  des  Comtes  de  Ge- 
neve.  La  puiflànce  des  Ducs  de  Sa- 
voye efl:  d'autant  plus  confiderable 
qu’ils  font  maiflres  de  la  plufpart  des 
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palfagesdeFrance  en  Italie  par  la  po£ 
leffion  du  Piémont  , du  Comtat  de 
Nice  & de  plufieurs  autres  Seigneu- 
ries. 

Avec  la  Savoye  , on  comprend  le 
Genevois , le  Chablais  5 le  Fauffigni, 
la  Tarentaife,  la  Maurienne,  & partie 
du  Bugey.  Chamberi  eft  la  capitale 
du  Duchés  le  Siégé  d'un  Parlement. 
Montmelian  en  eft  la  plus  forte  pla- 
ce, avec  une  Citadelle  qui  couvre  la 
tefte  d'une  montagne  prefque  inac- 
ceffible , 3c  ou  l'on  dit  que  les  clefs 
delà  Savoye  font  renfermées*  Anne- 
ci  eft  la  refidence  de  l'Èvefque  de 
Geneve.  Ripaille  a efté  la  retraite  de 
Félix  IV.  avant  & après  fon  Pontifi- 
cat. Ce  Prince  y vefcut  avec  fes  amis: 
dans  un  tel  détachement  d'affaires, 
que  depuis , l'on  a dit  faire  Ripaille  ? 
lors  que  l'on  fait  bonne  chere  , & 
fans  inquiétude* 

DE  L'ITALIE. 

ENtre  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de 
Fltalie , il  y en  a peu  qui  ne  la  re- 
T v 
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p rd entent  comme  le  jardin  de  l’Eu- 
rope, & comme  le  plus  beau,  le  meil- 
leur & le  plus  délicieux  pais  du  mon- 
de. Son  afliette  vers  le  milieu  de  la 
Zone  temperée  , lui  caufe  tous  ces 
avantages.  On  la  compare  d’ordi- 
naire à une  botte , dont  elle  rapporte 
véritablement  la  figure  , fe  trouvant 
entre  la  mer  Mediterranée  & le  golfe 
de  Venife.  Les  montagnes  des  Alpes 
que  Tite-Live  appelle  les  murailles 
de  l’ Italie  & de  Rome,  font  aux  en- 
droits où  elle  touche  la  France  , la 
Savoye , la  Suifle  & l’Alemagne  ; Le 
Mont  Appennrn  la  traver/è  en  toute 
fa  longueur.  Le  Po,  l’Adige,  le  Tibre 
& l’Arne  y font  les  plus  grandes  ri- 
vières , & l’on  n’en  remarque  pointf 
au  monde  qui  en  fi  peu  de  cours  ait 
tant  d’accroi  lfement  que  le  Po  , & 
qui  foit  fi  mauvaife  par  fes  déborde- 
mens  , nonobftant  les  digues  que  l’on 
y oppofe. 

Les  peuples  d’Italie  font  polis, 
adroits , fubtils  & fort  prudens  ; ex- 
trêmes en  leurs  mœurs  , ou  hommes 
de  bien  entièrement , ou  du  tout  mef- 
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chans.  Ils  ont  efté  autrefois  les  mai- 
lires  du  plus  confiderable  Empire  que 
Ton  air  veu  depuis  la  création  du  mon- 
de^ Aujourd’hui  5 ils  ont  chez  eux  la 
première  dignité  de  l’Eglife  , 8c  ils 
obéi  lient  à divers  Princes  qui  font 
tous  Catholiques  Romains, mais  bien 
diffèrens  en  puilïance  & eninterefts. 
On  leur  eft  obligé  de  la  découverte 
du  nouveau  monde , car  Colon  eftoit 
Génois  8c  Americ  Vefpuce  Floren- 
tin. Les  villes  d’Italie  font  d’autant 
plus  belles  8c  mieux  bafties  , que  la. 
noblelfe  y fait  d’ordinaire  fa  demeu- 
re. Les  Eglifes  8c  antres  édifices  y 
font  ornez  d’excellentes  peintures 
plates,  c’eft  pourquoy  l’on  dit  que  les 
hommes  & les  taaifons  y font  tous 
peints.  La  langue  Italienne  eft  baftar- 
de  de  l'ancienne  Latine  : celle  de 
T ofcane  comme  la  plus  polie  , eft  re- 
ceue  en  Cour  de  Rome  y 8c  parmi:  les 
honneftes  gens. 

La  maniéré  d’y  conter  les  heures  eft 
bien  differente  de  la  noftre,  car  on  s3y 
réglé  fur  le  Soleil  couchant  : pour  lors 
on  conte  vingt-quatre  heures  ; 8c  à 
T vj 
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Tentrée  de  la  nuit  on  commence  k 
conter  les  heures  d’un  nouveau  jour: 
de  forte  que  le  nombre  des  heures  de 
midi  hauife  & baille  félon  les  faifonsr 
bien  quil  y ait  toujours  vingt-quatre 
heures  pour  le  jour  civil , c’eft  à dire 
pour  le  jour  & la  nuit  enfemble.  Par 
exemple  3 le  douzième  jour  d’Aouft 
à l’heure  de  midi  que  nous  contons 
douze  5 les  Italiens  en  conteut  dix- 
fept , & ainfi  ce  qui  refte  pour  ache- 
ver le  jour  civil  de  vingt-quatre  heu- 
res comprend  fept  heures  , qui  font 
justement  le  temps  que  le  Soleil  em- 
ployé pour  ce  jour-là  douziémeAouil, 
depuis  l’heure  de  midi  jufqu’à  fon 
coucher. 

Voyez,  la  Table  , oh  le  fremier 
chiffre  de  chaque  article  marque  les 
Heures ^ le  fécond  les  Minutes  des 
Heures . 

Les  Princes  Souverains  de  l’Italie 
font,  le  Pape  ,1e  Roy  d’Efpagne , qui 
en  tient  prefque  la  moitié  , la  Répu- 
blique de  Venife,  le  DucdeSavoye, 
le  Grand  Duc  de  Tofcane,  la  Répu- 
blique de  Genes,le  Duc  de  Mantouëj 
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ïe  DucdeModene,  le  Duc  de  Parme* 
l’E  vefque  de  T rente  & la  Republique 
de  Lucques.  Les  autres  Princes  font 
appeliez  petits,  à eaufe  du  peu  d’éten- 
due de  leur  domaine.  La  Republique 
de  V enife  eft  indépendante  , les  au- 
tres Eftats  relevent,  ou  del’Eglife,  on 
de  l’Empire.  La  qualité  de  Duc  y eft 
plus  confiderable  que  celle  de  Prin- 
ce, horfmis  dans  les  Eftats  du  Roy 
d’Elpagne.  Il  y a tantd’Archevefchez 
&d’Evefchez  , que  lefeul  Royaume 
de  Naples  en  a plus  que  n’en  a toute 
la  France  ; il  eft  vray  , que  la  pluf_ 
part  de  ces  dignitez  n’ont  pas  un  fi 
bon  revenu  que  plufieurs  de  nos  Cu- 
res de  la  campagne. 

Il  y a en  Italie  trois  grandes  par- 
ties , la  Faute,  que  l’onpeutappeller 
Lombardie  , la  moyenne  & la  balle. 
Suivant  cette  divilïon  , l’on  trouve 
en  la  haute , le  Piémont , le  Mont- 
ferrat  , le  Milanez  , la  cofte  de  Ge- 
nes,  le  Parmefan  , le  Modenois,  le 
Mantoüan,le  domaine  de  Venilê  8c 
le  Trentin  : L’Eftat  de  l’Eglife  , la 
Tofcane  8c  le  Lucquois  font  dans  le 
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milieu  : Le  Royaume  de  Naples  oc^ 
eupe  le  refte.  il  y aura  une  quatriè- 
me partie  ? £ P on  veut  adjoûter  les 
Mes. 

Le  Piémont  ^ félon  le  dire  d’un 
Piémontois  , eft  une  ville  de  trois 
cent  milles  de  tour.  Une  mefme  terre 
y produit  des  bleds , des  vins  & des 
fruits.  Turin  le  fejour  des  Ducs  de 
Savoye  eft  une  belle  ville  accom- 
pagnée d’une  forte  citadelle  : Elle 
eonferve  en  fon  Eglife  métropolitai- 
ne, appellée  le  Dôme  , la  Relique  du 
Saint-Suaire  , ou  la  face  de  Noftre- 
Seigneur  eft  emprainte  avec  la  pluf- 
part  de  fon  corps  -y8c  fe  vante  d’avoir 
la  première  entre  les  villes  d’Italie, 
misenufage  Plmprimerie.  Nice  prés 
de  là  mer  a plufieurs  antiquitez  Ro- 
maines , Sc  une  citadelle  qui  fèmble 
inacceffible  à caufe  de  fon  affiette  fur 
le  roc. 

Le  Montferràt  a la  plufpart  de  fes 
places  fur  des  collines  tres-fertiles  en 
bleds  8c  en  vins.  Parla  paix  de  Quie- 
ras  , une  partie  a efté  cedée  au  Duc 
de  Savoye  , 8c  l’autre  eft  demeurée 
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ai*  Duc  de  Mantoüe  qui  poftede  Ca- 
lai proche  du  Fo,  Cette  ville  eft  for- 
tifiée de  plu fieurs  boulevards  8c  demi- 
lunes  , a un  chafteau  8c  d’une  puif- 
fante  citadelle  compofée  de  lîx  grands 
battions. 

Le  Milanez  eft  la  plus  belle  con- 
trée de  toute  la  Lombardie  8c  le  plus 
beau  Duché  de  la  Chreftienté  5 au- 
jourd’hui au  Roy  d’Elpagne.  Les 
chemins  y font  fort  agréables , pref- 
que  tous  dreflez  à la  ligne  5 avec  des 
canaux  d’eau  vive  des  deux  coftez,  8c 
des  plans  d’arbres  qui  les  font  relïem- 
bler  à des  allées.  La  campagne  y eft: 
fi  fertile , qu’il  n’y  a pouce  de  terre 
qui  ne  rapporte  deux  fois  l’année.  La 
noblelïe  de  mefine  qu’au  Royaume 
de  Naples , ne  s’y  mefle  pas  du  com- 
merce comme  celle  des  autres  Eftats 
voifins*  La  ville  de  Milan  eft  ap- 
pel! ée  grande  , parce  qu’elle  a bien 
dix  milles  de  tour  , où  elle  renferme 
plus  de  deux  cent  trente  Eglifes  5 no- 
uante-fîx  paroiftes  5 autant  de  Con- 
vens  &plus  de  cent  confiâmes.  C’eft 
un  abord  general  des  marchandifes  de 
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France  , d’Elpagne  , d’Italie  & d’ Alé-: 
magne,  6c  il  y a une  fi  grande  quanti- 
té d’artifàns  de  toutes  fortes,  que  l’on 
dit  en  proverbe,  qu’il  la  faudrait  rui- 
ner , fî  l’on  en  vouloir  accommoder 
Fltalie.  Elle  a toujours  pafle  pour 
une  fécondé  Rome  , bien  qu’elle  ait 
efté  affiegée  quarante  fois  , & prife 
vin  g -deux.  Sa  force  confifte  plûtoft 
en  tes  hommes  qu’en  fes  murailles, 
car  on  tient  qu’il  y a plus  de  trois  cent 
mille  âmes.  Son  chafteau  eft  l’une 
dés  plus  belles  forterefles  de  l’Europe, 
de  fix  grands  battions  royaux  , reve- 
ftus  de  briques , avec  dés  foftez  pleins 
d’eau  courante. 

La  cotte  de  Genes  dite  autrefois 
Ligurie  produit  des  vins  mufcats,des 
vins  communs, des  olives  en  quanti- 
té , 6c  toutes  fortes  de  bons  fruits  ; la 
partie  occidentale  particulieremen  t 
eft  pleine  de  citroniers,  orangers,  fi- 
guiers , palmiers  6c  cedres  : le  dedans 
du  païs  eft  fort  montueux  , 6c  plein 
de  bois,  qui  fourni  fient  la  commodité 
de  faire  plufieurs  navires  6c  galereé. 
L’affiette  de  Genes  eft  fur  le  bord 
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de  la  mer  3 partie  en  plaine  5 partie 
en  collines.  La  ville  a bien  cinq  mil- 
les de  tour , & des  fortifications  nou- 
velles qui  font  encore  de  plus  grand 
circuit  ; c'eft  pourquoy  , elle  eft  la 
plus  grande  5 la  plus  marchande  ôc  k 
plus  importante  de  toute  lltalie  vers 
le  couchant.  Les  baftimens  en  font 
fi  magnifiques  & fi  beaux  qu'elle  en 
eft  appellée  la  Superbe.  Un  des  prin- 
cipaux revenus  de  fes  habitans  con- 
fifte  au  tranfport  de  leurs  étoffes  de 
foye. 

Parme  la  capitale  du  Parmezan  3 eft 
la  demeure  ordinaire  de  fon  Duc  de  la 
maifon  des  Farnefès  feudataire  de 
FEglife.  Elle  a une  citadelle  où  Ton 
n a pas  épargné  la  dépenfè  pour  la 
rendre  bonne  5 ôc  un i>eau  palais  pour 
la  demeure  de  fon  Prince. 

Modeneeftla  capitale  du  Duché 
de  mefme  nom  , fortifiée  de  boule- 
vards a l'antique  5 Sc  habitée  de  plus 
de  trente-cinq  mille  âmes.  Ce  fut 
dans  Modene  que  Brutus  fut  en  vain 
affiegé  par  Marc-Antoine  après  le 
meurtre  de  Jules-Cefar  , O&avius 
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ayant  heureufement  défait  l'armée  cfë 
celui  qui  par  ce  lîege  vouloit  reriou*» 
veller  les  guerres  civiles. 

} Man  toile  eft  affifè  dans  les  eaux 
d un  lac  de  vingt  milles  de  tour  , qui 
ne  permet  1 entrée  dans  la  ville  que 
par  des  changées.  Les  moulins  y 
fônt  un  bon  revenu  au  Duc  3c  les 
Juifs  qui  s'y  trouvent  en  grand  nom- 
bre luy  payent  un  grand  tribut.  Le 
palais  Diical  eft  un  des  plus  beaux 
ôc  des  mieux  meublez  qui  foit  en 
Italie. 

Le  Domaine  de  Venife  a tant  de 
rivières  , de  canaux  Sc  de  lacs  navi- 
gables , que  f on  y conduit  aifément 
les  marchandiies  en  toutes  fes  places. 
La  République  eft  indépendante  3c 
ancienne  de  plus  de  douze  cent  ans, 
le  boulevard  de  la  Chreftrenté 
contre  les  Turcs.  La  ville  de  Venife 
eft  l’une  des  plus  grandes  de  l’Eu- 
rope  , & fi  peuplée  que  Ton  y 
conte  plus  de  trois  cent  mille  âmes. 
Ceux  qui  l’ont  veuë  peuvent  fe  van-  . 
ter  d'avoir  veu  le  cabinet  des  mer- 
veilles du  monde.  Son  arcenal  eft 
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îe  plus  beau,  le  plus  grand , de  le  mieux 
fourni  qu'il  fe  voye.  Les  Ifles  dont 
la  ville  eft  compofée  , font  feparées 
les  unes  des  ancres  par  des  canaux  où 
il  y a plus  de  quinze  mille  batteaux 
qu'ils  appellent  Gondoles.  L'Egîife 
de  le  Palais  de  Saint  Marc  font  de  tres- 
beaux  édifices  , de  le  T refor  de  Saint 
Marc  renferme  de  grandes  richeftes. 

L'Evefché  de  Trente  qui  eft  à fon 
Evefque , eft  en  la  protection  de  la 
Maifon  d'Auftriche.  La  ville  de 
Trente  eft  fort  ancienne  , habitée 
d’Italiens  de  d'Alemans  , de  renom- 
mée par  la  tenue  du  dernier  Concile 
general, 

L'Eftat  de  l'Eglife  eft  d'autant  plus 
confiderable  que  le  Pape  qui  en  eft  le 
Prince  temporel  & Ipirituel,  eft  chef 
de  fouverain  Pontife  de  toute  la  Chre- 
ftienté  , Patriarche  de  R ome  & d'oc- 
cident; Primat  de  Exarque  d'Italie, 
Métropolitain  rdes  Evefques  fuffra- 
gans  de  Rome,  & enfin  Evefque  de 
Saint  Jean  de  Latran.  Rome  autre- 
fois la  capitale  du  plus  grand  , du  plus 
beau  de  du  plus  confiderable  Empire 
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de  TUiiivers  , s'eft  trouvée  la  maî- 
trelle  de  la  plus  belle  partie  du  mon- 
de 5 & a efté  célébré  par  d'excellens 
hommes  qui  ont  furpaifé  les  autres 
en  valeur  5 en  pieté  , en  juftice  & en 
tempérance»-  Elle  a eu  en  Ton  com- 
mencement des  Rois  5 des  Confuls  & 
des  Empereurs  : On  l'appelle  aujour- 
d'hui Rome  la  Sainte , à cauie  de  la 
îeftdence  des  Papes»  On  peut  dire 
qu'elle  a peu  de  pareilles  5 fi  on  con- 
sidéré enfemble  Tes  antiquitez  y fes 
eglifes , fes  palais  3 & les  curiofitez 
qui  s'y  rencontrent» 

La  T ofcane  a trois  principales  vil- 
les , Florence  5 Siene  8c  Pife  5 qui  au- 
trefois ont  efté  autant  de  Républi- 
ques , Florence  la  capitale  de  céc  Efl 
tat  eft  renommée  à caufe  de  fa  beauté: 
Elle  eft  auflî  fort  grande  8c  bien  peu- 
plée. Le  Palais  du  Grand  Duc  a de 
belles  peintures  , des  pierreries  de 
grand  prix  &plufieurs  raretez. 

Lucques  fortifiée  de  onze  baftions 
réguliers  , eft  fameufe  par  fes  foyes  8c 
fes  olives.  La  Republique  a pour 
chef  un  Gonfalonier  > dont  la  charge* 
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lie  dure  que  deux  mois..  J 

Le  Royaume  de  Naples  eft  le  plus 
grand  Eftat  de  1 Italie  au  Roy  d’E/pa^ 
gne  qui  en  paye  tous  les  ans  au  Pape 
une  haquenée  blanche  avec  iept  mil- 
le ducats.  Le  printemps  y eft  fi  long 
fi  rempli  de  fleurs  , & l'automne  fi 
chargé  de  fruits,  que  l’on  l’eftime  un 
paradis,  La  ville  de  Naples  eft  le  Ce. 
iour  de  plufieurs  gentilhommes  qui 
luy  font  porter  le  nom  de  Gentille,  El- 
le eft  fituée  fi  avantageufement  qu’el- 
le femble  un  abrégé  de  toutes  les  beau- 
ïez  d Italie,  Enfin , il  y a peu  de  vil- 
les en  Europe  qui  ait  tant  d’Eglifis  & 
tant  de  citadelles  qu’elle  en  a. 

DE  L’ALEMAGNE. 

L’Alemagne  ainfi  appellée  à caufe 
des  anciens  Alemans,a  efté  con- 
nue autrefois  fous  le  nom  de  Germa- 
nie. Elle  a des  provinces  très- fertiles, 
6c  un  grand  nombre  de  belles  villes. 
Les  grains,  les  fruits,  le  fel  & les  au- 
tres denrées  y font  un  revenu  bien 
conuderable.  C’eft  aujourd’hui  un 
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Empire  E le <ftif , ou  il  y a un  grand 
nombre  d’Eftats  fouverains  , dont 
E Empereur  eft  le  chef.  Les  Loix  de 
céc  Empire  ne  permettent  que  trois 
religions  , la  Catholique  Romaine, 
la  Lutfiejriene  ou  Evangélique  , ôc  la 
Calvinifte  ou  Reformée  , Sc  nean- 
moins il  s’y  trouve  plufieurs  autres 
feéles , bien  que  les  Alernans  fui  vent 
prefque  toujours  la  croyance  de  leurs 
Princes* 

L’Alemagne  a cet  avantage  qu’elle 
eft  au  milieu  de  l’Europe , & qu’elle 
fert  de  iîege  à l’Empire  : l’Empereur 
qui  en  eft  le  chef,  ainfi  que  nous  vi- 
vons dit,  la  gouverne  par  le  moyen 
des  Dictes , qui  font  à peu  préscom- 
me  nos  Eftats  generaux  ; les  princi- 
paux articles  du  gouvernement  font 
contenus  en  la  Bulle  d’Or , qui  traite 
de  B Election  du  Roy  des  Romains, 
du  devoir  des  Electeurs , de  leurs  pri- 
vilèges , de  i’authorité  de  l’Empereur, 
Sc  enfin  des  moyens  de  conferver  le 
jrepos  & la  paix  dans  l’Empire.  Cette 
.bulle  eft  un  petit  livre  dont  l’original 
écrit  en  parchemin  contient  vingt- 
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quatre  feüilles  & trente  chapitres. 
Elle  a un  grand  fceau  rond  & de  pur 
or,  attache  à des  cordons  de foye  jau- 
ne & rouge.  Il  y a en  l’un  des  codez 
le  portrait  de  l’Empereur  Charles  IV, 
qui  1 a inftituée , & en  l’autre  un  chat 
teau  à deux  tours  , avec  ces  mots, 
Aurea  R orna.  L’Eledion  de  l’Em- 
pereur doit  eftre  faite  à Francfort  fur 
le  Mein,  mais  cela  ne  s’eft  pasobfer- 
vé  dans  les  dernières  Ele&ions.  Ou- 
tre les  alïêmblées  qui  concernent  les 
affaires  de  l’Empire  en  general. , il  y 
en  a de  trois  fortes  , celles  des  Elec- 
teurs pour  1 Election  de  1 Empereur^ 
celles  des  Députez  où  l’Empereur  en- 
voyé fon  Ccmmiflaire  -,  & celles  des 
Cercles , femblables  aux  allemblées 
des  Eflats  de  nos  grandes  Provinces, 
Il  y a dix  Cercles  dans  l’Empire , fça- 
voir  ceux  d’Anftriche  , de ‘Bavière, 
de  Soüabe , d’ Alface  ou  du  haut  R hin, 
de  l’Electorat  ou  du  bas  Rhin.de  Yeft- 
phalie  , de  la  haute  Saxe , de  la  Baife 
Saxe,  de Franconie,  & de  Bourgo- 
gne, mais  celui-ci  ne  fe  convoque 
plus.  Chaque  Cercle  a un  Direct  eut 
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Ecclefiaftique  & un  Direûeur  Secu 
lier  qui  prelident  enfemble  aux  alîem. 
Liées  : Deux  ou  trois  Cercles  peuven 
s’aftèrnbler  , lors  que  l'un  d'eux  eil 
attaque  au  dehors  ou  troublé  au  de- 
dans, 

L'Empire  eft  à peu  prés  de  meftnt 
que  celui  des  Romains , bien  qu'il  m 
comprenne  pas  une  li  grande  eftendut 
de  pais  : Les  Princes  qui  la  compo- 
fent  font  de  cinq  fortes  , l'Empereui 
qui  eft  aujourd’hui  de  la  Maifoi: 
d Auftriche , les  Electeurs , les  Prin- 
ces  Ecclefiaftiques  , les  Princes  Sé- 
culiers , & les  villes  libres.  Dans  les 
Dietes  generales , il  y a trois  ccrps, 
celui  des  Electeurs , celui  des  Princes, 
,•&  celui  des  villes  Impériales,  On  fait 
eftat  qu'il  y a plus  de  trois  cent  Sou- 
verainetez  en  Alemagne , qui  ne  re- 
eonnoiflent  l’Empereur  que  de  l’ho- 
ïnage  & du  rellbrr, 

La  Maifon  d’Auftriche  a fes  Eftats 
de  trois  fortes , ceux  d’Auftriche  qui 
îuy  font  héréditaires  , ceux  de  Bohc- 
me  oit  elle  a le  melme  droit , & ceux 
de  Hongrie  qu’elle  a par  élection, 
L’Empereur 
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L Empereur  qui  eft  de  cette  Maifon 
*ait  ordinairement  élire  de  fon  vivant 
ou  fon  fils , ou  fon  frere , ou  fon  plus 
proche  parent  Roy  de  Hongrie  il 
je  fait  enfin  te  couronner  Roy  de  Bo- 
hême ; & s’il  y trouve  de  la  difpofi. 

tI,°“  ’ ^ je  élire  Roy  des  Romains, 
ceit  a dire  fon  Vicaire  perpétuel  & 
ion  fuccefleur  prefomptif  à l’Empire. 
Sans  le  revenu  de  fes  païs  héréditai- 
res, 1 Empereur  n’auroit  pasdequoy 
entretenir  un  train  fort  confiderable 
car  fous  le  titre  de  Majefté  Impériale 
fl  ne  polfede  aucun  pais.  Ses  prin- 
cipaux droits  font  l’erection  & fin 
veftituredes fiefs,  l’oéfroy  des  privil 
leges  & le  droit  de  légitimer  : Il  peut 

faire  desloix,  donner  des  fauvegar- 
•!«s,  eflabiir  des  pofles , faire  des  par- 
emens  compofer  des  univerfitez 
-nger  des  bourgs  en  villes , créer  des 
iftices  , mettre  les  villes  au  ban  de 
Empire  : Enfin,  il  peut  faire  des  Rois 
.es  Ducs  des  Marquis , & il  a la  fui 
lerionte  fur  tous  les  Princes  de  l’Em 
>ire , qui  à caufe  de  cela , ont  un  grand 
eipeélpour  lui,  G 

y 
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Les  Electeurs  font  au  nombre  de 
huit  , l’Archevefque  de  Mayence, 
l’Archevefque  de  Treves  , l’Arche- 
vefque de  Cologne , le  Roy  de  Bohê- 
me , le  Duc  de  Bavière  , le  Duc  de 
Saxe  , le  Marquis  de  Brandebourg 
gc  le  Prince  Palatin.  Ces  Electeurs 
prétendent  que  leur  dignité  les  rend 
égaux  aux  Rois  d’Europe  : & ce  qui 
eft  plus  important,  ils élifènt  &c  cou- 
ronnent l’Empereur  ; & le  Pape  en- 
fuite  confirme  cette  eleétion  & ce 
couronnement.  Quatre  voix  fuffifent 
pour  faire  parvenir  quelqu’un  à la 
Dignité  Impériale  , & à prefent  le 
Roy  de  Boheme  a feulement  fa  fean- 
cedans  l’Ele&ion.  Les  Electeurs  Sé- 
culiers peuvent  le  nommer  eux-mef- 
mes  : Les  terres  de  leurs  Ele&orats 
ne  peuvent  point  eftre  démembrées? 
En  la  Maifonde  Saxe  l’Ele&orat  eft 


trps  Seigneuries  a ‘s.  L’E- 

leébeur  de  Brandebourg  eft  le  plus 
grand  terrien  de  tous  ces  Princes , a- 
prés  le  Roy  de  Boheme  : Ses  eftats 
ont  plus  de  deux  cent  lieues  d’Alema. 


pour  l’aifiré  feul  les  au- 
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gne  en  longueur;  ils  font  pour  la 
plulpart  feparez  les  uns  des  autres, 
& nean-moins  un  courier  peut  aller 
Lune  extrémité  à l’autre  , & coucher 
toûj  ours  fur  les  terres. 

Les  Princes  Ecclefiafliques  font  de 
plufieurs  fortes  , l’Archevefque  de 
ïalzbourg  ,le  Grand  Maiftre  de  l’Or- 
he  Teutonique  , plufïeurs  Evefques 
3c  autres  grands  Prélats;  des  Abbez 
3c des  Abbeifes  qui  n’ont  voix  qu’en 
:orps.  Ces  Princes  font  prefque  tous 
ibfolus  fur  le  temporel  de  leurs  bene- 
ices , & la  Chreftienté  n’a  point  de 
)relats  h puilîàns  qu’ils  font.  L’E- 
sdion  de  la  plulpart  de  leurs  digni. 
ez  appartient  aux  chapitres  , fins 
lue  le  Pape  ni  l’Empereur  s’en  mé- 
?nt.  Comme  l’Alemagne  ell:  divi_ 
:e  pour  la  Religion,  il  y refie  quel- 
ues  Evefques  Luthériens  qui  ont  le 
tre  d’Evefques  jufqu’à  ce  qu’ils 
yent  contraété  mariage  ; & lcrs 
u’ils  font  mariez,  on  les  appelle  ad- 
îiniflrateurs. 

Entre  les  Princes  Séculiers,  il  y a 
Archiduc  d Auftriche  , les  Princes 
V ij 
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des  Maifons  Electorales,  quelques 
Ducs  , Marquis  , 8c  Landgraves.  Il 
y a aufîi  des  Comtes  8c  des  Barons 
qui  ne  different  gueres  que  de  nom, 
Sc  qui  relevent  immédiatement  de 
l’Empire.  Ils  ont  feance  en  corps , le- 
quel a quatre  voix  aux  eftats  de  l’Em- 
pire -,  ils  on  t chacune  la  leur  dans  leurs 
affemblées  particulières , 8c  plusieurs 
d’entr’eux  font  battre  monnoye  II 
y a des  Nobles  enFranconie,  enSoüa- 
be , dans  le  pais  du  Rhin  8c  en  la 
baffe  Aiface  , qui  font  aufîi  indépen- 
dant fur  leurs  terres , que  les  plus 
grands  feigneurs  de  l’Empire  le  font 
fur  les  leurs.  Plufieurs  principautez 
de  l’Alemagne  font  fouvent  poffe- 
dées  par  un  feul  Prince , & quelque- 
fois une  feule  principauté  y appar- 
tient à plufieurs.  Les  Cadets  y por- 
tent prefque  mefine  titre  que  les  aifî- 
nez. 

Les  Villes  libres  ou  franches , qui 
font  comme  autant  de  Republiques, 
font  principalement  de  deux  fortes. 
Impériales  & Anfeatiques.  Les  Im- 
périales ont  i’ Aigle  de  l’Empire  dans 
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Jenrs  armes  , ou  entier  ou  divifé  : ont 
droit  d’envoyer  aux  Dietes  de  l’Em- 
pire , ou  leur  corps  a deux  voix.  El- 
les palîent  le  nombre  de  cjuatre- 

vingt  , & font  confiderées  furie  Banc 
de  Soiiabe,  & fur  le  Banc  du  Rhin? 
Onlesdivifeainfi , à caufe  de  divers 
Bancs  où  les  Députez  de  ces  villes 
prennent  leur  feanee  i le  Député  de 
la  ville  de  Cologne  tient  le  premier 
rang  du  Banc  du  Rhin,  le  Député  de 
la  ville  de  Ratifbonne  a la  première 
place  du  Banc  de  Soiiabe.  Quelques- 
unes  ont  des  familles  nobles  qui  les 
gouvernent,  d’autres  ont  un  gouver- 
nement populaire. 

Les  villes  Anfeatiques  font  liguées 
enfemble  pour  s’entre-fecourir  aube- 
foin  contre  leurs  ennemis,  pour  main- 
tenir  la  liberté  du  commerce  , & 
pour  n eftre  point  furchargées  d’im- 
pofitions  par  les  Princes  Eftrangers; 
mais  la  confideration  de  cette  Li^ue» 
fert  aujourd’hui  de  peu  à plufieurs 
de  ces  villes , & chacune  d’en  tr  elles 
tafche  de  faire  fes  affaires  en  fon  par- 
ticulier.  On  en  conte  jufqu’à  foixan- 
V iij 
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te-fix.  LubecK  , Cologne  , Brunf- 
vicK  , & DantziK  en  font  les  quatre 
capitales  avec  autant  de  Colleges. 
Lubeck  peut  convoquer  toutes  les  au- 
tres , avec  Tavis  de  cinq  de  ces  villes 
qui  en  font  les  plus  proches. 

Les  Rivières  les  plus  renommées 
deTAlemagne  font,  le  Rhin,  le  Da- 
nube, TElbe,  roder  , &leVefer;  le 
Rhin  le  plus  grand  des  fleuves  qui 
aille  vers  l’Océan  , a fa  four  ce  en 
SuilEe,  & la  fin  en  Holande , où  il 
perd  fon  nom  dans  le  fable  : Il  eft  fi 
large  au  delfous  de  Strasbourg,  qif  on 
n’y  peut  plus  faire  de  ponts.  Il  n’y 
en  a point  au  monde  qui  arrofe  tant 
d’Eftats  fouverains.  Les  plus  bel- 
les villes  où  il  pâlie  font  au  deçà 
de  fon  lit , 3c  la  plufpart  ont  elle  ba- 
fties  par  les  Romains , qui  en  avoient 
fait  la  borne  de  leur  Empire.  Il  fèpa- 
roit  autrefois  la  Gaule  de  la  Germa- 
nie j 3c  pendant  la  première  race  de 
nos  Rois  _>  il  s’eft  trouvé  dans  leurs 
Eftats.  Le  Danube  qui  commence  en 
Soüabeaplus  de  fept  cent  lieues  de 
cours. 
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La  divifîon  la  plus  facile  de  l’Ale^ 
magne  , eft  celle  qui  en  fait  deux  par- 
ties , Tune  haute  &:  l’autre  balfe  fui- 
vant  le  cours  du  Rhin  , de  l’Elbe 
de  l’Oder*  Chacune  de  ces  parties  a 
plufîetirs  Provinces  : La  haute  en  a 
quatre  vers  l'occident  , l’Alface,  le 
Palatinat  du  Rhin  5 la  Franconie,  la 
Soüabe  : & quatre  grands  Eftats  vers 
P orient , le  Tirol  5 la  Bavière  qui  eft 
de  deux  fortes  , Duché  & Palatinat, 
la  Boheme  qui  comprend  atifli  la  Su 
lelîe  avec  la  Moravie  : Et  l’Auftriche 
qui  a d’autres  terres  Héréditaires, 
fçavoir  la  Carinthie  5 la  Carniole  6c 
la  Stirie.  La  baffe  Alemagne  a autant 
de  parties  que  la  haute  5 quatre  vers 
l’occident  , les  Archevefchez  Ele- 
ctoraux , îa  Succeflîon  de  Cleves  & 
de  Juliers  , la  V eftphalie , & la  Heffe: 
quatre  vers  l’orient  connues  fous  le 
nom  de  Saxe  , la  Saxe  Electorale  5 qui 
comprend  la  Turinge  , la  Mifnie,  la 
Lufàce  & la  haute  Saxe  fur  Elbe  • la 
Saxe  a d’autres  Provinces , où  nous 
mettons  le  Brunfvick  , la  balfe  Saxe 
fur  Elbe,  & leMeieelbourg  ;le  Bran» 
V iiij 
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debourg  & la  Pomeranie.  Toutes 
ces  Provinces  ont  leurs  fouverains' 
de  nation  Alemande  : il  en  faut  ex- 
cepter l’Alface  qui  eft  au  Roy  de 
France , & la  Pomeranie  qui  pour  la 
pluipart  appartient  à la  Couronne  de 
Süéde  avec  quelques  autres  feignen- 
ries, 

L’Aliace  eft  à la  vérité  petite,  mais 
elle  eft  la  plus  fertile  de  toute  l’Ale- 
magne  en  bleds  & en  vins  y la  ville 
de  Strasbourg  y eft  riche,  forte  & bien 
peuplée  à caufe  de  fon  commerce: 
Son  magiftrat  fait  preuve  de  roture- 
Son  arcenal , la  tour  & l'horloge  de 
fon  Eglife  méritent  d’eftre  veus  par 
ceux  qui  voyagent.  Heidelberg  eft 
la  capitale  du  Palatinat  du  Rhin,  & 
larefidence  ordinaire  de  fon  Electeur: 
Sa  belleBibliotequea  efté  tranfportée 
à Rome  , après  que  la  ville  eût  efté 
prife  1 an  1611.  par  Tilli  General  de 
l’Empereur.  La  Franconie  a efté  le 
fejour  des  anciens  François , qui  l’ap- 
peîlerent  France  orientale  , après 
qu’ils  eurent  porté  leur  nom  &efta- 
bli  leur  demeure  en  Gaule.  Franc- 
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fon  furie  Mein  connue  par  fes  foi- 
res ôc  par  les  Elevions  des  Empereurs 
11e  fouffre  point  de  Tailleurs  entre  fes 
magiftrats.  Nuremberg  a de  belles 
manufactures  , 3c  fournit  à l’Europe 
quantité  de  quinquailleries.  La  Soüa*. 
be  a tant  de  Souverainetez  , qu’il 
nT  a point  de  contrée  qui  en  ait  un 
fi  grand  nombre  ; fes  deux  meilleu- 
res villes  font  A us  bourg  3c  Ulm  : 
la  première  efl  célébré  par  la  Con- 
feffion  de  Foy  des  Proteftans  de  Fan 
1530.  parles  partis  qu’elle  fairau  Roy 
d Elpagne  , 3c  par  fes  ouvrages  d’or- 
fevrerie  : Sa  maifon  de  ville  eft  mi 
des  beaux  Edifices  de  F Alemagne,  3c 
les  Foucres  y ont  fait  faire  un  baftL 
ment  qui  mérité  bien  le  nom  deviüe: 
Les  Catholiques  3c  les  Luthériens  y 
font  receus  Magiftrats  indifFerem- 
ment.  Ulm  eft  Fnne  des  mieux  for- 
tifiées, 3c  la  plus  riche  de  l’Empire  en 
fonds  de  terre  ; Le  Danube  commen- 
ce d y porter  batteaux.  Le  Duché  de 
Bavière  ne  fe  démembre  pas  .>  ainfi  que 
quelques  autres  Eftats  ; Les  cadets  y 
reconnoilfent  toujours  leur  aifné; 

V v 
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Munich  la  refidence  de  l'Ele&eur  eft 
line  belle  ville  , accompagnée  d'un  fu- 
perbe  chafteau  , où  il  y a une  Biblio- 
thèque pleine  de  beaux  Manufcrits* 
Ratisbonne  renommée  par  Tes  Diè- 
tes, a cinq  principautez  d'Empire  3 fE- 
vefché,  la  ville  &c  trois  Abbayes  , a- 
vec  le  plus  beau  pont  del'Alemagne. 
La  Boheme  eft  eftiméeundes  plus 
hauts  païs  de  l'Europe  , à caufe  qu'il 
n'y  entre  point  de  rivières  , & que  plu* 
heurs  en  fortent.  Elle  a Tes  eftats  par- 
ticuliers , fes  couftumes  & fa  langue 
differentes  de  celles  du  voifinage,bien 
que  fon  Roy  foit  l'un  des  Electeurs 
de  l'Empire.  L'heredité  de  ce  Royau- 
me a efté  confirmée  à la  Maifon  d' Au- 
ftriche  par  la  Paix  de  Munfter.  Pra- 
gue la  capitale  eft  compofée  de  trois 
villes  , ôc  fi  peuplée  que  fous  l'Empe- 
reur Charles  I V.  il  en  fortit  plus  de 
quarante  mille  efcoliers  externes,  par- 
ce qu'on  vouloit  retrancher  leurs  pri- 
vilèges : La  grande  bataille  de  l'an 
1610.  qui  fe  donna  prés  de  fes  mu- 
railles , vuida  en  moins  d'une  heure 
la  querelle  du  Royaume  en  faveur  de 


LE  MONDÉ.  4^7 
l'Empereur  Ferdinand  II.  contre  Fe- 
deric  Ele&eur  Palatin.  L’Auftriche 
le  feul  Archiduché  du  monde  , n’eft 
pas  fujette  àlajuftice  de  l'Empire,  & 
ne  contribue  point  à Tes  necelîîtez. 
La  pieté  de  cette  Maifon  qui  a tou- 
jours protégé  la  Religion  Catholi- 
que , 3c  l’amette  de  fes  grands  eftats 
proche  de  ceux  des  Infidèles , ont  fait 
que  les  Alemans  y ont  continué  l'Em- 
pire depuis  quelque  temps.  Vienne  la 
refidence  de  l’Empereur , eft  la  mieux 
fortifiée  de  l’Alemagne  : l’an  1529. 
elle  fouftint  genereufement  vingt  af. 
fàuts  contre  le  Grand  Turc  Soliman 
1 1.  qui  l’aftiegea  en  vain  avec  trois 
cent  mille  hommes. 

Cologne  ville  Impériale  , 3c  l’une 
des  quatre  Capitales  Anfeatiques  eft 
nommée  la  Rome  d3  sllemagne  à caufe 
de  fa  grandeur  3c  de  la  beauté  de  fes 
édifices  : on  l’appelle  Sainte  5 par- 
ce qu’elle  conferve  plufieurs  corps 
Saints , qu’elle  a trois  cent  foixante- 
cinq  eglifes , 3c  qu’entre  les  villes  li- 
bres, elle  feule  s’eft  exemptée  de  l’He- 
refie.  La  V eftphalie  fournit  des  jam  - 
V vj 
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bons  que  Ton  appelle  de  Mayence,  ou 
on  les  porte  vendre.  Munfter  eft  le 
lieu  où  la  Paix  generale  de  l'Empire 
a efté  conclue  Pan  1648.  Elle  avoit 
efté  connue  Tan  1535  parla  rébellion 
des  Anabaptiftes  , dont  le  prétendu 
Roy  Jean  de  Leyde  y fut  fupplicié 
félon  fon  mérité.  L'an  1661,  fon  E vef- 
que  y a fait  faire  une  Citadelle  pour  y 
maintenir  fon  authorité  contre  les  prê- 
terions delà  bourgeoifie.  La  HelTe 
la  Province  où  l'on  a le  plus  de 
foin  d'inftruireles  habitans  au  meftier 
de  la  guerre.  Le  nom  de  Saxe  eftoit  au- 
trefois plus  fameux  , lors  quefes  peu- 
ples ont  conquis  la  meilleure  partie  de 
l'Angleterre.  La  Maifon  de  Saxe  eft 
l'une  des  plus  anciennes  de  l'Europe. 
Erforten  Turinge  eft  eftiméelaplus 
grande  ville  de  l'Alemagne.  Drefde 
la  refidence  de  l'Eledeür  de  Saxe , a 
les  plus  belles  fortifications  &l'Arce- 
naHe  mieux  fourni  de  l'Europe.  La 
Balle  Saxe  a plufieurs  bonnes  villes, 
Brunfvicx,  Lubecic,  Hambourg,  Vif. 
mar,  Bremen  &c.  Hambourg  eft  gran* 
de , riche  & forte , outre  qu  elle  peut 
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mettre  quinze  mille  Bourgeois  fous 
les  armes  : Son  affietelui  facilite  le 
commerce  de  T Océan  ôc  de  la  mer 
Baltique.  Brandebourg  eft  le  feu! 
Marquifat  de  tout  l'Empire  avec  ce- 
lui de  Bade:  Berlin  y eft  la  refidence 
Electorale.  Stetineftla  plus  confide- 
rable  de  la  Pomeranie  qui  eft  à la 
Couronne  de  Suede. 

DU  DANEMARK 

LE  s Danois  font  venir  le  nom  de 
leur  pais  de  Dan,  l'un  des  fuccef- 
fetirs  de  Noé.  Ils  en  fontauffi  def* 
cendre  tous  leurs  Rois  jufqu'àChri- 
ftian  V,  aujourd'hui  regnant,petit  fils 
de  Chriftian  IV  , qui  eut  le  bonheur 
de  regner  plus  de  foixante  ans.  Le 
Roy  de  Danemarq  commande  à des 
pais  de  vafte  étendue  , mais  qui  la 
plufpart  font  fort  froids  à cauie  de 
leur  affiete  vers  le  feptentrion  , & 
pleins  de  montagnes  , de  bois  , de 
glaces  8c  de  neiges.  De  ce  nombre 
font  le  Royaume  de  Norvège,  la 
Gronelande  . & les  Mes  d'Iflande 
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& de  Fero.  Il  y a auffi  vers  le  fepten- 
triond'ÂTrrerique  quelques  terres  qui 
portent  le  nom  de  nouveau  Dane- 
marq  : Et  d'ailleurs  quelques  forteref- 
fes  en  Guinée  , la  place  de  KranKebar 
dans  le  Coromandel  aux  Indes  orien- 
tales reconnoiflent  fa  Majefté  Da- 
noifè.  Ce  qui  eft  particulièrement 
compris  fous  le  nom  de  Danemarq, 
eft  le  mieux  habité,  le  plus  beau,  & 
le  plus  fertile.  G'eft  un  Royaume 
héréditaire  depuis  fan  1660 , car  au- 
paravant il  eftoit  eleétif  ; de  forte 
que  la  Noblelfe  n'y  a plus  aujour- 
d'hui les  prérogatives  dont  elle  jouïf- 
foit.  Le  Roy  de  Danemarq  fe  dit 
Comte  d'Oldembourg  & de  DeL 
menhort , comme  eftant  le  huitième 
Roy  de  cette  MaifonJà , en  laquelle 
la  Couronne  de  Danemarq  eft  venue 
1 an  1448,  par  l'élection  de  Chriftian 
ï.  & aujourd'hui  il  en  eft  en  pofleflîon. 
L'opinion  de  Luther  eft  fuivie  en  Da- 
nemarq depuis  le  régné  du  Roy  Fe- 
deric  qui  fut  éleu  l'an  1^23,  Sc  qui 
changea  la  Religion  de  les  predecef- 
feurs  pour  mieux  s'établir.  Il  n'y  a 
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pas  grand  trafic  , mais  il  y a un  beau 
revenu  du  tribut  que  payent  les  mar- 
chandiies  qui  patient  par  le  détroit 
de  Sund  , la  clef  de  la  mer  Baltique. 
Ce  détroit  eft  large  d’un  mille,  &la 
route  des  vailfeaux  s’y  fait  plus  com- 
modément prés  de  Cronembourg 
que  prés  d’Elfimbourg  , qui  eft  au- 
jourd’hui à la  Couronne  de  Suede. 
Ce  revenu  n’eft  plus  fi  confiderable 
depuis  que  les  Suédois  n y payent 
plus  ce  qu’ils  y payoient  autrefois; 
& il  le  feroit  encore  moins  fi  on  fai- 
foit  reüffir  le  defl'ein  que  l’on  a eu 
de  joindre  la  mer  Baltique  à l’Elbe 
par  le  lac  de  Swerin , fi  on  continué  le 
tranfport  des  marchandifes  par  terre 
de  Hambourg  à Lubeck , & fi  l’Ele- 
cteur' de  Brandebourg  vient  à bout 
du  canal  qu’il  a commencé  à Mulras 
pour  tranfporter  les  marchandifes  de 
Pologne  & de  Silefie  del’Oderdans 
l’Elbe.  Les  ■ moyens  vailfeaux  qui 
prennent  leur  route  par  le  détroit  de 
Belt  mouillent  l’ancre  devant  Ni- 
bourg , & y payent  l’impoft.  Ce  dé- 
troit eft  plus  large  que  celui  de 
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Sund , mais  il  n eft  pas  fi  profond, 
&c  cela  eft  caufe  que  la  mer  y eft  fou- 
vent  agitée  • d'ailleurs  , les  grands 
vailfeaux  y trouvent  plufieurs  Mes, 
c’eft  pourquoy  ils  n'y  prennent  pas 
volontiers  leur  route,  laquelle  ils  font 
plus  droitement  3c  plus  commodé- 
ment par  le  Sund,  Le  Roy  de  Dane- 
marq  tire  auflî  un  grand  revenu  du 
beftail  de  fés  terres  , car  n'eftant 
point  marécageufes  , quoy  qu  envi- 
ronnées de  mer , elles  en  fournilfent 
de  fort  gras  3c  en  quantité.  Les  Â- 
kmans  en  emmenent  tous  les  ans 
plus  de  cinquante  mille  bœufs  en 
leur  païs  , 3c  les  autres  étrangers  y 
viennent  aufïï  acheter  des  chevaux. 
Il  y a une  fi  grande  quantité  de  cerfs, 
que  l’on  y en  tué  quelquefois  trois 
ou  quatre  Cent  en  une  feule  chalfe , 3c 
on  a de  couflume  delesfaler  pour  en 
avituallier  comme  ils  difent  les  vaif- 
feaux  du  Roy  : cette  chalfe  s y fait 
d ordinaire  en  chariot  , à caufe  que 
les  cerfs  ne  s'en  effarouchent  pas. 

Les  parties  du  Danemarq  font  la 
prefqu'Ifle  de  lutland  3c  les  Ifîes  aux 
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environs  du  détroit  de  Belt  ; la  Sço- 
nie  a efté  cedée  à la  Couronne  de 
Sucde  par  les  derniers  traitez  de 
paix.  Le  Iutland  a efté  la  demeure 
des  Cimbres  qui  ont  fait  des  con- 
queftes  en  la  plufpart  des  régions  de 
l’Europe  , & qui  avant  que,  d’eftre 
défaits  par  Marius  ont  donné  de  fu- 
rieufes  allarmes  aux  Romains.  Il  fe 
trouve  encore  aujourd’hui  quelque 
choie  de  martial  dans  les  Dames  Da- 
noifes  , car  elles  aiment  la  chalîe , & 
reçoivent  à table  plûtoft  que  dans 
les  ruelles  ceux  & celles  qui  les  vont 
voir. 

Il  y a en  Jutland  quatre  Diocelès 
vers  le  feptentrion,  Ripen , Arhufèn, 
Alborg  & Viborg  -,  deux  Duchez  vers 
le  midi,  Slefvix  & Holftein.  Ceux 
qui  habitent  la  cofte  de  Jutland  font 
leurs  maifons  à peu  de  frais  , parce 
que  fouvent  le  vent  y pouffe  le  fable, 
& les  oblige  d’en  fortir  par  le  toicft, 
Kolding  eft  le  lieu  de  peage  pour  le 
beftail  que  l’on  y fait  paffer:  Federic- 
O de  que  l’on  appelle  aujourd’hui 
Federicia  pour  en  rendre  la  terminai- 
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ion  plus  différente  de  celle  de  Fede- 
rik-Ohrt  en  Holftein,  eft  en  une 
affiete  fi  importante  , que  Charles- 
Guftave  Roy  de  Suede  l’ayant  prifè 
dans  les  dernieres  guerres  , eut  en 
fuite  moyen  de  faire  paiïer  fon  ar- 
mée fur  la  glace  en  toutes  les  Ifles 
voi fines  , & d’aller  donner  l’allarme 
à Copenhague  ; ce  qui  futuneatiion 
autant  hardie  qu’elle  eftoit  inoüye- 
car  ce  Prince  fit  marcher  la  cavalerie’ 
& mener  le  charroi  fur  de  grands 
bras  de  mer , où  auparavant  un  hom- 
me de  pied  eût  eu  crainte  de  s’expo. 
fer  ; Il  eft  vray  que  l’on  y a donné 
quelques  batailles  fur  la  glace , mais 
d’ordinaire  la  guerre  s’y  eftoit  faite 
par  terre  en  hiver  , Sc  par  mer  en 
efté. 

Le  Duché  de  SlefvicR  a efté  Pan- 
tien  fejour  des  Ànglois  : il  appartient 
au  Duc  d’Holftein  , qui  fait  fa  refi- 
dence  à Gottorp , & releve  de  la  cou- 
r onne  de  Danemarq . La  ville  de  Slef- 
vick  a en  fon  voifinageles  reftes  des 
retranchemens  que  l’on  y a faits  à 
divers  temps.  Un  des  derniers  Ducs 
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d'Holftein  a fait  baftir  Federicftad 
fur  PEider  , dans  le  deifein  d y efta- 
blir  le  commerce  des  foyes.  Pont 
cét  effet  , il  avoit  envoyé  Pan  1633, 
une  célébré  Ambaffade  en  Mofcovie 
& en  Perfe  , du  voyage  de  laquelle 
nous  avons  une  relation  auffi  exaéte 
que  belle,  dreffée  par  Olearius  fe- 
cretaire  de  PAmbaffade. 

IP  H olftein  autrement  Holface  ap- 
partient au  Roy  de  Danemarq  , & 
au  Duc  d'Holftein  , qui  jufqu  ici  en 
ont  fait  hommage  à PEmpereur  , 
comme  d'un  fief  de  PEmpire , & al- 
terné en  Padminiftration  de  la  Jufti- 
ce , en  la  feance  aux  affemblées  de 
PEmpire , &:  en  tous  les  droits  de  re- 
gale. Ses  richeffes  confiftent  en  la 
pefche  , Sc  au  tranfport  des  pour- 
ceaux que  Pon  engraiffe  dans  fes  bois* 
Quelques  terres  y rapportent  pendant 
trois  ans , &:  les  trois  autres  années 
en  fuite , elles  font  couvertes  d'eau 
par  le  moyen  des  eliangs  que  Pon  y 
fait  dégorger:  La  principale  ville  eft 
Kiel  dont  eft  proche  le  port  de  Chri- 
ftianpreis  qui  avoit  efté  fortifié  , & 
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près  duquel  on  a bafti  depuis  peu  la 
fortereire  de  Federick-Ohrt. 

Les  plus  grandes  Illes  de  Dane-i 
marq  font  Zcelande  Fionie.  Co- 
penhague en  la  Zeélande  eft  une  ville 
de  grand  commerce  , & le  fejour  or- 
dinaire du  Roy.  Elle  a un  beau  cha- 
fteau  royal , de  belles  fortifications, 
qui  ont  donné  moyen  à fes  habi- 
ta115 de  repoulfer  les  Suédois  dans 
les  dernières  guerres.  Elle  a auflil’un 
dès  plus  beaux  arc'eriaüi  de  l’Euro- 
Pe , où  l’on  garde  un  Globe  celefte 
de  fix  pieds  de  diamettre  , conftruit 
par  Ticho-Brahé  fameux  mathéma- 
ticien qui  a fait  de  belles  obfervations 
agronomiques  dans  le  chafteau  d’U- 
ranibourg  en  l’ifle  Wen.  Ce  chafteau 
eft  véritablement  en  la  plus  agréable 
affiete  du  monde  ; car  outre  la  veuë 
que  l’on  y a fur  la  ville  royale,  furies 
deux  coftes  de  Zeélande  & de  Scho- 
nie,  on  en  découvre  tous  les  vaiifeaux 
qui  palfent  & repalfent  par  le  Sund 
d’une  mer  à l’autre.  Roskilt  eft  le 
Maufolée des  Rois.  Elleneur  eft  voi- 
fîne  du  fort  chafteau  de  Cronem- 
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jbourg,  donc  les  fortifications  ont  elle 
depuis  peu  augmentées. 

Lille  de  Fionie  eft  Pappanage  du 
Prince  de  Danemarq.  Sa  ville  d’Ot- 
tenfee  eftoit  le  lieu  où  Ton  tenoit  les 
aflfemblées  generales  du  Royaume, 
qui  depuis  1 année  1660  doivent  eflre 
tenues  à Copenhague. 

Lille  Bornholm  avoir  elle  cedée 
à la  Couronne  de  Suede  par  le  der- 
nier Traité  de  Paix  , mais  depuis, 
les  Danois  ont  donné  en  échange  de 
cette  Me  un  équivalent  par  la  pro- 
priété de  plulîeurs  terres  en  Scho- 
nie. 

La  Norvège  occupe  la  partie  occi- 
dentale de  la  grande  Prefqulfle  de 
Scandinavie  , dont  la  Suede  fait  Po- 
rientale  : une  longue  fuite  de  monta- 
gnes en  fait  la  feparation  , laiffant  la 
Norvège  vers  P Océan,  &c  la  Suede 
vers  la  mer  Baltique.  On  en  àranlpor- 
te  de  lagrailfe  de  baleine , du  poifibn 
feché  knommé  Stoicfifch,  Sc  quantité 
de  bois  pour  baftir  des  navires  5 Sc 
pour  faire  des  mats  & des  amènes.  Sa 
pofte,  quoi  que  d’une  grande  étendue 
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a peu  de  bons  ports  à caufe  des  peti- 
tes Mes  , des  rochers  & des  écueils 
qui  les  environnent , & on  dit  mefine 
que  le  goufre  de  Maelftroom  y en- 
gloutit les  vaiifeaux  qui  en  appro- 
chent. Ce  qui  eft  vers  le  Pôle  eft  plein 
de  forefts  & de  montagnes  qui  ont 
quelques  mines  d’argent , de  fer  & de 
cuivre.  L’an  1646  on  découvrit  prés 
d’Opilo  uneminedetres-bon  or,  qui 
donna  fujet  aux  habitons  de  publier 
qu’ils  avoientles  Indes  feptentriona- 
les  ; mais  cét  avantage  ne  dura  au- 
tant de  temps  que  la  mine , laquelle 
finit  bien-toit  après  à force  d’eftre 
fouillée. 

Ce  Royaume  a cinq  gouverne - 
mens  avec  autant  de  chaileaux , Ba- 

hus,Aggerhus,Bergenhus.Dronthem 
& Vardhus.  Celui  de  Bahus  avec  un 
chafteau  de  mefine  nom  iur  un  ro 
cher  a efté  cédé  aux  Suédois , par  la 
dernierepaix.  Bergheneft  la  meilleu- 
re ville,  ta  refidence  du  Viceroyavec 
la  nouvelle  fortereflè  de  Federif- 
bourg , & un  port  de  mer  où  les  vai fi. 
féaux  abordent  aifément , & où  ils 
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ont  à l’abri  de  tous  vents  par  le  moyen 
es  hautes  montagnes  qui  l'environ- 
tent.  Les  marchands  des  villes  An*, 
batiques  y ont  leur  maifon  & leur 
nagafin,  Dronthem  , le  fejour  des 
nciens  Roys  de  Norvège  eftfort  dé- 
hue  : elle  a encore  le  titre  d'Arche- 
refché 8c  les  reftes  d'une  des  plus 
ælles  & magnifiques  eglifes  du  fep- 
entrion.  Les  vaiiîeaux y font  en  feu- 
etédansle  port  5 mais  il  faut  de  bons 
rilotes  pour  les  y conduire.  Les  au- 
res  principaux  ports  du  Royaume 
ont  en  la  partie  méridionale.  Il  y a 
quelques  contrées  ou  l'on  fait  une 
~orte  de  pain  de  farine  d'orge  & d'a- 
/oine  que  l'on  cuit  entre  deux  caiL 
oux  creux  , & ce  pain  fe  garde  tren~ 
:e  & quarante  ans.  Les  Norvégiens 
font  peu  fujets  aux  maladies , 8c  d'une 
:elle  conftitution  , que  lors  qu'ils 
ont  la  fievre  une  tranche  de  jambon 
leur  fait  plus  de  bien  qu'un  œuf  frais  : 
l'inclination  de  plufieurs  d'entr'eux 
à la  forcellerie  5 leur  fait  avoir  la  ré- 
putation de  vendre  lèvent  à ceux  qui 
voyagent. 
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La  Finmarchie  qui  fait  partie  de 
Laponie , s avance  en  la  Zone  froide, 
ne  forte  que  les  jours  & les  nuits  y 
durent  plufieurs  mois  coniêcutifs: 
Les  habitans  n’y  ont  rien  en  propre, 
ils  s’accommodent  du  premier  lieu 
qui  leur  aggrée  , aujourd’huy  en  un 
endroit  demain  en  un  autre , ils  vivent 
de  leur  pefclre  & de  leur  chalTe  , & 
reconnoiftent  feulement  de  quelques 
peaux  le  Roy  de  Danemarq , & por- 
tent vendre  leur  poiifon  à Bere.  Le 
chafteau  de  Vardhus  avec  un  bourg 
de  trois  cent  maifons  le  plus  fepten- 
trional  de  tout  noftre  continent , eft 
au  milieu  d’une  petite  Ifle , où  il  fer*  à 
faire  payer  quelques  droits  à ceux  qui 
vont  trafiquer  par  l’ocean  à Arcangel 
en  Mofcovie.  Son  port  eft  en  la  par- 
tie occidentale  de  Fille  , laquelle  eft 
feparée  de  la  terre-ferme  par  un  dé- 
troit large  d’un  quart  de  lieue  , qui 
donne  partage  aux  vaifteaux.  Son 
voi finage  n’eft  pas  fujetaux  glaces  de 
mefine  que  les  autres  endroits  de  cet- 
te mer» 


DE 
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DE  LA  SUEDE. 

L A Monarchie  de  Suede  eftla  plu* 
ancienne  de  l’Europe,  s’il  eft  vray 
qu  elle  ait  eu  plus  de  cent  cinquante 
Rois  , 8c  que  le  premier  d’entr’eux 
ait  efté  le  fils  de  Japhet  F un  des  fils  de 
Noé.  C’eft  peut-eftre  fur  ce  fonde- 
ment que  dans  le  Concile  de  Bafie, 
un  Evelque  de  Suède  eut  la  hardiefiè 
de  demander  aux  Prefidents  de  Faf» 
femblée,  la  prefèance  pour  (on  Roy 
fur  les  autres  Princes  Chreftiens.  Les 
hifloriens  les  plus  fuivis  commen- 
cent le  dénombrement  des  Rois  de 
Suede  à Biorno  , qui  fut  couronné 
vers  Fan  §oo,  8c  font  voir  que  le 
Royaume  a eftéeleétif  jufqu  an  re- 
l ne  de  Çuftave  de  Vala,  qui  le  ren- 
dit héréditaire  en  fa  maifon  1 an  1544, 
qui  en  mefme  temps  y abolit  la 
religion  Catholique  Romaine  , pour 
fuivre  la  feéfce  de  Luther.  Ce  prétex- 
te de  religion  fervit  aufli  beaucoup  à 
fon  fils  Charles  IX.  dit  de  Suderma~ 
me  3 lors  qu’il  olla  la  Couronne  à 

X 


2él  le  mondé, 

fon  neveu  Sigifînond  .>  qui  avoic  eftç 
le  troisième  de  ce  nom  çleu  Roy  dç 
Pologne  5 & dont  les  fucceÜeurs  juf 
qu'à  Cafimir  III,  ont  corder vé  le  ti 
tré  de  Suède,  Le  Roy  de  Suède  fedi1 
Roy  des  Suédois  , des  Gots  dej 
Vandales,  Grand  Prince  de  Finlande 
Duc  d'Eftonie  <k de  Carelie,Seigneu] 
d'Ingrie,  &:c,  II  porte  en  (es  arme: 
trois  couronnes  quiluy  ont  efté  quel 
quefois  conteftées  par  les  Rois  d< 
Danemarq.  Le  Roy  d'aujourd’hui  efl 
Charles  XI,  de  la  maifpn  Palatine  de 
deux  Ponts,  Les  Gots  & les  Vanda. 
les  font  connûs  dans  l'hiftoire  pa 
leurs  conqueftes  ; les  Suédois  le  Ton 
aujourd'hui  par  la  valeur  de  leurs  der 
niers  Rois  , & par  les  acquifîtion 
qu'ils  ont  faites  de  npftre  temps  fu 
tous  leurs  voifins , qui  les  renden 
prefque  maiftres  de  la  Baltique,  El 
effet  , ils  y ont  feuls  plus  de  code 
que  n?ont  enfemble  tous  les  autre 
Princes  qui  en  font  proches, 

La  Paix  de  Bromfbroo  l'an  1645 
oblige  le  Roy  de  Danemarq  à re 
jftitwerle  lenipterland  l ||  erenda 
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à la  Suède  , .&  à luy  ceder  les  Mes 
Gotland&  O efel  à perpetuité,avec  la 
Province  de  Halland  pour  trente  ans. 

La  Paix  de  Rolkill  l’an  1658 , cede 
entièrement  à la  Suede  l 'Halland  , la 
Sçonie , le  Bledng , rifle  Bornholm, 
qui  depuis  eft  retournée  au  Dane- 
marq  par  1 échangé  d’autres  terres , la 
fortcreflè  de  Bahus  Sc  le  Balliage’de 
Drotfthcm. 

Celle  de  Copenhague  l’an  1660, 
confirme  le  Traite  de  Rolkill, à lare- 
fervedu  Balliagede  Dronthem,&  lUy 
acquere  l’iflede  Wen.  1 

Les  Acquifitions  de  la  Suede  fur 
l’Empire  par  la  Paix  de  Mimfterfont, 
le  Duché  de  Pomeranie  ckerieure: 
&en  1 ultérieure  Stetin,Gartz,  Dam 
& Golnau.  L ille  & Principauté  de 
Rugen  ; les  ifles  & les  bouches  de 
l’Oder-,  les  Duchez  de  Breme  & de 
Ferden  i,  la  ville,  la  feigneurie  & le 
port  de  Vilmar  ; Wildhufen  en  Ve  11- 
phalie  : le  droit  d’attente  au  relie  de 
!a  Pomeranie,  & au  nouveau  Marqui- 
fat  de  Brandebourg. 

Le  Traité  d’Oliva  l’an  1660 , a elle 
X ij 
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Il  avantageux  à ce  Royaume  , que  le 
Roy  de  Pologne  y a renoncé  au  titre 
de  Roy  de  Suede  pour  Pavenir  , ne 
s’en  refervant  le  titre  que  fa  vie  du* 
rant  envers  les  autres  Princes  , & a 
mefme  confenti  que  la  Livonie  fût 
déformais  héréditaire  à la  Couronne 
de  Suede.  Cela  s’entend  de  la  Livo- 
nie au  Septentrion  de  la  Dune  , où  la 
feule  place  de  Dunembourg  eftoit  re^ 
fervée  à la  Couronne  de  Pologne, 
conformément  à la  Treve  faite  à 
Stumfdorf  pour  vingt' fix  ans.  Pan 
*6}f. 

La  Paixatecle  Mofcovite,  a fait 
reftituer  à la  Suede  tout  ce  que  le 
Grand  Duc  avoir  pris  en  Livonie. 

Le  Roy  de  Suede  prétend  à la  fuc* 
ceflion de  Cleves  3c  de  Juliers , parle 
moyen  de  fon  bifayeul  Jean  Duc  des 
deux  Ponts , qui  avoit  époufé  Mag- 
deleine troifiéme  feur  du  Duc  Jean 
Guillaume. 

Aux  Eftats  du  Royaume  , les  Paï- 
fans  font  un  corps  auffi  bien  que  les 
filtres  Ordres. 

J4  Suede  occupe  Ig  partie  de  la 
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Scandinavie , qui  en  eft  la  meilleure, 
comme  eftant  vers  l’orient  : Le  froid 
y eft  un  peu  long,  &fouvent  fort  ru^ 
de , neanmoins  pour  s’en  garantir  les 
habitans  ne  fe  fervent  point  de  poi- 
les , comme  l’on  fait  en  Alemagne  : 
Il  fe  fervent  feulement  de  bonnets  de 
nuit , de  gands  de  laine  , de  juft’au- 
corps  j & font  grand  feu  du  bois 
qu’ils  ont  abondamment.  Il  y a fi  peu 
de  malades  chez  eux, que  les  Médecins 
& les  Apoticaires  n’y  ont  prefque 
point  de  pratique  , au  lieu  que  les 
Barbiers  y font  fort  recherchez.  Les 
Paftcurs&les  Officiers  de  Judicatu- 
re  y tiennent  les  hoftelleries.  Les  ha- 
bitans y font  également  riches,  3c 
leurs  plus  grands  revenus  confiftent 
en  mines  de  cuivre,  d’où  la  plufpart 
des  Européens  ont  eu  dequoy  faire 
leurs  monnoyes , leurs  canons  & leurs 
|doches.  La  feule  villedeStokolmea 
dans  fon  chafteau  plus  de  huit  cent 
pièces  de  groife  artillerie , 3c  l’on  tient 
qu’il  y en  a dans  le  Royaume  plus 
de  huit  mille.  En  la  reveuë  des  mi- 
lices qui  fut  faite  l’an  i66i9  l’on  conta 
X iij 
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plus  de  quatre-vingt  nulle  hommes 
fous  les  armes. 

Ce  pais  eftant  plein  de  montagnes 
& de  bois,  fournit  tres-peu  de  bled  y 
c’eft  pourquoy,  en  temps  de  cherté  les 
pauvres  y mangent  fouvent  de  mau- 
vais pain.  On  y recouvre  du  beurre, 
du  fuif , des  cuirs  , des  peaux , de  la 
poix , de  la  refine , des  mats , des  pou- 
tres & des  planches.  Les  villes  y 
font  fort  fujetes  au  feu  , parce  que 
les  maifons  n’y  font  bafties  que  de 
bois.  Les  lacs  & les  golfes  y font 
plus  confiderables  que  les  rivières,. 
& le  commerce  ne  s’y  fait  que  furies 
coftes  ; encore  ne  s’y  ehgage-on  pas 
fans  Pilote,  à caufe  de  la  quantité  d’é- 
e.iieils  qui  s’y  trouvent.  La  glace  y 
eft  fi  ferme  en  hiver , que  lors  qu’elle 
eft  feulement  épaifie  de  deux  doigts, 
elle  peut , à ce  qu’ils  difent , porter 
un  homme  de  pied  j & des  chariots  y 
roulent  en  feureté  , lors  qu’elle  a un 
demi-pied  d’épaiiîeur.  D’ailleurs,  les 
neiges  y donnent  moyen  de  voyager 
fur  des  traifiicaux.  Les  chevaux  y 
font  propres  pour  la  guerre, car  outre 
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qivils  font  très-aifez  à nourrir  & ra- 
rement malades , ils  voÿent  prefque 
aufïi  bien  de  nuit  que  de  jour  , ils 
portent  leur  homme  en  nageant  , ils 
fautent  aifementde  grands  foflezjen- 
fin3  ils  ont  tant  de  cœur  & d adrelïe 
qu  ils  attaquent  à coups  de  pieds  ôc 
à coups  de  dents  les  ennemis  de  cerni 
qui  les  montent* 

On  connoift  fous  le  nom  de  Suede 
fix  grandes  Régions,  la  Gotie , la  Sue* 
de,  la  Laponie,  la  Finlande , ïlngrie 
& la  Livonie  • les  trois  premières 
font  VeoFoccident,  & les  trois  autres 
Vers  l'orient  , le  golfe  de  Finlande 
ntre-deux. 

La  Gotie  eft  divifee  en  Oftro-Go- 
de  & V eftro-Gotie  -,  celle-ci  vers  FO- 
cean,  & cèlla-là  fur  la  mer  Baltique. 
Selon  une  pareille  divifion,  les  Gôts 
qui  fubjuguerent  Fïtalie  fuient  ap- 
peliez Oftro-Gots  , & ceux  qui  fe 
tendirent  maifires  de  FEfpagne  Vifr- 
Gots.  Calmar  eft  une  ville  forte,  & 
te  lieu  où  d'ordinaire  les  Suédois 
s’embarquent  pour  FÀlémagne  \ fa 
citadelle  eft  autant  eftimée  dans  les 
X iii| 
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i?aïs  feptentrionanx,  que  celle  de  Mi* 
an  en  Italie.  Norkoping  a des  fa- 
briques de  cuivre  qui  donnent  la  com- 
modité aux  Européens  d’y  venir 
charger  des  canons.  Lindkoping  pa- 
trie de  FHiftorienOlaus-Magnus  eft 
remarquable  par  la  viétoire  de  Char- 
les de  Sudermanie,  depuis  Roy  de 
Suede.  Il  y a plufieurs  villes  en  ces 
quartiers  dont  les  noms  font  ainfi 
terminez  en  Koping , qui  veut  dire  le 
lieu  où  fe  tient  le  marché.  Gothe- 
bourg  ville  nouvelle  , a fon  port  de 
mer  fur  F Océan. 

La  Suede  communique  fon  nom 
aux  autres  Provinces  de  cét  Eftat: 
Stokolme  y eft  la  ville  capitale  de 
tout  le  Royaume^  accompagnée  d’un 
beau  chafteau  royal  de  d’un  port  de 
mer  au  dégorgement  du  lac  Meier, 
dont  on  a autrefois  propofé  la  jon- 
étionavec  celui  de  Vener,  pour  com- 
muniquer les  mers  Oceane  5c  la  Bal- 
tique 5 &:  s’exempter  du  palfage  du 
Sund.  Cette  ville  eft  aujourd’hui 
mieux  accommodée  qu’elle  n’eftoit 
pas  avant  la  guerre  des  Suédois  en 
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Àlemagne.  L'an  1641,  on  commen- 
ça d y alligner  les  rues  , & d'y  faire 
les  maifons  d'une  incline  ftru£ture. 
Le  port  y met  les  vaifleaux  à l'abri, 
& ils  y peuvent  demeurer  en  toute 
feureté  fans  ancre.  Il  y a trois  canaux 
qui  y conduifent  entre  plufieurs  Mes 
& rochers.  Les  vailïeaux  du  Roy  de- 
meurent à Eifnapen.  Upfal  accom- 
pagnée d'un  grand  chafteau  , eft  la 
Métropolitaine  & le  lieu  ordinaire  du 
couronnement  des  Rois  , dont  elle  a 
efté  le  fejour.  Lors  qu'il  y a eu  en 
Suede  plufieurs  Royaumes  , celui 
d'Upfal  en  a toujours  efté  le  plus 
confiderable.  Il  y a dans  |a  ville  uni- 
verfité  5 &:  des  foires  les  plus  renom- 
mées de  tous  ces  quartiers-là.  Sa 
maiftrefte  eglife  a efté  un  fuperbe  ba- 
ftiment  5 Sc  à ce  que  l'on  dit,  reveftu 
d'or  ; aujourd'hui  , il  eft  couvert  de 
cuivre. 

La  Laponie  11'a  point  de  villes,  elle  a 
feulement  quelques  habitations  divi- 
féesen  cinq  contrées  qui  portent  les 
noms  de  leurs  rivières.  Les  Lapons 
font  fort  petits  , les  plus  grands  ne 


490  LE  MONDE, 
paflant  pas  quatre  pieds  de  haut  y 
neanmoins  lîx  centd’entr’eux  mirent 
autrefois  en  déroute  plus  de  eent  mille 
Mofcovites  qui  les  eftoient  venus  at- 
taquer. Ils  n’ont  pas  d’autres  habits 
que  de  peaux  , & lors  qu’ils  font  jeu- 
nes , on  les  endurcit  tellement  au* 
froid , qu’en  après  ils  le  fouftrenr  ai- 
fément  , mefmefanshabillemens  : ils 
n’ont  ni  laines  , ni  lin  , ni  chanvre;  ils* 
ont  des  lames  de  cuivre  qu’ils  appel- 
lent chippons,  lefquefies  ils  échan- 
gent pour  ce  qui  les  accommode  : Ils* 
n’ont  ni  pain,  ni  bled,  ni  fruit,  ni  her- 
bes, ni  vin,  ni  biere  , ni  beftail,ni 
ceufs , ni  lait , ni  autre  commodité  ; 
mais  leait  ne  leur  manque  pas , & ils 
ont  des  Régnés  qui  font  une  efpece 
de  cerfs  extraordinairement  viftes, 
dont  la  viande  les  nourrit  : ils  s’en 
fervent  auffi  dans  leurs  courfes,  & les 
grandes  traites  qulls  font  par  leur 
moyen,  ont  donné  lieu  de  croire  qu’ils 
eftoient  forciers.  Il  y a une  partie  de 
Laponie  au  Danemarq  , & une  antre 
à la  Mofcovie.  Le  Mont  Enarbi  a 
trois  logemens  pour  les  Députez  des 
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trois  Nations,  mais  le  Suédois  y rend 
tajuftice. 

La  Finlande  eft  un  Duché  que 
quelques  Rois  de  Suede  ont  donné, 
pour  appanage  à leurs  freres  ; les 
principales  villes  font  Abo  & Vu 
bourg.  Il  y a en  cette  Province  un 
endroit  prés  de  Razebourg  , où  les 
aiguilles  aimantées  tournent  conti- 
nuellement^ 

I/Ingrie  a efté  oftée  aux  Mofeovi- 
tes  par  un  T raité  de  Fan  Elle  eft 
petite,  mais  confiderable  par  laclialle^ 
d’elans,  & par  l’alîiete  de  la  forte- 
reflfe  de  Notebourg  au  milieu  d’une 
grofle  riviere , & au  dégorgement  du 
lac  Ladoga,.  Cette  fortereÈe  fut  prife 
miraculeufement  par  le  Suédois,  tou- 
te la  garnifon  Mofcovite  , Horfmis 
deux  perfonnes  ,ayant  efté  emportée 
par  une  maladie  qui  lui  eftoit  venue 
à la  bouche  , & qui  l’avoit  empef- 
cîié  démanger.  Gam  a trois  lieues  de 
Nerva  , eft  une  fortereftè  de  cinq  ba- 
sions reveftus. 

La  Livonie  a efté  cedée  entièrement 
par  la  Pologne  ^ ainfi  que  nous  avons 
X v)i 
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dit,  à la  refervedeDunemb  ourg.  Elle 
a eu  autrefois  l’ordre  des  Chevaliers 
Porte-épée  : mais  fous  le  Pape  Gré- 
goire IX  , cét  ordre  fut  uni  à celui 
des  Teutons  ou  Porte-croix.  Les  Po- 
lonois  &les  Mofcovites  l’avoient  en- 
fuite  poifedée.  Le  Duché  de  Curlande 
a fon  Duc  de  la  maifon  de  Ketler  , qui 
reconnoît  la  Pologne  : Il  eft  encore 
un  reftede  la  grande  maiftrife  de  cét 
ordre  fufnommé.  Riga  eft  la  ville  ca- 
pitale de  Livonie  : les  Alemans , les 
Anglois  & les  Holandois  y font  un 
grand  trafic  l’efté  , pendant  que  la 
mer  eft  navigable  ; & l’hiver,  fes  ha- 
bitans  commercent  en  Mofcovie  par 
le  moyen  de  leurs  traifneaux.  Elle  eft 
dans  une  plaine,  fur  la  riviere  de  Du- 
ne qui  en  cét  endroit  eft  large  d’un 
grand  quart  de  lieue  ; fes  fortifica- 
tions confident  en  fix  battions  ré- 
guliers , en  plusieurs  demi-lunes  frai- 
fées  , & en  contr’efcarpes  palilfa- 
dées.  La  Dune  a un  cours  fi  rapide, 
Sc  charrie  fouvent  tant  de  glaces, 
quelle  change  quelquefois  la  route 
depuis  Riga  jufqu’à  Dunemund. 
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L’année  1656,  avû  une  armée  de  cent 
mille  Mofcovites  fe  morfondre  de- 
vant cette  ville-là  , qui  repoufta  glo- 
rieufemcnt  leurs  efforts.  Revel  a la 
direction  du  commerce  de  Livonie  en 
Mofcovie.  Nervaeft  une  place  forte 
qui  donne  fonnom  àunerivierevoi- 
fine  , où  fe  noya  le  brave  Pontus  de 
la  Gardie,  qui  a voit  fait  avoüer  à la 
Suede  quelle  eftoit  obligée  de  lès 
plus  belles  conqueftes  a un  Seigneur 
François.  Par  les  derniers  Traitez 
entre  les  Couronnes  de  Suede  8c  de 
Pologne  l’exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique & de  la  Proteftante  eft  per- 
mis en  Livonie,  de  mefme  qu  en  Cur- 
lande  & en  Prufle. 

L’Ifle  Gotland  la  plus  grande  des 
Ifles  de  la  mer  Baltique  , accompa- 
gnée de  cinq  ou  fix  ports  , eft  a la 
couronne  de  Suede.  Il  y a en  plufiêurs 
de  les  rochers  des  anciens  caractè- 
res Gotiques  , & fa  ville  de  Vilbui 
conferve  encore  des  marbres  & des 
maifons  qui  ont  des  portes  de  fer  8c 
de  bronze  , ou  argentées  8c  doieesj 
ce  qui  témoigne  fou  ancienne  gran- 
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deur.  Cette  ville  a eftabli  les  loix  pour 
la  navigation  de  la  mer  Bel  tique  , 8c 
a donné  commencement  aux  cartes 
marines. 

DE  LA  POLOGNE. 

LA  Pologne  qui  n’eftoit  autrefois- 
qu'une  partie  de  la  Sarmatieeft: 
aujourd’hui  le  Royaume  de  l’Europe 
de  lapins  grande  étendue,  puis  que  Et 
longueur  en  y comprenant  la  Lithua- 
nie, a plus  de  trois  cent  lieues,  8c  que 
û largeur  eft  prefque  anlïï  grandes 
Elle  eft  fertile  en  fegle , en  cire  8c  en 
miel; elle  eft  riche  en  fourrures, dont 
les  plus  Belles  y font  apportées  de 
M ofcovie.  On  y fouit  du  fel  prés  de 
Cracovie  en  de  fameux  ialins  , qui 
forment  fous  terre  une  efpece  de  ville, 
& qui  font  d’un  grand  revenu  : on  en 
cuit  en  la  petite  Rufïie,&  le  Soleil  en 
fait  en  Podolie.  L’on  y a les  commo- 
ditez  de  la  mer  Baltique  8c  de  la  mer 
Noire.  Mais  les  Princes  qui  comme 
voifinsont  profité  des  defordres  du 
Royaume  5 empefchent  que  les  Po- 
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lonois  ne  s’en  puiffent  fervir.  Les  ri- 
vières appellées  la  Viftule,  le  Niemen 
&laDunefe  rendent  en  la  mer  Bal- 
tique -le  Boriftene^leBog,  & le  Nie- 
fier  en  la  mer  Noire.  La  Viftule  y 
pafiepar  les  plus  belles  villes  ,8c  les 
bouches  du  Boriftene  faut  tenues  par 


le  Turc,  qui  Tan  1672^  a reeeu  l’tJy 
icraine  en  fa  protection  , après  s’eftre- 
fournis  toute  la  Podolie  par  la  prife 
de  la  forterefte  de  CamenieK.  Ce 
Royaume  eft  eleCtif , 8c  le  feul  de 
PEurope  , ouïes  habitans  ayent  con- 
fervé  le  droit  d'élire  un  Prince.  Son 


gouvernement  eft  celui  d'une  Monar- 
chie Ariftocratique  5 où  les  Sénateurs 
ont  tant  d’autliorité  que  lors  que  Yom 
dit  le  nom  de  l’Eftat^on  ditle  Royau- 
me & la  Republique  de  Pologne.  Le 
Sénat  eft  composé  d’Archevefques* 
d’Evefques  5 de  Palatins , des  princi- 
paux Chaftelains , 8c  grands  Officiers 
du  Royaume.  Le  Roy  comme  celui 
des  mouches  à miel  n’y  peut  pas  fai- 
re de  mal  à fes  fujets,c’eft  à dire  qu'il 
ne  peut  aucunement  agir  contre  les 
Nobles  fins  le  contentement  des  Se- 
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nateurs  , mais  il  leur  peut  faire  beau- 
coup de  bien  de  fon  chef,  par  la  pro- 
viïîon  des  charges  vacantes.  Sa  digni- 
té eft  tellement  confiderée  , qu’il  ne  fe 
trouve  pas  que  Ton  ait  jamais  atten- 
té à la  vie  d’aucun  de  fes  predecef- 
feurs.  Avant  l’Empereur  O thon  III, 
iln  y avoit  gueres  que  des  Princes  en 
cét  Eftat  , ôc  cét  Empereur  y révo- 
qua le  tribut  qu’il  payoità  l’Empire. 
Varfovie  eft  d’ordinaire  le  lieu  de  l’é- 
leéfion  , & Cracovie  celui  du  Cou- 
ronnement. L’ Archevefque  de  Gnef. 
ne  Primat  du  Royaume  fait  ce  Cou- 
ronnement 3 & a prefque  toute  l’aù- 
thorité  pendant  l’interregne , car  pour 
lors  il  prefideau  Sénat  ,8c  donne  au- 
dience aux  Ambaftadeurs.  Il  contefte 
mefme  la  prefeance  aux  Cardinaux  ^ 
c’eft  pourquoy  il  y en  a peu  en  Polo- 
gne : Son  revenu  annuel  pafle  cent 
cinquante  mille  livres.  Le  Royaume 
a trois  ordres  , l’Eglife  , la  Noblelle 
& le  tiers  Eftat, qui  comprend  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  nobles.  LaNo- 
blefle  y eft  fi  nombreufe  que  l’on  ap-  > 
pelle  la  Pologne  le  Royaume  des 
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Nobles  -y  & dans  les  Dictes,  les  Non- 
ces qui  font  les  Députez  de  la  petite 
Nobleffe  des  Provinces,  remportent 
fbuvent  fur  le  refte  de  Paflemblee, 
Ôc  un  feul  d’entr'eux  a eu  quelque- 
fois tant  d’authorité,  qu'il  a pu  rom- 
pre une  Diete  generale  par  une  feule 
proteftation.  Comme  la  Religion 
Catholique  y eft  la  plus  fuivie , les 
Evefques  ont  le  premier  rang  aprçs 
le  Roy , puis  les  Palatins  & les  Cha- 
ftellains  : le  Chaftellain  de  Cracovie 
eft  au  delfus  du  Palatin  de  mefme 
nom  , parce  qu  autrefois  il  fe  porta 
plus  vaillamment  que  11e  fit  le  Palatin 
pour  ladefenfe  defon  Roy.  ïl  porte 
auffi  la  Couronne  royale  au  facrede 
fa  Majefté,  011  il  précédé  tous  les  au- 
tres Sénateurs  feculiers  : le  Palatin 
de  Cracovie  y porte  le  Sceptre.  Les 
Archevefques  de  Gnefiie  8c  de  Léo- 
pôle  ont  fous  eux  feize  ou  dix-fept 
Evefques  , tant  dedans  que  dehors 
le  Royaume  : Il  y en  a trois  autres 
Schématiques  dans  la  Ruffie  Noire, 
qui  reconnoiflent  premièrement  ce- 
lui deKiou,&  puis  le  Patriarche  Grec 
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de  Conftantinople.  Il  yaau/îî  en  cet 
Eftat  placeurs  autres  leétës,  outre  la 
Religion  Catholique.  Les  Gentils- 
hommes y font  égaux  , & les  feules 
charges  font  cnrr’tux  la  prefeance:  Ils 
fervent  à leurs  delpens  en  temps  de 
guerre  , mais  ils  ne  demeurent  pas 
long-temps  en  campagne.  L'infante- 
rie dont  1 on  s’y  lert  eft  ordinairement 
étrangère.  Les  Polonois  font  longs 
veftus  ; ils  ont  la  barbe  raze  au  men- 
ton, & unfeul  toupet  de  cheveux  à la 
telle,  à l’occafion  de  Cafimir  I,  l’uft 
de  leurs  Rois  qu’ils  tirèrent  d’un  cloi- 
Ilre  de  France  ou  il  elloit  , pour  le 
mettre  fur  leur  trône.  Ils  font  prêt 
que  tous  bien  faits  & de  belle  taille, 
bien  proportionnez , ayant  la  plufpart 
l’ufage  de  la  langue  ratine  : Ils  veu- 
lent palier  pour  ies  plus  polis  de  tous 
les  Septentrionaux  , bien  qu’ils  ne 
foient  pas  fort  propres  en  leurs  re- 
pas ; l’ulàge  des  épiceries  eft  chez 
eux  fi  commun,  que  quelques  Sei- 
gneurs dépenlènt  fouvent  annuelle- 
ment chacun  plus  de  ^oooo  livres  en 
|fifran  & en  épices  : Us  mal-traicenc 
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fettrs  parfans,  enfuite  du  pouvoir  ab-^ 
folu  qu’ils  ont  fur  eux  : &c’eftaiTeu- 
rément  ce  qui  a caufé  la  révolté  des 
Cofàques , ëc  enfuite  tous  les  defor- 
dres  du  Royaume,  Leur  cavalerie  effi 
fi  confiderable , que  s’ils  eftoient  tous 
bien  unis , ils  pourraient  mettre  fur 
pied  cent  mille  chevaux  ; la  confian- 
ce quils  y ont , & la  crainte  de  ren- 
dre un  Roy  ou  des  Bourgeois  trop 
puiflans  , les  ont  de  tout  temps  por- 
tez à négliger  les  fortereCes.  Leur 
chevaux  font  de  moyenne  taille,  mais 
prompts  & éveillez  , pompeoéèmeilt 
harnachez  d’eftoffes  de  foye  de  di- 
verses couleurs  fort  vives , ôc  garnies 
d’or , d’argent  & de  pierreries  : ils  fe 
parent  auffi  de  plumes  d’aigles  & 
d’auftruches,  de  peaux  de  Léopard  sT 
d’ours , & d’autres  animaux  : Leurs 
armes  ordinaires  font  le  cimeterre,, 
l’efpée,  lahache,  la  carabine,  & les  fle» 
ches.Les  Cofàques  ont  toûjours  for- 
mé  une  milice,  & non  une  nation  par- 
ticulière, D’abord  ils  efficient  des 
volontaires  qui  couroient  contre  les 
Turcs , & Tes  petits  Tartares  , Sc 
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ceux-ci  les  appelloient  du  nom  ge* 
neral  de  Roux  3 parce  que  leur  pais 
faic  une  partie  delà  Ruffie*  Le  Roy 
Batori  les  rédigea  en  un  corps , & y 
joignit  deux  mille  chevaux  > aufquels 
il  deftina  la  quatriefme  partie  du  re- 
venu de  Ton  domaine  5 c’eft  pourquoy 
pn  les  appella  Quartians,  Us  ont  le 
pouvoir  d éliré  & de  démettre  leur 
General  qui  doit  ferment  de  fidelité 
au  Roy*  Leur  nombre  a efté  premiè- 
rement de  fix  mille  5 puis  de  quaran- 
te mille  5 & enfuite  de  vingt  mille* 
Leur  demeure  eft  dans  les  balles  par- 
ties de  la  V olhinie  & de  Podolie  ? que 
Ton  nomme  Y Draine  c'eft  à dire  fron- 
tière. Ce  pais  eft  bien  le  plus  fertilfc 
& le  mieux  habité  de  toute  la  Polo- 
gne; ceft  aulîî  là  où  l’on  a tant  fait 
de  bourgades  fermées  depuis  le  com- 
mencement de  ce  fiecle  3 & où  il  y a 
tant  d'habitans  , que  dans  les  derniè- 
res guerres , on  y a conté  en  înefme 
temps  jufqu’àdcux  cent  quatre-vingt 
mille  Colaques  5 outre  cent  mille 
Tartares  3c  autant  de  Polonois  fous 
les  armes.  Il  y a auffides  Cofaques 
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qui  ont  leur  retraite  en  quelques  Mes 
du  Boriftene , qui  n’eft  pas  naviga*. 
bleà  caufe  de  Tes  faults  quils  appel- 
lent Porowis.  Leur  couftume  eftoit 
autrefois  de  fortir  en  mer  avec  plu- 
sieurs vailfeaux  fort  légers , & d aller 

fùller  les  codes  du  Grand  Seigneur  fur 
a Mer  Noire.  Depuis  quelqnes  an- 
nées ces  peuples  fe  font  révoltez, 
nonohftant  le  fort  que  Ton  avoitfait 
à Kudack  fur  le  Boriftene  , & ont 
donné  commencement  aux  mal-heurs 
de  l’Eftat , ainfi  que  nous  avons  dit, 
car  ils  fe  font  liguez  avec  les  petits 
Tartares  , & rnefmes  ont  efté  recher- 
cher la  protection  du  Turc  * de  forte 
que  nous  pouvons  dire  que  l’irrup- 
tion des  Suédois , les  infultes  des  Mof. 
covites , les  ravages  continuels  des 
FetitsTartares,  l’invafion  du  Tran- 
lîlvain  , la  félonie  des  Colaques  , la 
defeftion  de  plufîeurs  Polonois,  le 
foulevèment  des  armées  entières  de 
Pologne  & de  Lithuanie,  les  factions 
differentes  du  Royaume  , & les  bri- 
gues des  Nations  voifines  ont  donné 
m ryidechoq  à cette  Couronne;  ce  qui 
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a véritablement  porté  le  Grand  Sei- 
gneur à y faire  la  guerre. 

La  Pologne  a dix  grandes  parties, 
quatre  vers  l’occident^ iur  la  Vidu- 
le  , la  Pologne , la  Mazovie , laCuja- 
vie  , 3c  la  Prulîe  Royale  • fix  vers 
Lorient  3c  au  couchant  du  Boriftene, 
la  Lithuanie , la  Samogitie , la  Pola- 
quie  5 la  petite  Rufïîe  3 Ta  Volhinie.  & 
la  Podolie.  Ces  Provinces  ont  efti 
acquises  pour  la  plufpart , ou  par  ar- 
mes ou  par  .alliances.  On  les  divife  en 
Palatjnats  , les  Palatinats  en  ChaiteL 
Renies,  SClesChaftellenies  en  CapL 
faillies.  On  y appelle  les  Gouverne- 
mens  de  places  Star©  fries.  Outre  ces 
Provinces  3 il  y a une  partie  de  Moll 
covie  qui  a efté  cedée  à la  Pologne 
Lan  1634,  apres  que  le  Roy  Ladiflas 
IV , eut  Bannie  precedente  5 n’eftant 
encore  que  Prince , glorieufenient  fe- 
eourula  villede  Smolens&o,  &c  réduit 
à 1 5 extrémité  une  armée  de  cent  mille 
Mofco vires  3 qui  furent  contraints  de 
luy  demander  pardon  pour  avoir  la 
vie.  Ce  Traité  que  Pon  appelle  de 
Viafina  fut  fait  prés  la  Riviexe  Poda- 
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non  ski.  Il  acquière  à la  Pologne  Smo- 
lensko  , Novogrodeck  - Sevierslçi  9 
Czernihou 5 &:  autres  places,  Parce 
rnefnie  Traité  le  Roy  de  Pologne  re- 
nonce  a Tes  prétentions  fur  la  Mof- 
covie..  La  treve  de  treize  ans  con- 
clue le  14  , Février  1667  , laiife  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie  en  pofieffioii, 
de  Smolensko , de  mefme  que  de  la 
partie  de  1 Ukraine  à P orient  du  Bo~ 
riftene,  8c  fait  remettre  à la  Cou- 
ronne  de  Pologne  5 Dunembourg, 
Polosk  8c  Yitepski.  La  Prulfe  Du- 
cale 011  eft  Konigberg5eft  àPEle&eur 
de  Brandebourg  qui  la  poifede  aujour- 
d'hui en  Souveraineté  , 8c  indepen- 
dament  de  la  Pologne.  Cette  ville  eft 
d’autant  plus  grande  qu’elle  en  ren- 
ferme deux  autres  dans  une  mefme 
enceinte  de  murailles.  Pilau  8c  Me- 
mel  font  deux  forterefies  maritimes 
les  plus  importantes  de  FEftat.  La 
Curlande  eft  un  Duché  dont  le  Duc 
de  la  Maifon  de  Ketîer  fait  homma- 
ge à la  Couronne,  Sa  refidence  eft 
à Mitaw, 

La  Pologne  la  tnieux  peuplée  4? 
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toutes  les  Provinces  , eft  divifée  en 
haute  8c  baffe  ; Il  y a en  celle-là,  Cra- 
covie  , où  fe  font  les  couronnemens 
des  Rois  & des  Reines , 8c  où  il  y a 
un  grand  nombre  d’Àlemans  , Ita- 
liens & Juifs.  C’eft  de  Cracovie  quel- 
toit  Evefque  Saint  Staniflas  qui  fut 
tué  par  ordre  du  Roy  Bogiflaus.  Sur 
les  confins  de  la  Silefie , il  y a la  ville 
deCzentochow  avec  leCloiftre  deNo- 
ftre-Dame  de  Clermont  place  extra- 
ordinairement forte , 8c  que  les  Sué- 
dois ont  affiegée  deux  fois  inutilement 
les  années  1655,  & 1656.  LabaffePo- 
logne,  bien  que  plus  petite  que  la  hau- 
te , eft  neantmoins  appellée  grande, 
parce  qu  elle  a fait  partie  du  Royaume 
pluftoft  quel' autre  : Sa  ville  de  Gnef- 
neeft  fort  ancienne,  8c  le  fejour  des 
premiers  Princes . Elle  fut  ainfi  appel- 
lée à l’occafion  d'un  nid  d?aigle  que 
Ton  y trouva  lors  qu'on  la  baftit , 8c 
qui  donna  origine  aux  armes  de  Polo- 
gne qui  font  de  gueules  à un  Aigle 
d’argent  couronné , becqué  &c  armé 
d’or , lié  fous  les  ailles  d’un  ruban  de 
meijne*  La  feule  Province  de  Mazo- 

vie 
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vie  a bien  trente  ou  quarante  mille 
Gentils  hommes,  la  plufpart  catho- 
liques. Varfovie  en  eft  la  capitale , 8c 
tnefme  de  tout  le  Royaume , puifque 
L’on  y tient  les  dietes  generales  , 8c 
que  Ton  chafteau  eft  le  fejour  du 
Roy.  La  Cujavie  a la  ville  de  Vla- 
diflau , 011  les  maifons  font  bafties  de 
briques  , 8c  le  iac  de  Goblo  d’où  fbr- 
ti rent  les  rats  qui  mangèrent  le  Roy 
Popiel.  La  Prude  a un  grand  nom- 
bre de  villes  que  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  Teutonique  y ont  bafties  : 
Ses  lacs  & la  cofte  de  la  mer  four- 
aillent  quantité  d’ambre  : Mariem- 
bourg  eft  forte  ; Toren  la  patrie  de 
Copernic  eft  beaucoup  marchande, 
8c  a un  beau  pont  de  bois  fur  la  Viftu- 
le.  Dantzic  Tune  des  quatre  capita- 
les Anfeatiques  fait  tout  le  commerce 
de  la  Pologne,  8c  n a point  fa  pareille 
(or  toutes  les  coftes  de  la  Mer  Balti- 
que : elle  eft  libre  , 8c  elle  a droit 
d'envoyer  aux  Eftacs.du  Royaume. 
LeRoy  de  Pologne  y a quelques  droits 
!ur  les  entrées  8c  fur  la  douane.  La 
ville  d’Eibing  lui  difpute  la  prefeance 
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aux  Eftats  dePruffe.  La  genereufe  re- 
fblution  de  fa  bourgeoilie  à mainte- 
nir Pauthorité  de  fon  Roy  contre  les 
Suédois  ? fans  vouloir  accepter  la 
neutralité  , a efté  caufe  de  la  confier- 
vation  de  tout  le  Royaume. 

La  Lithuanie  eft  la  plus  grande  Pro- 
vince de  celles  qui  compofent  les  Ef- 
tats de  la  couronne  de  Pologne.  Elle 
a le  titre  de  grand  Duché , où  il  y 
a encore  aujourd'hui  autant  de  hauts 
Officiers  que  dans  le  Royaume  de 
Pologne.  Le  pais  y eft  fi  plein  de  ma- 
rais & de  boues , que  l'on  ny  peut 
voyager  qu'en  hiver  par  le  moyen  de 
la  glace.  Vilne  fa  ville  capitale  ren- 
ferme tant  de  fortes  de  religions  , qu'il 
n'y  a point  de  villes  au  monde  où  Ton 
prie  Dieu  en  plus  de  maniérés  : de  ce 
qui  n'arrive  pas  ailleurs  5 on  y conte 
trois  dimanches  ; car  outre  le  noftre 
P on  yconteceluy  des  Turcs  qui  eft 
le  Vendredi , & celui  des  Juifs  qui  eft 
le  Samedi.  La  Samogitie  eft  une  coiv 
trée  où  les  habitans  vivent  fort  pau- 
vrement. La  Polaquie  communique 
fan  nom  aux  Polonais  qui  fe  djfenjr 
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Polaques  5 comme  eftant  defcendus 
de  Lechus  leur  premier  Prince.  La 
petite  Ruffie  a plufîeurs  autres  noms, 
car  on  l'appelle  noire  .>  à eau fe  de  fes 
fcois  , rouge  à eau  le  de  la  couleur  de 
la  terre  , &c  méridionale  à caule  de 
fon  affiete  vers  le  Midi.  Leopole  qui 
a arrefté  les  progrès  des  Turcs  en  eft 
la  principale  ville, & Zamoski  laplus 
forte.  La  Y olhinie  a pour  capitale 
Kiou  ville  ancienne  furie  Boriftene, 
où  les  Colaques  ont  eufouvent  leurs 
retraites.  Elle  eft  aujourd'hui  entre 
les  mains  du  Mofcovite , qui  fait  {cra- 
pule de  la  rendre  au  Polonois.  La  Po- 
doîie  a Cameniek  fameulè  forterefle 
qui  autrefois  a refifté  à des  armées  de 
Turcs , de  Petits  Tartares , de  TranfL 
lilvains  & de  Yalaques  , mais  qui  a 
enfin  luccombé  aux  forces  du  Grand 
Seigneur  l'an  1672. 

DE  LA  MOSCOVIE. 

C’Eft  ici  le  plus  vaftepaïs  de  tou-*’ 
te  l’Europe  3 nommé  autrefois 
Sarmatie  , & aujourd'hui  Mofcovie* 

y ij 
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On  Tappelle  aufli  grande  5c  blanche 
Ruffie  du  nom  des  anciens  peuples 
Roxolans  , 5c  à caufe  de  fa  grande 
eftenduc  5ç  des  neges  qui  en  couvrent 
tellement  la  campagne  prés  des  deux 
tiers  de  Tannée,  que  pour  y voyager 
en  ce  temps- là , Ton  auroit  befoin  de 
fe  voiler  les  yeux  d’un  crefpe  noir , 
ainfi  qivaiitrefois  Xenophon  fit  faire 
à fes  foldats  dans  la  retraite  des  dix 
mille  Grecs.  La  terre  en  Mofcovie 
eft  froide  5c  humide , pleine  de  bois 
5c  de  boiies  qui  font  qu'elle  eft  peu 
habitée , bien  que  Ton  y ait  tranlpor^ 
té  à diverfes  fois  plus  de  400  mille 
payfims  Polonois.  Ce  qui  fait  croire 
quelle  eft  mieux  peuplée  quelle  îfeft 
en  effet , c'eft  que  les  gens  de  la  cam- 
pagne par  ordre  exprès,  fe  rendent  fur 
les  avenues  des  villes  ou  partent  les 
Ambaflàdeurs  des  Princes  Eftrangers. 
Le  froid  y empefche  fouvent  les  grains 
de  venir  à leur  perfection,  Il  y eft 
quelquefois  fi  violent  que  la  terre  en 
eft  toute  entrouverte , 5c  que  les  ha- 
bita ns  ne  trouvent  pas  extraordinaire 
ffe  fg  voir  geler  le  nez,  le$  preilles  &ç 
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les  pieds.  L’on  n’y  feme  qtfau  mois 
de  Juin , mais  les  chaleurs  de  Juillet 
êc  d’Aouft  , font  vifiblement  avan- 
cer la  moilfon.  Les  Mofcovites  ne 
donnent  pas  volontiers  l’entrée  de 
leur  pais  aux  autres  Nations  , c’eft 
pourquoy  ils  ne  fe  fbucient  pas  dé 
fçavoir  d’autres  langues  que  la  leur; 
ils  font  feulement  apprendre  à leurs 
ènfans  , à lire  & écrire  , 8c  cela  leur 
fufEt  lors  qu’ils  veulent  palier  pour 
Doéleurs,  Ils  portent  pour  furnom 
le  nom  propre  de  leur  pere  : Us  écri-^ 
vent  fur  des  rouleaux  de  papier  cou- 
pez en  bandes  & collez  enfemble  de 
la  longueur  de  vingt-cinq  ou  trente 
aunes , 8c  ils  content  lé  premier  jour 
du  mois  de  Septembre  pour  le  premier 
de  l’année  : Ils  font  longs  veftus,  mais 
ils  mettent  leur  ceinture  au  délions  dit 
ventre.  Les  collations  s’y  font  avec 
du  pain  d’efpices  , de  l’eau  de  vie  & 
de  l’hidromel.  Les  payfans  y ont  re- 
cours à un  moyen  alFez  extraordi- 
naire pour  fe  garantir  du  logement  des 
gens  de  guerre , en  irritant  & lâchant 
contr’eux  leurs  abeilles.  Au  relie 
Y iij 
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1 office  de  Bourreau  neft  pas 
famé  parmi  les  Mofcovites.  Leurs 
armées  font  fouvent  de  cent  & de 
deux  cent  mille  âmes  3 mais  c’eft  lors 
quel  on  en  conte  les  belles.  Elles  font 
divifées  en  cinq  corps  3 comme  les 
noftres  le  font  en  trois.  Boris  Focde- 
rowits  Grand  Duc  de  Mofcovie  ^ 
vers  le  commencement  de  ce  fiecle 
s eft  veu  une  armée  de  trois  cent  mil- 
le hommes.  Alexis  Michaëlowits  a- 
près  la  défaite  de  Stepan  Radzin3  n'a 
pas  eu  une  armée  moins  confîderable 
lors  qu’il  a efté  queftion  d’empefcher 
les  progrez  des  Turcs  en  Pologne» 
L Infanterie  y eft  plus  eftimée  que  la 
cavalerie  3 car  elle  fouillent  bien  un 
fiege  3 8c  fouffie  patiemment  toutes 
les  incommoditez  imaginables  plû- 
toft  que  de  fe  rendre  3 comme  elle  a 
fait  de  noftre  temps  dans  le  chafteau 
de  Vilna  3 8c  en  la  fortereffe  de  Mo- 
teburg.  Pour  ce  qui  eft  de  former  un 
fiege  3 les  Mofcovites  n'y  entendent 
rien , ils  Font  fait  voir  devant  Smo- 
lensko  3 en  1635,  devant  Riga  1 au 
> 8c  devant  Azac  Pan  1675» 


le  monde* 

Leurs  forts  font  d'ordinaire  de  bois 
& de  terre  fur  les  finuofitez  des  ri- 
vières , ou  bien  en  des  lacs.  La  plus 
grande  force  de  l'eftat  confifte  dans 
les  troupes  étrangères  , aufquelles  oii 
donne  de  bons  appointemens  lors  que 
Ton  en  a befoin*  Le  Prince  a titre  de 
Grand  Duc  ; il  fe  dit  defcendre  d'Aiu 
gufte  & fe  qualifie  Grand  Tzaar  ou 
Czar3c  eft  à dire  Cefar  ou  Empereur; 
les  habits  qu'on  luy  fait  porter  le  font 
paroiftre  comme  un  Prélat.  On  a 
toutes  les  peines  du  monde  à demeu- 
rer d'accord  de  lès  titres  lors  que  l'on 
traite  avec  fes  ambafladeurs , à caulè 
de  fes  prétentions  extraordinaires* 
L’an  1654.  pour  faire  la  guerre  en 
Pologne , 8c  pour  appuyer  les  Cola- 
ques  rebelles,  le  Grand  Duc  prit  pour 
pretexte  que  quelques  feigneurs  Po- 
lonois  ne  lui  avoient  pas  donné  les 
titres  qui  lui  eft  oient  dûs,  & que  l'on 
avoit  fait  imprimer  en  Pologne  des 
livres  à fon  delàvantage.  Un  de  les 
predecdfeurs  fut  fi  cruel , qu'il  fit  at- 
tacher avec  un  clou  le  chapeau  à la 
telle  d'un  amba  (fadeur  Italien  , qui 
Y iiij 
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s’eftoit  couvert  en  fa  prefence.  Il 
commande  abfolument  ; les  Mofco- 
vîtes  le  difent  les  efclaves  5 de  luy  les 
appelle  par  mépris  d3un  nom  dimi- 
nutif Iannot 5 Pierrot -,  Sa  feule  volon- 
té eft  la  réglé  de  fes  fujets,  qui  fe  tien- 
nent certains  que  la  volonté  de  Dieu 
de  cellede  leur  grandDucfontimmua- 
bles.  Ses  treforsfont  grands.car  il  fait 
ferrer  le  plus  qu'il  peut  d'or  de  d'ar- 
gent en  fes  fortereffes  de  Bioliczem 
de  Vologde,  de  ne  fait  fes  prefens  de 
fes  payemens  qu'en  peaux  &enpoif. 
fons  3 ou  en  donnant  quelques  cuirs 
ou  draps  d'or.  On  y eftime  les  grains 
de  Rezan  de  de  V olodimere,  les  cuirs 
de  Jaroflau,  la  cire  de  le  miel  de  Plef. 
kou?  le  fïiifde  Vologde3  l'huile  des 
environs  de  la  Volgue  , le  lin  & le 
chanvre  de  la  grande  Novogrode,  la 
poix  de  Duvine,  le  fel  d'Aftracan,  les 
martres  Zibellines  & les  autres  four- 
rures de  Sibérie  5 où  les  chalfeurs 
ont  l'adrefte  de  porter  leur  coup  fur 
le  nez  des  beftes , afin  d'en  avoir  les 
dépoüilles  entières.  Le  voifinage  des 
Petits Tartares eft  toutdefert  parles 
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ctourfes  de  ces  peuples  qui  y vont 
Elire  des  efclaves  qu’ils  vont  enfin  te 
vendre  au  Crim  5 d’où  ils  font  me- 
nez à Conftantinople  ; 8c  comme  ils 
y a de  fort  belles  femmes  entre  ces 
efclaves  , il  fe  trouve  toujours  des 
marchands  qui  les  achètent.  L’abba- 
tis  de  bois  8c  le  folfé  de  cent  lieues 
de  long  que  Ton  av oit  fait , n’ont  pû 
arrefter  ces  coureurs.  Ils  ont  mefrne 
traité  les  Ruffes  avec  tant  d’indigni- 
tez  dans  les  fiecles  precedens,  qu’ou- 
tre  le  tribut,  le  Prince  de  Mofcovie 
eftoit  obligé  de  mettre  pied  à terre 
devant  l’Âtnbafïadeür  Tartare,de  luy 
offrir  un  plat  de  lait  , d’en  lécher  ce 
qui  par  hazard  pouvoit  tomber  fut 
le  crein  du  cheval;  & de  fe  tenir  de- 
bout & tefte  nue  , le  Tartare  e fiant 
afîîs.  La  Religion  des  Mofcoviteseft 
Schifmatique  , & peu  differente  de 
celle  des  Grecs  ; toutes  leurs  images 
font  en  peintures  plates  5 8c  Saint- 
Nicolas  eft  le  prote&eur  deleur  na- 
tion ^ Ils  ne  feftent  gueres  que  le  jour 
de  1* Annonciation  de  la  Vierge  ; Iîs 
ont  à Mofcou  un  Patriarche  le  Chef 
T v 


5H  LE  MONDE, 
de  leur  Religion , trois  Archevefqttes 
ou  Métropolitains  à Rofthou,à  Suf- 
dal,  & à la  grande  Novogrode  : des 
Evefques  à Wologda  , a Refan  , à 
SulHal  j à T uvere  , à T obolefka  , à 
Aftracan,  à Cafan,  à Plefcou , à Co- 
lomna , & prefqu’en  toutes  lesjPro- 
vinces  du  Grand  Duc  , ou  l’on  les 
chcifit  du  corps  des  Moines.  Les  MoA 
covites  ont  cela  de  bon  qu’ils  ne  con- 
traignent perfonne  pour  la  religion  : 
Ils  baillent  les  Catholiques  Romains, 
àcaulêdes  excez  commis  par  les  Po- 
lonois  lors  qu’ils  le  rendirent  mai- 
lires  de  Mofcou  l’an  1611.  Il  y a en- 
core quelques  Idolâtres  vers  le  Se- 
ptentrion. 

La  Molcovie  ell  divilee  en  deux 
parties  méridionale  & leptentrionale, 
celle-là  vers  la  riviere  de  Volgue, 
celle-ci  vers  la  Duvine.  La  Volgue 
la  plus  grande  riviere  de  l’Europe, 
fe  jette  en  la  mer  Ca/pienne  après 
avoir  roulé  Tes  eaux  plus  de  fept  cent 
lieues.  La  Duvine  qui  arrofe  les  vil- 
les les  plus  marchandes  de  Mofcovie, 
iê  rend  par  fix  ou  fept  embouchures 


LË  MONDE»  ps 
dans  le  golfe  de  Saint-Nicolas  , que 
Y on  appelle  mer  Blanche , à caufe  des 
neiges  des  environs.  Le  Domquife- 
pare  l’Europe  de  l’Afie,  a fon  com- 
mencement à centlieues de  (a  fin,  de 
neanmoins  Ton  cours  en  a plus  de  fix 
cent , premièrement  vers  1 orient  de 
en  fuite  vers  l’occident»  On  a autre- 
fois propofé  la  jonction  de  ces  trois 
rivières  pour  la  communication  des 
principales  mersdenoftre  continent, 
c’eft  à dire  pour  faciliter  le  commerce 
des  mers  Oceane  , Mediterranée  & 
Cafpienne , mais  ce  deflein  na  pas 
reüffi.  Les  rivières  de  Mofcovie  ont 
cela  de  particulier , qu  elles  n ont  au- 
cune carpe.  Il  y a peu  de  bonnes  vil- 
les en  tous  ces  quartiers  : Elles  ne 
font  point  pavées  , fi  ce  n’eft  quel- 
ques-unes qui  le  font  de  bois  ,ni  fer- 
mées pour  la  plufpart,  & ont  des  ter- 
res labourées  entre  les  rues  : les  mai- 
fous  en  font  baflès, faites  de  bois  & de 
boues  : dans  les  marchez , on  vend  de 
cesmaifons-là  toutes  drelfées  &pre- 
ftes  à monter:  il  y arrive  fouvent  des 
embrafemens  à caufe  de  cette  matie~ 
Y v] 
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îe  combuftible , qui  eft  ailèment  cnv 
brafee  par  la  quantité  de  cierges  que 
1 on  allume  devant  les  Images  5 Sc  que 
les  Mofcovites  qui  s’enyvrent  n ont 
pas  foin  d’éteindre. 

M ofcou  la  ville  capitale , & la  re- 
fidence du  Grand  Duc,  feinble  plû- 
toft  un  amas  de  pîufîeurs  bourgades 
qu’une  bonne  ville  ; Elle  a bien  eu 
quarante  mille  maifons  , mais  elle  en 
a moins,  depuis  qu  elle  a efté  pillée  à 
diverles  fois  par  les  Petits  Tartares  & 
parles  Polonois,  & depuis  le  dernier 
embralèment  de  la  phlpart  de  lès 
maifons.  Ses  deux  chafteaux  ont  efté 
baftis  par  des  Ingénieurs  Italiens  fur 
le  modèle  de  celui  de  Milan.  Volodi- 
mere  la  relîdence  du  Prince  avant 
Mofcou,  eft  dans  le  plus  fertile  en- 
droit de  toute  la  Molcovie,  & accom- 
pagnée d’un  chafteau.  Les  rivières  de 
Molcou  & d’Occa  donnent  moyen 
à ceux  de  Mofcou  de  faire  defcendre 
leurs  marchandifes  fur  la  Volgue.  La 
petite  Novogrode  eft  la  derniere  ville 
de  l’Europe  vers  le  Levant.  PlesKou 
eft  bien  fortifiée  , comme  eftant  un 
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boulevard  contre  les  Polonois  & les 
Suédois.  La  grande  No vogr ode  a efté 
Fun  des  quatre  magazine  des  villes 
Anfeatiques  , 8c  une  ville  fi  riche  8c  h 
puilïànte  que  fies  bourgeois  difoienc 
que  rien  ne  le  pouvoit  oppofer  à 
Dieu,  nia  la  grande  Novogrode 
mais  Tan  1577  ? lin  Grand  Due  la  prit 
8c  en  emmena  bien,  à ce  que  l’on  dit, 
trois  cent  chariots  chargez  d'or  8c 
d’argent.  Elle  fait  encore  aujourd'hui 
un  grand  commerce.  Arcangel  ou 
Saint  Michel  A reange  , eft  l'eftape  de 
toute  la  Mofbovie  à caufe  de  fon  port 
de  mer  ; les  droits  d'entrée  8c  defor- 
tie  y montent  à plus  de  fix  cent  mille 
efcus  par  an.  Ce  font  les  Angloisqui 
ont  commencé  à y envoyer  de  leurs 
vaifleaux,  8c  qui  ont  efté  fuivis  par 
les  autres  nations  de  l'Europe.  Aupa- 
ravant , le  commerce  de  Mofcovie 
fe  faifoit  en  palïant  par  le  Sund  , 8c 
abordant  à Nerva  ; mais  les  grandes 
impofitions  mifes  fur  les  marehandï- 
fes  par  les  Princes  fur  tes  terres  de 
qui  il  faloit  palier  , ont  fait  aban- 
donner  cette  route.  Saint  Nicolas 
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fait  auffi  un  grand  commerce  à l'eit-' 
tree  de  la  Duvine  ; ce  font  les  feules 
bonnes  places  du  Grand  Duc  fur  l’O* 
cean.  Colmogorodeft  renommée  par 
les  foires  qui  s’y  tiennent  l’hiver;  La 
Duvine  y reçoit  les  grands  vaifleaux. 
Ouftioug  eft  au  centre  du  pais  où 
elle  fait  un  commerce  confîderable  à 
caufè  de  fbn  afîiete  à l’aiïèmblagede 
deux  rivières.  L’intereft  du  Grand 
Duc  de  Mofcovie  feroit  d’avoir  une 
place  fur  la  mer  Baltique  , car  les  ca- 
nons , les  moufquets  8c  autres  muni- 
tions de  guerre  qu’il  fait  venir  de 
Hambourg  & de  Lubeck  , font  con- 
duits par  le  Nortde  la  Norvegeaveç 

des  peines  extraordinaires  : d’ailleurs, 

la  mer  Blanche  a des  bancs  & des  ro- 
chers à fou  entrée  : &les  neiges  fon- 
dues, & les  torrens  qui  l’accroilfent 
au  printemps  , portent  fès  eaux  avec 
telle  impetuofité  que  les  vailfeaux 
ont  peine  à y entrer  : il  eft  vray  que 
l'on  y pefche  quantité  de  faumons. 
Kola  & Pitzora  en  Laponie  reçoivent 
les  vaifleaux  marchands. 

Quant  a ce  qui  eft  des  conqueftes 
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du  Grand  Duc  en  la  Tartane  dJAfie, 
il  y a principalement  Aftracan  & Ca- 
fan  avec  titres  de  Royaume  5 de  les 
hordes  Zavolha  de  Nagaia.  Aftracan 
vers  les  bouches  de  la  Volgue  fait  un 
grand  trafic  fur  la  mer  Cafpiene.  Il 
y a en  ce  pais , la  plante  Zoophite  qui 
reflemble  à un  Agneau  -,  elle  mange 
l’herbe  des  environs  de  fa  racine  , de 
fi  on  la  coupe  elle  jette  une  liqueur 
rouge  femblable  au  fang  : les  loups  la 
dévorent  avec  autant  d avidité  que  fi 
c’eftoit  un  mouton.  La  Locomorie 
vers  l’Obi  a des  habitans  que  1 on  dit 
eftre  gelez  fix  mois  del  année  5 parce 
que  pendant  tout  ce  temps  , ils  habi- 
tent en  des  tentes  qui  font  environ- 
nées de  neiges  , de  qu’ils  n en  for- 
tent  pas  qu’elles  ne  foient  fondues  „ 
Les  Samoiedes  ne  paflent  gueres 
quatre  pieds  de  haut  : On  dit  qu  ils 
ont  le  vifiage  fort  large , les  yeux  pe- 
tits , la  tefte  decofté  5 & plus  grande 
que  la  proportion  du  corps  ne  le  re- 
quiert,les  jambes  courtes  de  les  pieds 
extrêmement  grands  : c’eft  ainfi  qu  ils 
paroififent  avec  les  peaux  d animaux 
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dont  ils  s’habillent , & les  aix  dont 
ils  le  font  des  fouliers  : Ils  fe  fer- 

vent de  ces  peaux  en  forte  quel’hi- 
ver  ds  en  mettent  le  poil  en  dedans, 
& 1 elle  en  dehors  : Pour  les  cou- 
dre , ils  ont  des  arelies  déposons  & 
des  nerfs  d’animaux  au  lieu  d’aiguil- 
les & de  fil.  Au  relie , ils  font  les 
meilleurs  archers  du  monde.  Les  Tin- 
goeles  expriment  mieux  leurs  pen- 
lees  da  gofier  que  de  la  langue.  Ces 
contrées  palTent  fous  le  nom  de  Su 
berie  , province  qui  fournit  les  plus 
elles  & les  plus  riches  fourrures,  Sc 
en  laquelle  on  tranfporte  les  mal- 
fai<2eurs  de  Mofcovie  , & les  Sei- 
gneurs qui  font  en  la  dilgrace  du 
Prince.  La  riviere  Pefida  en  eft  la 
borne,  car  on  ne  s’ell  pas  encore  ha- 
zarde  d’aller  au  déjà,  bien  que  l’on 
y ait  veu  plulîeurs  chevaux  & autres 
choies , qm  font  croire  que  c’eft  un 
pais  aulîi  confiderable  que  le  Cathai 
<101  n’en  doit  pas  eftre  fort  éloigné* 


' ~ - 
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DE  UEM  PIRE  DES  TURCS. 


T O us  les  pais  de  PEmpereür  des 
Turcs  appelle  autrement  le 
Grand  Seigneur  , font  généralement 
connus  fous  le  nom  de  Turquie  j 8c 
Pon  fait  venir  ce  nom  de  celui  de  T ur- 
queftan  Punedes  régions  de  la  gran- 
de Tartarie  d’où  eftoient  fortis  les 
Pafteurs  qui  s’eftablirent  première- 
ment en  la  Natolie  , & fo  diviferent 
enfuite  en  plufieurs  cantons  fous  di- 
vers Chefs.  Ottoman  Pun  de  ces 
Chefs  gouverna  fi  fagement  , & fut 
accompagné  d’un  tel  bonheur,  qu  a- 
prés  la  mort  d’Aladin  Pun  des  Prin- 
ces du  pais , il  demeura  maiftre  de  la 
Bithinie  8c  de  la  Cappadoce,&  donna 
commencement  à ce  grand  Empire 
environ  Pan  1300.  Ses  fiiccefleuiS 
ont  efté  au  nombre  de  vingt- deux  , 
leur  refidence  ayant  efté  première- 
ment à Burfe  dans  la  Natolie,  puis  a 
Andrinople , & enfin  à Confiai! tino- 
ple  en  la  Romanie  , où  ils  ont  fait 
baftir  leurs  plus  beaux  Palais,  qu  ils 
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p-m.r?TSarailS'rLa  plufPart  des  Em~ 
eue )ufqu’lci  n’en  a voient 
gieies  foui  que  pour  l’armée,  ou 

Kk  j3rTnade’  &lls  YP^oient 
fZ  T?  kmS  j°Urs  avroc  des  en- 
tans  , des  femmes , des  eunuques  des 

sujets  & des  nains . Leurs  PL  belles 

oui  m-oS  f011t  desJcaPtives  > ou  celles 
qui  proviennent  des  plus  belles  per- 
sonnes que  J on  dent  à Conftantino- 
p e comme  des  chevaux  de  haras  ,a- 
Pies  que  les  petits  Tartares  , qui  font 

^aEèursduTurcJesy^ame. 

ceZ  ,r€S  rmpemWS  font  c°rfoien- 
ce  de  depcÆr  ce  qu’ris  tarent  du  peu. 

pie,  ailleurs  qu’a  laguerre.c’eftpour- 

quoy  ds  ont  un  trefor  particulier  où 

.ce  reven«  ; & pour  la  fub- 
fi  ftance  de  leur  maifon,pluEeurs  d’en- 
/ eux  «hoifiifent  un  meftier  dont  ils 
travaillent  actuellement. 

En  moins  de  trois  cent  ans  , les 

mnpCS  °nt  des  concll!cftes  en  Eu- 
r Prj  €n,  ,A  e & en  Afrique,  aufiï 

confidembles que  celles  des  Romains, 
ou  il  en  fallut  employer  huit  cent  cin- 
quante. Ils  tiennent  E bien  ce  qu’ils 
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ont,  quiln’eft  gueres  poffible  de  les 
en  déloger.  Il  eft  vray  que  leurs  Pro- 
vinces  ne  font  pas  peuplées  , comme 
celles  de  la  Chreftienté , la  guerre  &: 
la  pefte  leur  emportant  un  grand 
nombre  d’hommes.  De  plus , la  ter  . 
re  n’y  eft  pas  d’un  auffi  bon  rapport 
qu’autrefois  , car  les  Turcs  font  ex- 
traordinairement pareifeux  & trop 
prefomptueux  pour  la  cultiver-, & leur 
coutume  eft  de  ruiner  les  villes,  & de 
garder  feulement  les  places  les  plus 
importantes  de  la  frontière :d  où  vient 
que  la  plufpart  des  villes  de  Turquie 
font  fans  murailles  , «5c  plus  petites 
que  leurs  faux -bourgs.  D ailleurs,  les 
Turcs  difent  en  un  proverbe  qu’il  ne 
croift  plus  d’herbe  au  pré  où  leurs 
chevaux  ont  mis  le  pied.  Les  pais  de 
cét  Empire  ont  leurs  qualitez  bien 
différentes  à eau  le  de  leurs  diverfes 
alïietes  : ceux  de  l’Europe  font  les 
plus  beaux  6c  les  meilleurs  5 bien  que 
l’on  y fade  des  journées  entières  fans 
trouver  ni  bourgs  ny  villages  : ceux 
d’Alie  font  encore  plus  deferts,  : ce 
qui  eft  en  Afrique  n’eft  habité  que 
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oranJa  °°ne  5 & aux  environ<5  des 
glandes  villes.  Le  Grand  Seigneur 

eft  aiHfi  appeUé  , à caufe  du  pouvoir 

Ar  f3  £ener^ernent  en  tous 
1 Eftats&Ëir  tous fesfujets5& non 

a caufe  de  l’étendue  de  fd„  Empire 
car  il  y a des  Souverains  qui  pofiedent 

plus  de  pars.  Les  tel  Jà  la  vt 

rite  y palfent  du  pere  aux  enfans 
niais  ceux-d  n en  JouifTent  que  com’ 
me  ufufruiEiers  & non  comme  pro 
pnetaires.  II  y a pourtant  quelques 

lf‘rVmfn’’  cornme Ëa  T urcomanie  &c 
le  Curdiftan , où  les  habitans  les  ont 
en  propre.  Il  n y a point  d’autres 
Gentils-hommes  que  les  Officiers  du 

ni!  ? a,ÿlLielsrobei't  le  refte  du  peu- 
ple. Sa  Hautelfe  prend  des  titres  bien 
extraordinaires  , & Soliman  II.  di- 
foit  que  l une  de  fe s plus  petites  ter-* 
Grancf01t  EmËire  «^Alexandre  le 

La  Religion  des  Turcs  eÆ  celle  de 
Mahomet  natif  de  la  Mecque.  Il  va 
tous  les  ans  en  cette  ville-là  un  grand 
nombre  de  Mahcmetans  en  quatre 
caravanes  chacune  de  trente  ou  qua- 
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faute  mille  perfonnes  : les  lieux  de 
leurs  aflemblées  font  Damas  pour 
ceux  de  la  Turquie  en  Afie  5 le  Caire 
pour  ceux  d'Egipte,  & de  Conftan- 
tinople  j Zibith,ou  Aden,  ou  Mocca 
pour  les  Indiens  3 & Bagdadpourles 
PeiTans.  Il  y a une  cinquième  cara-p 
vane  qui  eft  celle  des  Barbarefques 
& des  Ponentaux  de  Fez  & Maroc. 
Entre  autres  chofes  que  Mahomet 
établit  par  fa  Loy , il  défendit  à ceux 
de  fa  feétele  vin  ëc  Le  jeu  pour  ofter 
tous  les  fujets  de  duels  fk  de  querel- 
les qui  euifent  pu  naiftre  entre  eux  : 
j 5c  nean-moins  bien  que  pendant  les 
çampemens  il  y aitabftinence  devin, 
entre  dix  Turcs  il  ne  s'en  trouve  pas 
fouvent  un  qui  ne  foit  yvrogne.  Il 
youlut  qu'il  n'y  eût  point  d’efclaves 
Mahometans  , parce  que  celui  qui 
receut  premièrement  fon  inftruftion 
çftoit  un  de  fes  efclaves  nommé  ZeL 
din  j qu'il  affranchit  pour  ce  fujet, 
Ii  ordonna  que  l'on  feroit  cinq  fois  la 
priere  en  un  jour , & que  pendant  un 
mois  l'on  feroit  un  Carefme  nommé 
|iamedan.  Le  jeûne  eft  pour  lors  ob^ 
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ict'vé  le  long  du  jour  par  quelques 
Turcs  , avec  tant  de  fcrupule  qu’al- 
ians  par  les  rues,  ils  portent  un  creipe 
devant  leur  vifage , de  peur  qu'en  ref» 
pirant  ils  n’attirent  quelque  mouche- 
ron ou  quelque  goutte  de  pluye  ou 
de  la  pouffiere.  Ils  ferrent  les  dents 
pour  cét  effet,  & n’ofent  mefme  ava- 
ler leur  falive  : Ils  prient  chaque  jour 
à diverfes  intentions  , le  Vendredi 
pour  les  Mufulmansqui  font  ceux  de 
leur  loy , le  Samedi  pour  la  conver- 
fion  des  Juifs , le  Dimanche  pour  cel- 
le des  Chreftiens , le  Lundi  pour  les 
Prophètes  ,1e  Mardi  pour  les  Preftres 
& Cheiques  , le  Mercredi  pour  les 
morts , pour  les  malades  & pour  les 
efclaves,  & le  Jeudi  pour  tout  le  mon- 
de. Il  y a des  Juifs  en  Turquie,  plu- 
fieurs  autres  feffes , un  grand  nom- 
bre de  Catholiques  , & mefme  des 
Religieux  de  plufieurs  de  nos  ordres 
qui  y ont  leur  eftabliffement. 

La  boiffon  ordinaire  des  Turcs  eft  s 
du  forbet  , qui  eft  fort  délicieux  à 
boire  : leur  cahvë  échauffé  & fortifie 
J’eftomaçh  : lors  qu’ils  font  leur  plus 
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grand,  regale  ils  donnent  le  cahvë,  le 
forbet  &c  le  parfum,  C’eft  la  coutu- 
me de  donner  à celui  que  l’on  va  v oir, 
& cela  fe  pratique  prefique  par  tout  le 
Levant  : leurs  zizt  ou  bourfes  valent 
chacune  huit  cent  piaftres,  Le  Grand 
Seigneur  fait  gloire  de  reveftir  tous 
ceux  qui  approchent  de  fa  HauteiTe, 
où  l’on  les  raene  en  les  tenant  par  def- 
fous  les  bras  depuis  l’alïàffinat  d’A- 
murath  I.  Les  langues  Arabefques 

Perfiennes  y font  en  eftime , bien 
que  les  Turcs  tiennent  à honneur 
de  n’en  pas  entendre  d’autres  que  la 
leur. 

Il  y a en  toute  la  Turquie  une 
trentaine  de  Beglierbeyats  qui  font 
autant  de  Gouvernemens  generaux, 
& d’où  dépendent  plufieurs  Sangia- 
eats  ou  Gouvernemens  particuliers, 
de  plufieurs  chafteaux  : Natolie  à 
Chioutaïe,Caramanie  à CognfiDiar- 
benirn  Damas,  Sivas  à Amafie,  Erze- 
tum  , Van  , Tehildir  , Scheherczu!, 
Alep,  Maras  , Chipre  , Tripoli  de 
Sourie,  Trebizonde  , Kars  , Moful 
ou  Ninive,  Rifca  ; tout  cela  en  Afie. 
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Il  y a en  Europe  Riimeli  à Sophie,  la 
mer  à GallipoM  , Bude  , Temefvar, 
Bofna , Cafta , & Candie.  Chaque 
Beglerbey  a Ton  revenu  aftecfté  fur 
fon  gouvernement.  Ceux  du  Caire, 
de  Bagdad,  de  Lazac  , d'Yaman  ou 
d’Aden,  d’Abex  8c  de  Baflbra  ont  le 
leur  du  fonds  du  Grand  Seigneur. 
Mais  ees  trois  derniers  Gouverne- 
mens  ont  efté  perdus  pour  les  Turcs. 
La  plufpart  des  Gouverneurs  font  ap- 
peliez Bachaz  , c'eft  à dire  Chefs. 
Ils  ont  rang  fuivant  f ancienneté  de 
la  conquefte  8c  de  îa  polfeffion  des 
lieux  dont  ils  font  Gouverneurs  : un 
Beglierbey  a trois  Tougs  , le  Toug 
eft  une  queue  de  cheval  au  bout 
d’une  demi-picque  que  Ton  porte 
devant  luy  ; un  Bacha  en  a deux  , & 
un  Sangiac  n'en  a qunn.  Outre  le 
premier  Vizir  qui  eft  tout-puilfant. 
Il  y a cinq  Vizirs  ou  Confeillers  d?E- 
ftat , ceux  de  Natoîie  , de  Bagdad, 
du  Caire  , de  Rumeli  , & cle  Bude. 
Le  Grand  Seigneur  ne  donne  pas  un 
Gouvernement  fort  confiderable  à 
fon  fi  h aiiîié  * de  peur  qu  il  n'en 

reçoive 
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reçoive  de  la  dilgrace  comme  quel- 
ques-uns de  Tes  predeceifeurs  : l’ave- 
nement  de  celui-  ci  à l’Empire,  eft  fou- 
vent  l’arreft  de  mort  de  fes  autres 
freres  , qui  font  cependant  retenus 
dans  le  Serrail  comme  de  pauvres  vi- 
ctimes. On  a remarqué  en  cette  mai- 
fon  des  Ottomas  que  les  cadets  fe  font 
fouv  et  emparez  de  l’Empire  à l’exclu- 
fîon  de  leurs  aifnez:  & que  lors  que  le 
Grand  Seigneur  veut  abaiiïer  quelque 
Bacha , il  luy  fait  époufer  une  de  fes 
fœurs  ou  autre  de  fes  parentes.  La 
Cour  du  Prince  eft  appellée  Porte, 
parce  que  l’on  y attend  à la  porte. 
Le  rang  de  la  main  gauche  qui  eft  le 
cofté  de  l’épée  eft  le  plus  honorable, 
foit  au  confeil , foit  en  la  marche  des 
armées , & les  Turcs  qui  font  fçavans 
difent  qu’ils  imitent  en  cela  le  Grand 
Cirus.  Je  dis  les  Turcs  qui  font  fça- 
vans , car  la  plufpart  font  fi  peu  ver- 
fez  en  Hiftoire  & en  Chronologie, 
qu  ils  difent  que  Job  eftoit  Juge  de 
la  Cour  du  Roy  Salomon , & qu’A- 
lexandre  le  Grand  eftoit  General  des 
années  du  mefme  Roy.  Les  gens 
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de  la  Loy  eftiment  leur  collé  droir, 
que  ceux  de  la  Milice  leur  cedent 
fort  volontiers. 

Les  forces  du  Turc  font  à la  vérité 
grandes  , mais  aufii  fes  voilins  font 

Eu  i il  an  s & en  polfelïion  de  lui  faire 
eaucoup  de  mal.  La  Maifon  d’Au- 
ftriche , le  Roy  de  Pologne,  le  Grand 
Duc  de  Mofcovie  & la  Republique 
de  Venife  font  les  plus  confiderables 
en  Europe  : Le  Roy  de  Perfe  en  Aile, 
Neanmoins , comme  les  interdis  de 
ces  Princes  font  divers  , & qu’ils 
n’ont  pas  entr’eux  une  grande  cor- 
relpondance  ,il  arrive  fouvent  que  le 
Grand  Seigneur  agrandit  les  bornes 
de  fon  Empire  , à leur  dépens.  Les 
armées  Turquefques  font  bien  difci- 
plinées , & la  croyance  de  la  prede- 
ftination  , outre  l’ufage  de  l’opium, 
les  rendent  capables  de  tout  entre- 
prendre. Les  Janiflaires  qui  compo- 
fent  l’infanterie  en  font  la  principale 
force  , & les  cavaliers  y font  connus 
fous  le  nom  de  Spahis,  Ceux-ci  ont 
des  terres  nommées  Timars,&  four- 
nilfent  autant  d’hommes  que  leur  re- 
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venu  a de  fix  vingt  livres.  Pour  évi- 
ter l’embarras  des  meubles , ils  man- 
gent d’ordinaire  à terre  fur  une  nape 
de  cuir  : un  tapis  qu’ils  portent  fur  la 
croupe  de  leur  cheval  leur  fert  de  ma- 
telats  ,lafèlle  de  chevet  , & leur  grand 
manteau  de  couverture.  Ils  Ce  moc- 
quent  des  Francs  qui  ont  accouftumé 
de  Ce  promener  quelquefois  feuls  en 
des  (aies,  & fouvent  d’aller  fortvifte 
dans  les  rues.  Au  contraire  de  cela, 
ils  fe  repofent  chez  eux  fur  des  car- 
reaux de  veloux  ; & lors  quils  mar- 
chent , ils  confervent  toujours  leur 
gravité.  Lorfque  les  Officiers  & les 
Gardes  font  en  la  cour  du  Divan  , qui 
eft  le  Confeil , ils  font  fi  exaéts  obfer- 
vateurs  du  filence , que  l’on  n’y  en- 
tend pas  un  feul  mot  , bien  qu’ils 
foient  fouvent  plus  de  huit  mille  en- 
femble.  Lors  que  l’on  fait  chaftiment 
des  gens  de  guerre  on  leur  donne 
plufieurs  coups  de  bafton  , aux  Ja- 
niflaires  fur  les  felfes  3 & aux  Spahis 
fous  la  plante  des  pieds.  Les  princi- 
pales maximes  des  T urcs  font  de  don- 
ner les  charges  aux  gens  de  mérité. 
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& de  ne  pas  confiderer  la  nailfance* 
de  ruiner  la  plufpart  des  villes  pour 
épargner  la  dépenfe  d’une  garni- 
fon  ; de  ne  tenir  que  tant  quil  leur 
plaift  les  traitez  faits  en  autres  lan- 
gues que  la  leur  de  ne  pas  reftitüer 
les  bonnes  places  qu’ils  ont  une  fois 
prifes  -y  de  ne  plus  faire  leurs  armées 
fi  nombreufes  5 & d’en  faire  plufîeurs 
corps  , afin  de  les  faire  mieux  fubfï- 
fter  ; de  ne  point  fouffrir  de  Gentils- 
hommes , & de  ne  pas  permettre  que 
les  Mahometans  demeurent  efcla- 
ves  ; de  fe  fervir  des  Tartares  en 
leurs  plus  grandes  expéditions , afin 
de  mieux  ravager  le  païs  ennemi  ; 
de  rendre  les  Infulaires  refponfa- 
bles  des  Turcs  qu’ils  leur  donnent 
pour  gouverneursrde  donner  les  char- 
ges militaires  aux  enfans  qui  font  nez 
de  Chreftiens  5 & celles  delà  loy  à 
des  Turcs  naturels, 

DE  LA  T U R QJJ  I E 
en  Europe. 

CEtte  Turquie  confîfte  en  trois 
fortes  de  pais  : ceux  que  le 
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Grand  Seigneur  partage  avec  les 
Princes  Chreftiens  , comme  la  Hoi:u 
grie,  TEfclavonie^la  Croatie,  la  Dal- 
marie  : ceux  que  fa  Hautefle  poflede 
au  midi  du  Danube  , qui  font  la  Bof- 
nie , la  Servie , la  Bulgarie  § la  Rema- 
nie : &c  ceux  qui  autrefois  ont  efté 
connus  fous  le  nom  deGrece* 

La  Hongrie  , comme  un  Royaume 
conlîderable  a ci-delfous  fon  difeours 
particulier.  L'Efclavonie  proprement 
prife  eft  entre  le  Drave  & le  Save; 
car  autrement,  elle  comprend  la  plul- 
part  des  païs  qui  font  au  midi  du  Da*. 
nube.  Les  Efclavons  ont  une  telle 
paffion  de  palier  pour  guerriers  qu'ils 
demandent  à Dieu  en  leurs  prières 
de  mourir  à la  guerre  armez , &:  que 
leurs  ennemis  meurent  en  leurs  lits* 
La  Croatie  eft  le  païs  des  Cravates, 
ou  il  y a des  chevaux  de  moyenne 
taille  qui  font  fort  villes.  La  Dalma-* 
tie  eft  le  long  du  golfe  de  Venile, 
où  le  Turc  ne  poflede  gueres  que  le 
dedans  des  terres  : il  y poflede  feule- 
ment fur  la  colle  Narença,  qui  a au- 
trefois prétendu  la  domination  de  la 
Z iij 
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mer  voifine.  Zara  la  meilleure  placé 
des  Vénitiens  en  ces  quartiers,  eft  fur 
un  rocher  qui  s’avance  dans  la  mer, 
& n’eft  attaché  à la  terre-ferme  que 
par  l’efpace  de  fxx  vingt  pas.  Spalato  y 
fait  le  plus  grand  commerce  depuis  la 
derniere  paix.  Fiumé  à la  maifon 
d Autriche  , a en  fon  voifinage  le 
lieu  deTerfàcs,  où  la  chapelle  delà 
Vierge  a efté  trois  ans  & quelques 
mois  avant  que  d’eftre  tranfportéë 
en  Italie. 

La  Bofiiie  a eu  titre  de  Royaume. 
La  Servie  a la  ville  de  Belgrade  fort 
confiderable  , & aufïï  avantageufe- 
ment  fituée  que  ville  de  Turquie,  prés 
de  l’endroit  où  le  Danube  reçoit  le 
Teyir  & le  Save.  La  Bulgarie,  dont 
les  anciens  habkans  ont  efté  redouta- 
bles à quelques  Empereurs  Romains, 
a Sofie  pour  capitale , grand  partage 
de  Hongrie  à Conftantinople  ; cette 
Province  s’étend  jufqu’à  la  mer  Noi- 
re, & l’on  y voit  les  ruines  du  mur 
que  les  Empereurs  de  Conftantino- 
ple av  oient  fait  dreflèr  depuis  Sili- 
ftrie  fur  le  Danube  jufqu’à  Tomi, 
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Connue  dans  ^antiquité  par  le  ban- 
nilfement  d'Ovide.  C'eft  là  qu  ha* 
bitent  les  Tartares  Dobruces  , dont 
les  Turcs  fe  fervent  en  leurs  plus 
grandes  expéditions  , parce  que  cette 
milice  n'elt  pas  beaucoup  à charge 
aux  Grands  Seigneurs  , qui  par  les 
anciennes  conventions , ne  payent  à 
ces  Tartares  à la  fin  de  la  campagne 
qu'une  certaine  quantité  de  draps,  8c 
un  S ul tanin  par  telle  , outre  le  butin 
qu’ils  peuvent  avoir  fait  dans  le  païs 
ennemi  : l'on  y voit  auflï  for  la  colle 
la  ville  de  Varne  renommée  par  la  vi- 
ctoire d’Amurath  II.  fur  les  Hon- 
grois, &celledeNigeboli  fur  le  Da* 
nube,  ou  les  Chreftiens  furent  pareil- 
lement  défaits  par  les  infidèles  fous 
Bajazet  I. l'an  13 96. 

La  Romanie  a pour  principales 
villes  Conllantinople,  Andrinople,& 
Gallipoli.  C'eltoit  autrefois  laThra- 
ce , mais  Conllantin  le  Grand l'appel- 
la  ainli , pour  ne  pas  abolir  entière- 
ment le  nom  de  la  ville  de  Rome  , a- 
prés  avoir  donné  le  lien  à la  ville  de 
Bizance. 
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Conftantinople  eft  le  chef  de  l’Em- 
pire du  T urc , ainfi  qu’elle  l’eftoit  de 
l’Empire  d’orient  ,lors  quelle  fervoit 
defejour  aux  Empereurs  Romains  & 
aux  Empereurs  Grecs.  Elle  eft  en  la 
plus  belle  affiete  du  monde , où  elle  a 
la  commodité  d’un  des  plus  beaux  & 
des  plus  aU'eurez  ports  de  l’Europe, 
qui  peut  recevoir  mille  ou  douze  cent 
grands  vailléaux  ; elle  a bien  treize 
milles  de  tour  ,mais  fes  maifons  font 
balïès , foit  qu’on  les  y baftifle  de  la 
forte , afin  d’éviter  l’incommodité  des 
vents , foit  que  les  Turcs  ne  les  veuil- 
lent pas  exhaullèr  comme  ils  font  cel- 
les de  Dieu  & de  leurs  Princes , ou 
qu’ils  n’ayent  point  le  delfein  de  bâ- 
tir pour  autrui , puis  que  le  plus  fou- 
vent  leurs  enfans  ne  leur  fuccedent 
pas  en  leurs  heritages,&  que  le  Grand 
Seigneur  les  donne  à qui  bon  luy 
femble.  L’Eglife  de  Sainte-Sophie  eft 
le  plus  fuperbe  baftiment  qu’il  y ait, 
aulli  a-t’il  fervi  de  modèle  à la  pluf- 
part  des  Mofquées  Tuf  quelques. 
Conftantinople  eft  fort  fujete  aux 
incendies , à caufe  que  la  plufpartdes 
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maifons  y font  bafties  de  bois.  L'an 
451.  outre  un  grand  nombre  de  mai- 
fons,  il  y eut  fix  vingt  mille  volumes 
de  brûlez  avec  le  boyau  d'un  Serpent 
long  de  fix  vingt  pieds  , où  l’Iliade  &c 
l'Odiflee  d'Homere  eftoient  écrites 
en  lettres  d'or.  La  confervation  de 
cette  ville  dépend  de  celle  de  Galli- 
poli  3 des  chafteaux  des  Dardanelles 
& des  tours  de  la  mer  N oire,  qui  font 
à l'entrée  du  Bofphore  , où  autrefois 
Ton  s'eft  fervi  daine  chaifne  pour  en 
empefcher  l’entrée  aux  vaifieaux  en- 
nemis : Le  canal  de  Conftantinople 
eft  fi  eftroit  ^ que  de  quelques  en- 
droits de  la  ville  on  peut  entendre 
les  coqs  qui  chantent  dans  le  rivage 
de  l'Afie  le  plus  proche.  Les  fept 
tours  y font  une  forterefïe  où  l'on 
renferme  des  prifonniers  d'Eftat , &c 
Galata  une  petite  ville  au  delà  du 
port  , où  demeurent  les  Francs , la- 
quelle quelques-uns  appellent  Pera. 
Autrefois , on  avoit  tiré  une  murail- 
le de  la  longueur  de,  deux  journées  de 
chemin,  depuis  la  mer  Noire  jufqu'à 
Selivrée  pour  defendre  cette  ville 
Z v 
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contre  les  courfes  des  S ci  thés  & de& 
Bulgares.  Ofman  eut  le  delfein  de 
transférer  fon  lîege  de  Conftantino- 
pie  au  Grand  Caire:  Conftantinavoit 
de  mefine  quitté  Rome  pour  Bilan- 
ce  : 3c  Ton  dit  que  Jules-Cefar  eut 
aulïi  la  penfée  de  faire  fa  demeure 
à Troye  ou  en  Alexandrie.  Andri- 
nople  eft  aujourd’hui  un  des  princi- 
paux fejours  du  Grand  Seigneur. 
Chiorlich  eft  une  petite  ville  où  Ba- 
jazet  II,  vainquit  fon  fils  Selim  , ce- 
lui qui  le  vantoit  de  ne  pas  porter 
une  grande  barbe  comme  faifoit  fon 
pere  3 de  peur  que  les  Janiflaires  ne 
fe  jettaifent  deflus  de  ne  le  mena  fient 
où  ils  voululfent.  Alperofa  femble 
eftre  l’ancienne  Abdere , dont  les  ha- 
bitans  palferent  pour  les  plus  ftupi- 
des  du  monde  : de  c’eft  proche  de  là 
qu’eftoient  les  écuries  du  cruel  Dio- 
mede  , qui  donnoit  fes  hoftes  à lès 
chevaux  au  lieu  d’avoine. 

La  Grece  a efté  autrefois  le  plus 
célébré  pais  de  l’Europe  , de  fes  habi- 
tans  ont  eu  pendant  un  long-temps 
l'avantage  de  l’excellence  d’elprit  8c 
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de  la  grandeur  de  courage  fur  les  au- 
tres nations  : Ils  ont  donné  l'aceroiC 
fement  3c  la  perfection  à la  plufpart 
des  fciences  & des  arts  ; Ils  ont  bafti 
leurs  villes  un  peu  éloignées  du  bord 
de  la  mer,  de  peur  qu’elles  ne  fuftènt 
expofées  au  pillage  des  corfaires 
dont  le  meftier  eftoit  pour  lors  fort 
commun,  &c  que  la  civilité  des  bour- 
geois ne  fe  corrompift  par  la  hantife 
des  mariniers.  Ils  ont  envoyé  plu- 
fieurs  colonies  en  Italie  3c  en  A fie 
Mineure , & ontlaifte  leurs  noms  en 
la  plufpart  des  régions  qui  fe  trou- 
vent fur  la  mer  Mediterranée.  Athè- 
nes , Sparte  , Argos,  Corinthe*  The- 
bes  3c  Megalopoli  y ont  efté  les  plus 
puiflantes  villes.  Dans  quelques- 
unes  de  ces  villes  le  fouverain  pou- 
voir eftoit  entre  les  mains  du  peu» 
pie  ; dans  les  autres,  il  eftoit  donné 
aux  plus  apparens.  Les  principaux 
peuples  de  la  Grece  qui  en  ont  ofé 
affèfter  la  domination  , & qui  ont 
quelquefois  intereffé  les  autres  en 
leur  parti  , ont  efté  les  Athéniens* 
les  Lacedemoniens  * les  Thebains* 
Z vj 
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les  Etoliens  & les  Achéens.  Les  Béo- 
tiens, les  Phocéens,  Megare,  Corin- 
the, Sicion,  Argos  & Micene,  l’Elide, 
l’Arcadie,  la  Meiïenie  ont  encore  for- 
mé des  Eftats  confiderables.  La  Ma- 
cédoine , la  Theflalie , & l’Epire  ont 
eu  titre  de  Royaume  ; laplufpart  des 
autres  Eftats  ont  efté  Royaumes, 
puis  Républiques,  & ont  obéi  en  fui- 
te aux  Macédoniens  en  partie  , puis 
aux  Romains  , à quelques  Seigneurs 
particuliers , & enfin  aux  Turcs. 

Les  Grecs  font  maintenant  prelque 
tous  Schifinatiques  , & leur  pais  a 
bien  changé  depuis  qu’il  eft  aux 
Turcs , car  prefque  toutes  les  places 
y font  ruinées  & fans  defenfes.  S’il  y 
en  a fur  la  cofte  quelques-unes  con- 
fiderables par  leur  force  , elles  font 
confervées  pour  entretenir  le  com- 
merce , & pour  refifter  aux  attaques 
des  galeres  des  Chreftiens.  Il  y a fix 
grandes  Provinces  en  Grece,  la  Ma- 
cédoine^ Y Albanie,  YEpire,  la  Thef. 
falie,\  Achaie  & le  Peloponefe  ; ces 
deux  dernieres  ayant  particulière- 
ment efté  appellées  Grece.  Tous  ces 
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noms  hormis  celui  d'Albanie  font  an- 
ciens , mais  ils  nous  font  plus  connus 
que  ceux  que  les  Turcs  leur  donnent. 
I aMacedoine  qu’ Alexandre  le  Grand 
avoir  fait  l'une  des  plus  grandes  Mo- 
narchies du  monde  5 a efté  un  Royau- 
me qui  finit  en  Perfée  ; après  quoy,  les 
Romains  y ont  dominé  de  mefme  que 
quelques  petits  Rois  jufqu’à  Amu- 
rath  II.  Empereur  des  Turcs.  Pella 
y a efté  la  patrie  de  cét  ancien  com* 
querant,  Sc  Edefla  le  fejour  du  Roy 
Philippe  fon  pere  qui  y fut  a Raffiné. 
Philippi  y eft  célébré  par  la  défaite  de 
Caffius  ôc  Brutus  ; Monte -Santo, 
autrement  Athos  par  le  grand  nom- 
bre de  fes  Caloyers  , qui  font  des  re- 
ligieux Grecs  5 & qui  en  ont  choifi  la 
demeure  à caufe  de  la  bonté  de  Pair. 
On  dit  que  fon  ombre  va  jufqu’en 
Prfle  de  Lemnos- , & mefme  quon  le 
découvre  du  Mont  Ida  en  Afie  : Xer- 
xes  eut  la  fatisfaélion  de  Pifoler  5 & 
Steficrates  fculpteur  propoia  à Ale- 
xandre le  Grand  d’en  faire  une  ftatue 
bien  extraordinaire  ; car  d’une  main 
elle  auroit  fait  couler  dans  la  mer  une 
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grolïeriviere , 6c  de  l’autre  elle  auroit 
tenu  une  ville  confiderable,  Thefla- 
lonique  ou  Saloniki  a eu  des  Rois 
particuliers.  L'Albanie  eft  renommée 
par  fa  bonne  cavalerie , & la  Valone 
y eft  accompagnée  d'un  beau  port , 
d'où  le  trajet  eft  facile  en  Italie.  Pir- 
rhus  Roy  d'Epire  avoit  eu  la  penfée 
de  faire  un  pont  de  batteaux  depuis 
cette  code  jufqu'à  Otrante  en  Italie; 
6c  pendant  la  guerre  contre  les  Pira- 
tes, Terentius  Varro  Lieutenant  de 
Pompée  eut  le  mefme  dellèin.  Du- 
razzo  eft  connu  par  les  campemens 
de  Cefar  6c  de  Pompée  5 ôc  Croie 
comme  la  patrie  dubraveScanderbeg 
le  fléau  de  1 Empire  Ottoman , dont 
il  deffït  vingt-deux  fois  les  armées  en 
bataille  rangée.  Scutariyaefté  long- 
temps affïegée  parles  troupes  de  Ma- 
homet II.  qui  y décochèrent  tant  de 
flefches  que  la  garnifon  eut  moyen  de 
fe  chauffer  du  bois  qu’elle  en  eut  pen- 
dant tout  un  hiver.  L’Epire  a eu  ti- 
tre de  Royaume  : Preveza  y eft  la 
meilleure  ville  , c'eftoit  autrefois  Ni- 
eopolis  qui  fut  baftiepar  ordre  d'Au- 
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gufte  en  mémoire  de  la  victoire  na~ 
vale  qu’il  avoit  remportée  fur  Marc- 
Antoine  3c  Cleopatre  prés  d’A&ium, 
Larta  eft  l’ancienne  Ambracie  qui  fer- 
voit  de  refidence  an  Roy  Pyrrhus* 
C’eilprés  delà  qu’ont  habité  les  A- 
carnanes  les  meilleurs  frondeurs  de 
toute  la  Grece,  &les  feuls  qui  n’aflî- 
fterent  point  les  Grecs  en  leur  guerre 
de  Troye.  Les  Epirotes  ont  efté  les 
premiers  peuples  de  la  Grece  qui  fi- 
rent la  guerre  aux  Romains,  3c  qui  fe 
fer  virent  contr’eux  d’elephans  incon- 
nus auparavant  à l’Italie.  LaThefîà- 
lie  a eu  autrefois  plufieurs  tirans , 3c 
entr’autres  JafondePheres.  Il  y aies 
villes  de  Lande  patrie  d’Achille , ou 
Mehemet  IV.  a quelquefois  fa|t  fe- 
jour  pendant  la  derniere  guerre  de 
Candie , PArmire&  Volo  avec  leurs 
ports  de  mer , 3c  Tricca  le  titre  epif. 
copal  d'Heliodore  , qui  aima  mieux 
perdre  fonEvefché  que  de  defavoiier 
fon  roman  deTheagene  3c  Chariclée. 
L’Achaïe  aies  deux  villes  de  Setines 
3c  Stives.  La  première  a efté  la  plus 
florilfante  Republique  du  monde  , & 
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l'abrégé  de  toute  la  Grece  ; l’autre, 
ainfi  que  nous  avons  dit,  a ofé  afpi- 
rer  à la  domination  generale  du  pais. 
Lepanthe  eft  fameufe  par  la  fignalée 
viéloire  des  Chreftiens  fur  les  Turcs 
l'an  1571.  Il  y eut  en  cette  bataille  189 . 
galeres  Turquefques  de  perdues, 
vingt-cinq  mille  Turcs  de  morts, 
quatre  mille  faits  prifonniers,&:  dou- 
ze mille  Chreftiens  de  délivrez , Cet- 
te ville  eft  dans  le  pais  des  anciens 
Etoliens,  qui  mefpriferentles  ordres 
d'Alexandre  le  Grand  pendant  fes 
plus  grandes  conqueftes.  LeNegre- 
pont  autrefois  l'Euboée  n’eft  feparé 
de  l’Achaïe  que  par  un  détroit  ap- 
pellé  autrefois  Euripe.  Le  Pelopo- 
nefe , la  plus  renommée  prefqu'ifle 
du  monde,  eft  attachée  au refte  de  la 
Grece  par  un  Ifthme  d'environ  lix 
mille  pas  que  plufieurs  Rois  &c  Em- 
pereurs ont  en  vain  voulu  folToyer, 
c'eftpourquoy  l'on  a dit  fodere  /fth- 
mum  lors  que  l'on  a voulu  exprimer 
une  entreprife  qui  femble  ne  devoir 
point  reüffir.  Les  Chreftiens  qui  l'ap- 
pellent Morée  à caufe  de  fes  meu- 
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ricrs  y ont  fait  des  retranchemens  en 
divers  temps  contre  les  Turcs  > mais 
ceux-ci  les  ont  emportez  fous  Amu- 
rath  II.  & fous  Mehemet  II.  Le  mi- 
lieu de  cette  prefqu'ifle  elloit  autre- 
fois habité  par  les  Arcades  3 qui  a- 
voient  chez  eux  les  plus  beaux  afnes 
du  monde  ? & qui  négligèrent  d'ap- 
prendre l'Aftrologie  lors  que  les  au- 
tres Grecs  la  receurent , parce  qu’ils 
s'eftimoient  £>lus  anciens  que  la  Lu- 
ne. Patras  où  Saint- André  a eftémis 
en  Croix  5 eft  l'une  de  fes  meilleures 
villes  : Modonle  fejour  du  Sanciac- 
bev  ou  Gouverneur  de  la  Province. 
Maina  donne  fon  nom  à une  petite 
contrée  qui  n'a  plus  la  liberté  qu'elle 
avoit  long-temps  confervée  contre 
les  Turcs  à la  faveur  de  la  mer  9 & 
de  l'âpreté  des  montagnes.  Napoli 
de  Romanie  & Malvafie  font  fort 
peuplées  à caufe  de  leurs  ports  de  mer 
ou  il  fe  fait  un  grand  commerce. 

O 

Corinthe  aujourd'hui  toute  ruinée 
eftoit  autrefois  nommée  la  riche  5 & 
la  commodité  de  fon  affiete  la  fai- 
foit  appeller  le  marché  de  la  Grèce  : 
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aufli  les  habitans  ont-ils  inventé  les 
galeres  Grecques:  Après  quelle  eut 
efté  brûlée  par  les  Romains , il  fortit 
un  mélange  de  fes  métaux  fondus,  qui 
a retenu  le  nom  de  cuivre  de  Corin- 
the* Philippe  Roy  de  Macedoine  efti- 
moit  trois  places  en  Grece  pour  la 
force  , le  chafteau  de  Corinthe , De- 
metrias  & Chalcide.  Ce  chafteau  dit 
PAcrocorinthe  & Plthome  , à caille 
de  leurs  aflietes  , ont  efté  appeliez  les 
deux  cornes  du  Peloponefe.  Mififtra 
eft  l’ancienne  Sparte , dite  autrement 
Lacedemone,dont  la  puiflance  eftoit 
particulièrement  fur  terre  , au  lieu 
que  celle  d’ Athènes  eftoit  fur  mer. 
Ses  plus  nobles  bourgeois  eftoient 
appeliez  Spartiates , & les  autres  La- 
cedemoniens , peut-eftre  avec  la  mef- 
me  différence  que  Ton  veut  mettre 
entre  les  Caftillans  & les  Efpagnols. 
Le  gouvernement  y eftoit  de  peu 
de  perfonnes  , & Poil  y obfervoit 
un  ftile  de  parler  & d’écrire  qui  ex- 
primoit  beaucoup  en  peu  de  mots. 
Olimpie  eftoit  connue  par  le  temple, 
par  Poracle , & par  la  ftatuë  de  Ju- 
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piter  Olimpien  , Cette  ftatuë  eftant 
Tune  des  fept  merveilles  du  monde  y 
comme  aurfî  par  leé  olimpiades,  que 
Ton  contoitde  quatre  en  quatre  ans, 
en  fuite  de  la  célébration  des  jeux 
olimpiques  , dont  les  ceremonies  ont 
efté  gardées  jufqu  à la  domination 
des  Romains.  Sicion  a eu  fes  Rois 
prefqifauffi  - toft  que  les  Aflîriens. 
Les  anciens  alfeuroient  que  la  riviere 
Âlfée  qui  pâlie  dans  le  Peloponefe 
alloit  par  délions  la  mer  voir  la  fon- 
taine Arethufe  en  Sicile. 

Outre  les  Eftats  du  Grand  Seigneur 
que  nous  avons  mentionnez  en  Afri- 
que , en  A fie  & en  Europe  , fa  Hau- 
telïe  polïede  Suaquem  fur  la  mer 
Rouge  : Teflis  en  Géorgie;  Afoph  à 
l’emboucheure  du  Dom  : Theman  8c 
Temroch  proche  des  Paluds  Meoti- 
des,  8c  du  cofté  d’Afie  : L’Arabie  Pe- 
trée , partie  de  l’Arabie  Deferte,  8c 
les  Royaumes  de  Zibit  8c  Ziden  en 
l’Arabie  Heureufe,  avec  les  places  de 
DoIfar&  El-catif  : Et  enfin  en  Euro- 
pe la  Bellarabie  , Ocziacoui  8c  Dafl 
jfàin  vers  les  bouches  du  Nieper; 
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Caffit  & autres  places  en  la  petite 
Tartarie  • Tifle  de  Candie, & Varadin 
en  Tranfilvanie.  Il  faut  voiiT'afïïette 
de  ces  pais  8c  de  ces  places  fur  la  car- 
te pour  en  fçavoir  1 importance.  La 
Tranfîlvanie,  la  Valaquie,  la  Molda- 
vie , la  petite  Tartarie,  la  République 
de  Ragufe  , les  corfaires  de  Barbarie 
& autres  relevent  du  Turc* 

DE  LA  HONGRIE* 

X L femble  que  la  Hongrie  ait  efté 
JL  ainfi  appellée  des  Huns  , peuples 
connus  par  les  ravages  qu'ils  ont  faits 
en  plufieurs  régions  de  l'Europe,prin- 
cipalement  fous  Attila  1 un  de  leurs 
Roys.  La  plufpart  des  villes  y por- 
tent des  noms  qui  ont  bien  peu  de 
rapport  les  uns  avec  les  autres , parce 
que  les  nations  qui  les  ont  donnez  en 
s'y  eftabliffant  , ont  eu  des  langues 
fort  differentes.  On  divife  d'ordi- 
naire la  Hongrie  en  haute  8c  baffe, 
celle-ci  vers  le  midi  8c  prefque  toute 
au  Turc,  celle-là  vers  le  feptentrion, 
& à la  maifon  d'Auftriche  pour  la 
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en  Pologne  & ailleurs  où  Ton  les 
trouve  excellais  ; celui  de  Toicai  eft 
le  plus  eftimé.  On  y recouvre  auffi 
le  lèl  & les  autres  commoditez  de  la 


vie. 


Plufieurs  çrofles  rivières  con- 


tribüent  à cette  abondance  , le  Da- 
nube , le  Drave  , le  S ave  , qui  ont 
leurs  fources  en  Alemagne  , 8e  le 
Teyfs,  qui  eft  entièrement  Hongrois. 
Le  Danube  mene  fes  eaux  d'occident 
en  orient  parle  milieu  dupais  ,avec 
moins  de  vitefle  vers  l'heure  de  mi- 
di , que  vers  le  foir  &c  le  matin  : A- 
prés  plus  de  fix  cent  lieues  de  cours, 
ou  il  eft  prefque  par  tout  navigable, 
il  fe  rend  en  la  mer  Noire  par  fept 
anbouchures.  Le  Teyfs  peut  porter 
batteaux  à quatre  lieues  de  fafource, 
de  il  a tant  de poiflons quils  font , à 
ce  que  l'on  dit,  la  troifiéme  partie  de 
fon  lit  ; c’eft  pour  cela , qu'il  en  jette 
fouventune  quantité  dans  les  plaines 
voifines  : 8e  dans  les  marchez  pu- 
blics des  villes,  ceux  qui  fe  retirent  à 
la  campagne  ont  ordre  d'en  emporter. 
Les  Hongrois  ont  autrefois  mis  la  fi-r 
gure  des  quatre  rivières  fufmention* 
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nées  en  leurs  drapeaux,  & depuis,  ils 
y ont  porté  la  Croix , ayant  embraf- 
ié  le  Chriftianilme  fous  leur  Prince 
E ftienne , qui  pour  cette  confideration 
obtint  du  Pape  Silveltre  II.  le  titre 
de  Roy , 8c  fut  couronné  Pan  1001, 
Les  plus  hautes  montagnes  de  Hon- 
grie font  vers  la  Pologne  & laTran- 
filvanie*  les  plus  riches  entre  Bude  8c 

5 trigonie. 

Les  Hongrois  font  prefque  tous 
guerriers,  cruels,  & grands  mangeurs: 
leurs  habits  , auffi  bien  que  leurs 
mœurs , ne  font  pas  beaucoup  difïè- 
rens  de  ceux  des  Turcs  : leur  langue 
eft  prefque  toute  particulière.,  & nean- 
moins le  Latin,  PEfclavon,  le  Turc 

6 l’Aleman  font  enulàge  parmi  eux. 
L’Empereur  Ferdinand  II  y a permis 
la  liberté  de  Religion  l’an  i6n.  Il  y a 
perpétuellement  eu  des  révoltés  de- 
puis que  l’on  en  a voulu  faire  la  ré- 
vocation. On  y conte  deux  Arche- 
vefchez  , S trigonie  & Colocza,aveç 
dix  Evefchez,  dont  la  moitié  eft  en- 
tre les  mains  des  Infidèles.  Quatre 
ordres  de  perfonnes  ont  feance  aux 
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Eftats,les  Prélats , les  Baronsjes  no- 
bles & les  bourgeois  des  villes  roya- 
les & libres.  La  dignité  de  Palatin  y 
eft  la  plus  confiderable  après  celle  de 
Roy^c’eft  pourquoy  les  Hongrois  ne 
veulent  fouffrir  qu'il  y en  ait  d’autres 
que  de  leur  nation.  L’Archevefquede 
Strigonie  eft  Primat  8c  Chancelier 
perpétuel  du  Royaume  , 8c  facre  le 
Roy  après  Ton  élection.  Ces  deux 
officiers  ont  prefque  toute  l’autorité. 
L’Empereur  d’aujourd’huy  a efta- 
bli  un  Viceroy  le  grand  Maiftre  de 
l’ordre  Teutonique,en  la  partie  qu’il 
y poflede.  L’on  y a veu  confecutive- 
ment  huit  Roys  de  la  maifon  d’Au- 
ftriche  5 depuis  Ferdinand  I.  frere  de 
l’Empereur  Charles  Y.  jufqu’à  Léo- 
pold-Ignace.  Bien  que  la  noblefte 
Hongroife  n’aime  pas  les  Alemans, 
elle  ne  s’eft  pourtant  pas  oppofée  à 
cette  éleètion  pour  le  garantir  de  Pop-» 
preffion  des  Turcs  , qui  confiderent 
autant  un  païlan  qu’un  gentil-hom- 
me. C’eft  en  cavalerie  legere  que 
confiftela  plus  grande  force  du  païs. 
Les  cavaliers  y font  appeliez  H ujfars , 

&les 
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8c  les  gens  de  pied  H eiduques . Sans 
l’extraordinaire,  l’Empereur  tire  de  ce 
qu’il  pofïêde  en  Hongrie  environ  un 
million  de  livres  tous  les  ans  : il  a cét 
argent  des  mines  , de  l’impofition  fur 
chaque  maifon  , & de  la  fortie  du  be_ 
ItaiL  Le  Grand  Seigneur  y a fon  ca- 
raz  ,quieft  de  quatre  livres  par  telle 
de  ceux  qui  le  reconnoillènt  : mais 
cela  eft  fi  peu  de  chofe  , & pour  l’un 
& pour  l’autre  , que  pour  la  confer, 
vation  de  ce  qu’ils  y tiennent,  ils  font 
obligez  d’employer  de  leurs  autres 
revenus.  Le  Turc  prétend  toute  la 
Hongrie  & les  Eftats  qui  en  dépen- 
dent , en  vertu  de  la  ceflion  qui  en 
fut  faite  à Soliman  par  Jean  Siçifl 
mond  fils  du  Roy  Jean  Comte  de. Ce- 
pufe  , & par  la  Reine  fa  mere.  En  la 
haute  Hongrie  il  y a plufieurs  villes 
qui  font  franches  , & qui  forment 
treize  Communautez  : le  Roy  de  Po- 
logne y tient  la  moitié  du  Comté  de 
Cepufeavec  une  douzaine  de  villes. 
La  plufpart  des  frontières  font  en 
friche  , car  bien  qu’il  y aittréveen- 
tre  les  Auftrichiens  8c les  Ottomans, 
Aa 
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ils  ne  laiflent  pas  de  faire  des  courfès 
les  uns  fur  les  autres.  Il  eft  dit  nean- 
moins qu'il  n’y  aura  point  de  rupture 
que  lors  que  l’on  fera  rouler  la  grof- 
fè  artillerie.  L’an  1641,  la  trêve  fut 
faite  entre  les  deux  Empires  pour 
vingt  ans  : & l’an  1664  après  deux 
années  de  guerre,  elleaefté  renouvel- 
Jée  , le  Turc  demeurant  maiftredes 
forterefles  de  V aradin  & de  Neuhau- 
fel , celle-ci  au  beau  milieu  de  toute 
l’Europe. 

Les  villes  les  plus  confiderables  de 
la  Hongrie  , font  Prelbourg , Calfo- 
vie,  Eperies,  Bude,  Agrie,Temefvar, 
Kanife,  ,&c.  Prelbourg  eft  la  capitale 
de  ce  qu’y  pofledelamailbnd  Auftri- 
che  : depuis  la  perte  d’Albe  Royale, 
elle  a eft é le  lieu  de  l’ élection  & du 
couronnement  des  Roys.  Caftbvie  eft 
vers  les  montagnes  avec  le  plus  bel 
arcenal  du  pais  : Eperies  a des  foires 
qui  la  rendent  fort  peuplée. 

Les  plus  fortes  places  de  la  maifon 
d’Auftriche  font  Javarin  & Komorre 
les  boulevards  de  la  Chreftiente.  Ja* 
varin  eft  dans  une  plaine  a perte  de 
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veuë  , environnée  du  Danube  & du 
Raab  qui  lui  donne  quelquefois  fon 
nom  ; & defenduë  de  plufieurs  ba- 
ttions reveftus  de  briques  avec  des 
ravelins  entre  deux  .*  ayant  efté  pri- 
fe  par  les  Turcs,  elle  fut  petardée  8c 
reprife  avec  autant  de  bonheur  que 
de  hardielîe  par  un  gentil- homme 
François  nommé  Vaubecour,  Ko- 
morre  a le  Danube  pour  fofle , & ne 
peuteftre  afliegée  que  par  trois  ar- 
mées : Tille  de  mefine  nom  , dite  au- 
trement deSchut,  a plus  de  trois  cent 
villages  ou  bourgs , &plus  de  quinze 
mille  habitans  , avec  la  commodité 
de  la  chalïe  &c  de  la  pefche.  Leopol- 
ftad,  Fillek,ToKay,  Zatmar  & Kalo 
ont  pareillement  efté  fortifiées  par 
ordre  de  l'Empereur  qui  tient  proche 
de  là  plufieurs  galiotes  armées  5 les 
Turcs  en  onta-uffi  de  leurcofté. 

Bude  eft  divifée  en  haute  & baflfe 
ville  ;les  Alemans  rappellent  OfFèn, 
c'eft  à dire  cour,  parce  qu’elle  a efté 
le  fejour  des  Roys  , & la  capitale  de 
tout  le  Royaume  ; Elle  a un  Begler- 
beyat  le  plus  honorable  de  la  Tur- 
A a ij 
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quie,  quoy  qu'il  ne  foit  pas  le  plus  lu- 
cratif, 5c  Ion  Bachaa  plus  d'authori- 
té  que  les  autres:  Sa  garnifon  ordinai- 
re eft  de  huit  ou  dix  mille  hommes  de 
guerre.  Agne , Temefvar  ôc  Kanife 
ont  pareillement  des  Bâchas  comme 
eft  an  t fur  la  frontière  : les  Turcs  ap- 
pellent Temefvar , 1'  invincible. 

L'Empereur  Ferdinand  IL  aflîegea 
Kanife  n eftanf  encore  qu' Archiduc 
& ne  la  pût  prendre;  Leopold-Ignace 
n’a  pas  efté  plus  heureux  l'an  1664.. 
La  retraite  de  Kanife  par  le  Duc  de 
Mercceur , eft  une  des  plus  belles  a- 
£tions  denoftre  fiecle  : on  eftimeaulïï 
celle  de  Mayence  par  le  Cardinal  de 
la  Valette  , celle  de  Torgau  par  le 
General  Banier  Suédois  , &:  celle  de 
Dundée  par  le  Marquis  de  Montro- 
fe.  Cinq-Eglifes  eft  le  lieu  où  mourut 
le  Grand  Soliman  pendant  le  fiege 
qu'il  avoit  mis  devant  Zygeth  l'an 
1566.  Mogacz  eft  connu  par  la  dé- 
faite des  Chreftiens  l'an  1526. Le  Pont 
d’EifeK  par  l'exploit  du  Comte  de" 
Serin  , qui  le  brûla  à la  v£ué  des  ar- 
mées du  Turc, 
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LA  T R A N SILVA  NIE, 
iachie  et  Moldavie. 


LA  Tranfilvanie  eft  ainfi  nommée, 
parce  qu  elle  eft  affife  au  delà  des 
bois  qui  la  feparent  de  la  Hongrie. 
On  Tappelle  Sevemburgen  à Gaufe 
des  villes  que  les  Saxons  y ont  bail 
ties  au  nombre  de  fept , Hermanftat, 
Cronftat,  Nofenftat,  Medwish,  Scef- 
purg  , Claufembourg  & Veiflem- 
bourg.  Les  peuples  de  cét  Eftatfont 
de  trois  fortes,  Cicules  ou  Zeckels, 
Saxons  8c  Hongrois  , qui  donnent 
chacun  des  noms  à chaque  ville  du 
païs.  Les  Zeckels  font  venus  de  Tar- 
tarie  ou  plûtoft  font  les  reftes  des 
Huns,  qui  quittèrent  leur  nom  pour 
ifeftre  point  odieux  à leurs  voifins. 
Ils  fe  font  principalement  eftablis  en 
fept  endroits  à Sepfi,  à Orbay,  à Kif- 
di , à Czick  5 à Girgio,  à Marcos, 
8c  à Aranias  -,  leur  ville  capitale  eft 
Neumark.  Les  Saxons  font  origi- 
naires d’Aletnagne,  & les  Hongrois 
fe  difent  les  nobles  du  païs.  Herman- 
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ftad  la  refidence  du  Prince,  eft  une  vil- 
le forte.  Varadin  a efté  extraordi- 
nairement fortifiée  par  les  Turcs  qui 
l’ont  ufurpée,  & qui  en  ont  fait  une 
place  d’armes  l’an  1660.  Un  des  prin- 
cipaux revenus  de  la  Tranfilvanie 
eonfifte  en  fel , qui  fe  prend  princi- 
palement à T orda  : on  l’envoye  en 
Hongrie  , par  la  riviere  de  Marish. 
Il  y a aufll  des  mines  d’or  & d’argent 
& l’on  trouve  quelquefois  dans  les 
rivières  des  morceaux  de  pur  or  qui 
pefent  plus  de  demi-livre.  De  forte 
queles  Hongrois  appelloient  la  Tran- 
filvanie leur  trefor , lors  qu’ils  la  pof- 
fedoient.  Les  Tranfilvains  ont  plü- 
fieurs  fortes  de  religions;  les  Catho- 
liques , les  Luthériens , & les  Cal- 
viniftes  y ont  eu  le  libre  exercice  de 
la  leur  vers  le  commencement  de  ce 
fiecle.  Les  deux  familles  des  Batho- 
ri  8c  des  Ragotski  ont  fourni  plu- 
fieurs  Princes  à ce  pais  qui  fut  fait 
fouveraineté  l’an  1511.  pour  Jean  Za- 
polia,  à condition  de  reconnoiftre  la 
Hongrie.  Le  dernier  Ragotsid  qui 
fut  tué  en  bataille  contre  les  Turcs 
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Fan  1659 , en  eftoit  le  quatorzième 
Prince:  Il  fe  difoit  , Par  la  grâce  de 
cDieu,i  Prince  du  %j>yaume  de  T ran - 
flvanie  , Seigneur  d’une  -partie  de 
Hongrie  & Comte  des  Cicules.  Il 
payoit  annuellement  au  Grand  Sei- 
gneur un  tribut  de  cinquante  mille  li- 
vres 5 les  miniftres  de  la  Porte  Font 
fait  monter  jufqu’à  cinq  cent  mille  ri- 
chedales0  L’Empereur  comme  Roy 
d’Hongrie  prétend  avoir  droit  à l’in- 
ftallation  du  Prince  de  Tranlîlvanie* 
car  l’Empereur  Rodolphe  eftablit 
Botscai  à condition  de  retour  faute 
de  maüesi 

L*a  Valachie  quife  prefente  au  le- 
vant d’hiver  de  la  Tranfilvanie  , & 
s’étend  le  long  du  Danube , a efté 
appellée  Valachie  Trans  - Alpine  , 
afin  qu’on  la  diftingue  de  la  Molda- 
vie. Elle  eft  arrofée  d’un  grand  nom* 
bre  de  rivières  : quelques-unes  de  fes 
Montagnes  ont  des  mines  d’or,  & 
fes  chevaux  font  les  meilleurs  de  l’Eu- 
rope. Son  Prince  qui  eft  nommé  Hof. 
podar , & quelquefois  Vaivode , c’eft 
à dire  chef  de  Troupes , refide  àTer- 
A a iiij 
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gouis , & paye  au  Grand  Seigneur  lîx 
vingt  mille  livres  de  tribut  annuel. 

La  Moldavie  a quelquefois  efté 
connue  fous  le  nom  de  grande- Vahu 
chie,  & de  Valachie  Cis- Alpine.  El- 
le eft  riche  en  cire  & en  miel,  dont  il 
fe  retire  tous  les  ans  plus  de  deux 
cent  mille  efcus  pour  la  feule  dixme 
du  prince.  L’on  y rencontre  plufieurs 
monceaux  de  pierres  que  l’on  dit 
avoir  efté  dreflèz  par  ordre  de  Darius 
Roy  de  Perle,  lors  qu’il  fit  la  guerre 
aux  Sçithes.  Les  villes  capitales  font 
Yafi  Sc  Sockau.  Choczin  proche  du 
Niefter  eft  le  lieu  où  fut  défaite  une 
armee  Polonoile  fous  le  Roy  Sigif. 
mond-Augufte  , & où  le  Roy  Jean 
Sobieski , peu  avant  fon  éleétion  a 
remporté  une  victoire  des  plus  mé- 
morables de  noftre  fiecle.  La  par- 
tie orientale  nommée  Belfarabie  a- 
boutit  a la  Mer  Noire,  Sc  appartient 
au  Grand  Seigneur,  qui  eft  le  maiftre 
des  bouches  du  Danube  & du  Nie- 
fter , & qui  cherche  tous  les  moyens 
polïïbles  pour  fe  foûmettre  la  riche 
province  de  i’Vicraine.  La  Campa- 
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gne  de  Budziack  longue  de  douze 
lieues  & large  delà  moitié  , eft  occu- 
pée par  les  Tartares  Dobruces,  qui 
font  les  plus  grands  voleurs  de  tous 
ces  quartiers.  On  les  fait  monter  à 
plus  de  15000  ^ & ils  font  aux  envi- 
rons de  Bialigrod.  Vers  Ban  1500* 
un  Gouverneur  de  Moldavie  nommé 
Eftienne , s'y  rendit  fouverain  , ôc 
vainquit  les  Turcs , les  Petits  Tarta- 
res & les  Poloncis  à diverfes  fois. 
Ses  fuccefleurs  y ont  joiié  comme 
au  boute-hors,  Sc  plufieurs  d’entr’eux 
ont  efté  maffacrez  par  leurs  fujets  à 
caufe  de  leurs  cruautez.  D’une  vin- 
taine  de  fes  Princes  que  l’on  y appel- 
le Vayvodes,  il  ne  s’en  trouve  pas 
deux  quiayent  fuccedé  à leurs  peres. 
Ils  ont  quelque-temps  relevé  de  la 
Pologne-,  mais  aujourd’hui  le  Turc 
endifpofe.  Le  tribut  ordinaire  eft  oit 
de  cent  quatre-vingt  mille  livres  ; 
mais  la  Porte  augmente  de  temps  en 
temps  le  Tribut  des  Moldaves , de 
mefme  que  celui  des  Valaques  , afin 
de  les  rendre  pauvres  & obeïftans3 
de  forte  que  fi  elle  protégé  en  appa- 
Aa  v 
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rence  leurs  Princes  qui  font  d’ordi- 
naire de  balTe  naiflance  3 elle  imite 
ceux  qui  défendent  les  moutons  5 8c 
laiflent  vivre  les  abeilles  à caufe  de  la 
laine  8c  du  miel  quils  en  retirent. 

DE  LA  PETITE  TARTARIE. 

LA  petite  Tartarie  qui  fe  trouve 
dans  PEürope  eft  ainfi  appellée 
pour  eftre  diftinguéede  la  grande  qui 
fait  partie  de  P A fie.  On  la  nomme 
auffi  Percopenfe  & Crimée  de  fe  s 
principales  villes  fituées  dans  la  prefl 
qififle  qui  eftoit  autrefois  appellée 
Taurique.  On  y confidere  encore  les 
Tar tares  Nogays  entre  le  Tanaïs  8c 
le  Borifthene  , les  Tartares  d’Oczia- 
Icou3  entre  les  bouches  du  Borifthe- 
ne 8c  du  Niefter , & mefme  les  Tar- 
tares de  Budziaic  ci -delTii s mention- 
nez à l’orient  delà  Moldavie  entre 
les  bouches  du  Niefter  8c  du  Danu* 
be  : 8c  outre  tous  ces  Tartares  il  y en 
a d’ habituez  enLithuanie  8c  enUIcrai- 
ne.  La  région  dont  nous  traitons  a- 
vecque  laCommaniequieft  en  Afie3 
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a fait  autresfois  le  Royaume  du  Bofi. 
phore  qui  fut  pofledé  par  Mitridate. 
La  petite  Tartane  eft  un  païs  de  plai- 
ne 3 Sc  fort  froid  à caufe  des  vents 
aufquels  il  eft  expofé.  Sa  Prefqu’Ifle 
eft  fi  avantageufement  fituée  que  plu- 
fleurs  eftats  ont  eu  autrefois  ledeflein 
d’y  envoyer  des  colonies.  Outre  fept 
ou  huit  bonnes  villes  , elle  a bien  qua- 
tre-vingt mille  Coy  5 c’eft  adiré  puits 
ou  villages.  Sa  gorge  eft  de  demie- 
lieue  3 & fôn  tour  de  700.  milles 
Il  y a quelques  marais  falans  , ou  cha- 
cun prend  du  fel  tant  qu’il  en  a befoin. 
Ses  habitans  fe  vantent  de  n’avoir 
jamais  efté  aflujetis . Bien  qu’ils  foient 
defcendus  des  Grands  Tartares  3 ils 
ne  les  reconnoiflent  neanmoins  pas, 
ils  afiîftent  feulement  les  Turcs  dans 
les  expéditions  où  ils  croyent  faire  du 
butin.  Leur  langue  approche  de  la 
Turquefqne  3 mais  ils  la  parlent  plus 
vifte.  Ce  fut  leurs  predecefleurs  con- 
nus fous  le  nom  de  Scithes  , qui  en- 
voyèrent autrefois  a Darius  qui  les 
vouloit  fubjuguer  3 un  rat,  une  gre- 
nouille, un  oifeau  & cinq  fléchés, 
A a vj 
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pour  luy  déclarer  , que  difficilement 
il  pourroit  Te  retirer  de  leur  pais  , où 
il  s'eftoit  imprudemment  engagé.  Ils 
ne  purent  pourtant  pas  tirer  pour  lors 
un  grand  avantage  de  leur  cavalerie, 
qui  fait  aujourd'hui  leur  principale 
force  5 à caufe  du  brayement  des  af- 
nes  qui  fe  trouvèrent  en  l'armée  des 
Perfes. 

Les  petits  Tar tares  ont  de  tout 
temps  fait  des  courfes  fur  leurs  voi- 
^ lins  5 c'eft  pourquoy  toute  leur  fron- 
tière eftdeferte.  Après  qu'ils  ont  fait 
grand  nombre  d'efclaves  5 ils  les  vont 
vendre  fur  les  ports  de  mer,  d'où  on 
les  tranfporte  d'ordinaire  à Conftan- 
tinople.  Le  pais  eft  fort  peuplé , car 
plufieurs  des  habitans  y ont  fouvent 
chacun  40  01150  enfans  en  un  an  : Ils 
vont  prefque  tous  à la  guerre  , 8c 
fur  tous  les  Nogays.  Depuis  l'âge  de 
fept  ans  qu'ils  fortent  de  leurs  canta-. 
res  qui  font  des  cabanes  ou  maifons 
portatives , iis  demeurent  toujours  à 
la  campagne.  Ces  cabanes  font  d'o- 
2:1er  , de  figure  ronde , 8c  de  deux  toi- 
fes  de  diamettre  j Elles  fe  mettent  fur 
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des  roues , & leur  fervent  l’efté  plus 
que  l'hiver.  Il  y a peu  de  mailons 
bafties  de  pierre  ôc  de  mortier  en  la 
petite  Tartarie  ; la  plufpart  ne  font 
que  de  bois  , couvertes  de  planches, 
8c  fermées  de  pieux  qui  font  fichez  en 
terre  , &;  entre- lailèz  de  branches 
d’arbres  : Le  larcin  y eft  toléré,  car 
pour  s’en  julHfier  il  luffit  de  dire  que 
Y on  a eu  befoin  de  ce  que  l'on  a déro- 
bé. Les  habitans  ne  fe  foucient  point 
desfciences;  Ils  apprennent  ce  qu’ils 
fçavent  par  le  fens  commun  , c’eft 
pourquoy  l’on  dit  d'eux  qu’ils  ont 
mangé  leurs  livres  8c  qu’ils  les  por- 
tent dans  l’eftomach.  Ils  ont  plu- 
fieurs  chevaux  fort  viftes , petits  8c 
maigres  , qui  vivent  d'ordinaire  de 
racines  & de  feuilles  d'arbres , mais 
les  plus  grands  Seigneurs  en  ont  de 
bons.  Ils  en  ont  tant  de  foin , qu’il  y 
a un  proverbe  chez  eux  qui  porte , 
que  perdre  fon  cheval  c’eft  perdre  la 
tefte.  Ils  font  quelquefois  cent  mille 
chevaux  8c  font  aifément  des  marches 
de  quatre  mois  fans  bagage  5 car  le 
fond  de  leur  felle  leur  fert  d’oreiller^ 
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îe  delïous  qui  eft  de  laine  preflee  ou 
de  feutre  , leur  fert  de  matelas  , leuri 
manteau  de  pavillon  , & chaque  ca-> 
valier  porte  despiquets.  Les  valets  y 
dorment  à l’air  , quelque  froid  qu'il 
falfe.  Ils  ne  connoiflent  point  d’au- 
tre meftier  que  la  guerre  , c’eft  pour- 
quoy  la  longue  expérience  qu'ils  en 
ont  leur  a appris  tous  les  fecrets  de  cét 
art.  Quelques-uns  d’entr’eux  palïènt 
fans  incommodité  trois  & quatre 
jours  de  fuite  (ans  manger  ; après  cela, 
ils  (e  faoulent  comme  des  cochons  , 
pour  dormir  bien  autant  de  temps 
qu  ils  ont  jeûné.  Leur  provilîon  eft 
un  peu  de  farine  detrempée  avec  de 
1 eau , car  l’ulage  du  pain  leur  eft  con- 
traire. Lors  qu’ils  fe  régalent  ils  font 
roftir  un  poulain  tout  entier.  Ils  tien- 
nent tellement  de  la  befte  , qu’ils 
naiflent  aveugles , &c  ne  voyent  clairs 
qu’au  bout  de  cinq  jours é Ils  ont  les 
yeux  peu  ouverts  , mais  fort  noirs, 
beaucoup  fendus  & fi  perçans , qu’ils 
découvrent  toujours  plûtoft  leurs  en- 
nemis qu’ils  n’en  font  apperceus.  Ils 
font  plus  petits  que  grands,  mais  fort 
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gros  de  membres  ; Ils  ont  l’eftomach 
haut  & large,  le  col  court,  la  telle 
& les  jolies  groil'es , la  face  prefque 
ronde  , le  nez  plat  & enfonce  ; la 
bouche  a fiez  petite , les  dents  blan- 
ches & le  teint  bafané,  les  cheveux 
fort  noirs  & rudes  comme  crin  de  che- 
val. Lors  qu’ils  font  enfans  , leurs 
meres  ont  le  foin  de  les  baigner  une 
fois  chaque  jour  dans  de  1 eau  ou  1 on 
a dilïoutdufel , afin  de  leur  faire  dur- 
cir le  cuir , & les  rendre  moins  fen- 
fiblesau  froid,  lors  qu’en  hiver  ils 
font  obligez  de  palier  les  rivières  à 
nage.  Chaque  Tartare  a un  fifflet , 
line  gamelle  quh  eft  une  eciielle  de 
bois  ou  de  cuivre  5 un  foiiet , un  cou- 
teau 5 une  alaine  3 de  la  fiflelle  , du  fil3 
des  éguillettes  Sc  des  cordelettes  de 
cuir  , une  bouflole  ; de  chaque  dizai- 
ne a un  chaudron  3c  un  petit  tam- 
bour* Leur  Roy  eft  appelle  Kan  , &c 
fon  fucceflèur  Galga.  La  Refidence 
du  Kan  eft  à Baccaffaraïnm , autre- 
ment Boftan-Serrail,  6c  quelquefois  à 
Crim.  Man  eu  p eft  fa  plus  forte  ville, 
&le  lieu  où  il  fait  garder  fes  trefors* 
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Il  fe  dit  allié  du  Grand  Seigneur  5 qui 
luy  donne  penfion  ôc  qui  le  depofe 
quand  bon  luy  femble  ouplutoft  lors 
qu  il  en  a le  pouvoir  3 & qui  pour  ce 
fujet  fe  faifit  fouvent  des  parens  du 
Kan  pour  faire  élire  celui  de  cette 
maifon  qui  eft  plus  fa  créature.  La 
confédération  entre  les  Turcs  &c  les 
Petits  Tartares,  porte  entf  autres  cho- 
ies 3 que  la  race  des  Ottomans  ve- 
nant a faillir  y celle  des  K ans  de  la 
Petite  Tartarie  fuccedera  à l'Empire 
Turc.  Les  Grands  Seigneurs  en  iifene 
de  la  forte  > pour  engager  ces  Princes 
à la  manutention  de  leur  eftat  dans  la 
penfee  d y pouvoir  un  jour  parvenir. 
Le  T urc  eft  maiftre  de  la  ville  de  Gaf- 
fa la  meilleure  & la  plus  importante 
de  cet  eftat.  Ses  predecefîeurs  la  pri- 
rent fur  les  Génois  Pan  1475. 

Les  petits  Tartares  ont  aflîfté  les 
P ol  on  ois  en  quelques-unes  de  leurs 
dernieres  guerres  , mais  aux  dépens 
de  leurs  hoftes  ; de  outre  quelque  ar- 
gent ceux-ci  leur  donnoient  annuel- 
lement quelques  rolles  ou  peaux  de 
moutons  pour  s'habiller.  Bien  que 
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leur  taille  les  falfe  relfembîer  à des 
finges  lors  qu’ils  font  à cheval  avec 
des  eftriers  fort  courts  , ils  ne  lailfent 
pas  d’avoir  l’avantage  fur  leurs  enne- 
mis à la  campagne  : mais  les  Con- 
ques les  battent  lors  qu’ils  peuvent 
aller  en  tabort , c’eft  à dire  lors  qu’ils 
peuvent  marcher  entre  deux  fils  de 
leurs  Chariots , en  ayant  huit  ou  dix 
de  front  , &;  autant  fur  le  derrière , a- 
vec  des  fuzils,  des  demi-piques  &;des 
fauîx  emmanchées  de  long , pendant 
que  les  mieux  montez  vont  autour 
avec  des  fentinelles  de  tous  coftez 
d’un  quart  de  lieue  loin.  Les  Petits 
Tartares  font  iî  cruels,  qu’ils  don- 
nent des  haches  & des  coufteaux  à 
leurs  petis  enfans  pour  achever  de 
tuer  les  prifonniers  qu’ils  ne  veulent 
pas  emmener  ; ils  ont  mefme  quel- 
quefois empli  de  grands  facs  d’oreil- 
les de  Chreftiens  , pour  marquer  la 
grandeur  de  leur  viétoire. 


DE  L'ESTAT  DE  RAGUSE. 


/""T Eft  ici  une  petite  Republique 
\^qui  a fes  terres  en  Dalmatie  pro- 
che de  celles  des  Turcs , &;  fur  le  Gol- 
fe de  V enile.  Elle  paye  dix-  huit  mille 
fequins  de  tribut  annuel  au  Grand 
Seigneur  pour  la  liberté  du  commer- 
ce dans  le  Levant*  La  ville  quilem- 
ble  avoir  fuccedé  à l'ancienne  Epi- 
daure  eft  aflez  bien  fortifiée  & fort 
peuplée.  Elle  a titre  d'Archevefché, 
& fes  habitans  qui  s'adonnent  la 
plufpart  au  commerce  font  Catholi- 
ques Romains.  L'an  1667 * e^e  re~ 
ceut  une  grande  dilgrace  d'un  trem- 
blement de  terres  Son  principal  port 
eft  celui  de  fainte  Croix , qui  en  eft 
éloigné  trois  lieues.  Ses  vailfeaux 
font  en  alfez  bon  nombre , & fort 
Connus  dans  les  mers  de  levant,  de 
mefme  que  fes  Caravanes  dans  les 
Etats  du  Turc  en  Europe.  Celui  qui 
commande  à la  Republique  de  Ragu- 
fe  eft  appellé  Doge  ou  Re&eur , il  eft 
affifté  du  Confeil  de  cent  Sénateurs 
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de  Ton  gouvernement  dure  feulement 
un  mois.  On  change  de  jour  en  jour 
le  gouverneur  du  Château,où  l’un  des 
Nobles  entre  à fon  tour  pour  com- 
mander. Les  Gentils- hommes  y doi- 
vent  épouier  des  Demoifelles  , s'ils 
Veulent  que  leurs  enfans  foient  recon- 
nus nobles  Ragufois.-  Le  revenu  de 
la  République  eft  de  vingt  de  cinq 
mille  écus.  Les  environs  de  la  ville 
font  peu  fertiles,  pleins  dérochés  de 
de  pierres  $ s'ils  raportent  quelque 
chofe  c'eft  par  le  moyen  de  la  terre 
eftrangere  que  l'on  y fait  porter  , ce 
qui  fe  fait  avec  tant  de  foin  de  tant  de 
fuccez  , que  la  cofte  forme  une  belle 
perfpedive  par  fes  vignobles , oran- 
gers , citroniers  de  grenadiers.  Les 
Ifl.es  voifines  qui  font  de  la  dépen- 
dance de  Ragule  font  pareillement 
fort  agréables.  Les  Turcs  ont  quel- 
que forte  d'inclination  pour  les  Ra-* 
gufois  , à caufe  qu’ils  payent  pon- 
ctuellement leur  tribut  & que  par 
leur  moyen , ils  recouvrent  toutes  les 
denrées  d'Europe  dont  ils  ont  befoin, 
C eft  pourquoy  ils  leurs  donnent  de£ 
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privilèges  qu’ils  n’accordent  gueres  à 
d’autres  Chreftiens. 

des  isles  britanniques. 

C*Es  Ifles  confiftent  en  deux  gran- 
ds de  en  plufieurs  petites.  La 
glande  Bretagne  & l’Irlande  font 
les  deux  grandes  : les  petites  font 
toutes  aux  environs  de  la  grande- 
Bretagne , fçavoir  les  Hebudes , les 
O rca  des  & le  Shetland  en  la  mer 
d Efcollè  ; Man , Anglelèi  & les  S or- 
lingues  en  la  mer  d’Irlande  ; Wiche, 
Guernefey  & Jerfey  dans  la  Man- 
che. 

Autrefois  la  grande  Bretagne  eftoit 
connue  fous  le  nom  d’Albion,  àcau- 
fe  de  fes  rochers  le  long  de  la  mer 
qui  parodient  blancs.  Elle  comprend 
aujourd  hui  deux  royaumes  , celui 
d’Angleterre,  & celui  d’Ecofle , dont 
1 union  a donné  fu  jet  au  Roy  Jacques 
de  le  dire  Roy  de  la  grande-Bretagne, 
& en  mefme  temps  le  delfein  d’alfou- 
pir  les  partialitez  qui  eftoient  entre  les 
deux  nations , bien  que  les  Anglois  né 
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faflent  pas  fort  contens  de  cette 
union  , leur  nom  en  devenant  ainfi 
moins  fameux.  La  grande  Bretagne 
de  mejTme  que  la  Sicile  , a trois  Pro- 
montoires confiderables  , mais  il  eft 
auffi  difficile  d’en  retenir  les  noms, 
qu’il  eft  aisé  de  les  appercevoirdans 
lâ  Carte.  Gn  aveu  dans  leslfles  Brfi 
taniques  jufqu’à  dix-neuf  Royau- 
mes : L’Angleterre  en  avoit  fept , le 
païs  de  Galles  trois  , l’Efcofle  deux, 
l’Irlande  cinq  , rifle  de  Man  en  faifoit 
un  , 3c  les  Ifles  proches  de  l’Efcofle 
un  autre.  Tout  cela  reconnoît  au- 
jourd’hui la  Couronne  d’Angleterre, 
demefme  que  plufieurs  places  3c  ifles 
dans  les  Indes  occidentales , & dans 
les  Indes  orientales. 

DE  L’ANGLETERRE. 

L'Angleterre  a efté  ainfi  nommée 
par  fis  Anglois,  & le  nom  de 
Saxe  tranf- marine  luy  a efté  donné 
parles  Saxons.  Anparavant,elle avoit 
efté  appellée  Lhoegrie,  3c  pour  lors 
l’Efcofle  portoit  le  nom  d’Albanie, 
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&c  le  pais  de  Galles  celui  de  Cambrie, 
Pendant  la  decadence  de  l’Empire 
Romain,  les  Saxons  & les  Anglois 
qui  demeuroient  aux  confins  de  l’A- 
lemagne  & du  Danemarq  , entrèrent 
a main  armée  dans  la  grande-Breta- 
gne , & proche  de  Bettord,  rempor- 
tèrent une  fignalée  victoire  fur  les 
Inlulaires  , qui  furent  contrains  d’a- 
bandonner leur  patrie.  Plufieurs  Bre- 
tons Ce  retirèrent  dans  le  pais  de  Gal- 
les , & quelques-uns  palTerent  en  la 
Bretagne  de  France  , oit  avec  leurs 
compatriotes  que  quelques  Capitai- 
nes Romains  y avoient  déjà  menez 
pour  appuyer  leurs  prétentions  à 
l’Empire  , ils  établirent  la  langue 
Bretonne.  Le  Roy  Artus  l’un  des 
derniers  Roys  Bretons  qui  mourut 
1 an  541,  eft  celui  dontl’on  conte  tant 
de  Fables  , & à qui  l’on  attribué  l’in- 
ftitution  des  Chevaliers  de  la  table- 
ronde.  Les  victorieux,  c’eft  à dire  les 
Saxons  & les  Anglois , éleverent  une 
muraille  vers  le  couchant  d’Angle- 
terre , pour  marquer  les  bornes  de 
leurs  conqueites , & en  mefine  temps 
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firent  une  loy,  fuivant  laquelle  on  de- 
voit  couper  la  main  à tous  les  Bre- 
tons qui  feroient  trouvez  avec  l’épée 
en  deçà  la  muraille.  L’année  450, 
,8c  les  fuivantes , il  s’y  forma  jufqu  à 
fept  Royaumes,  fcavoir  ceux  de  Kent, 
de  S u flex ,d’ E ifex ,de  Wcft-Sex,d’Eaftr 
Anglie,de  Mercie,  8c  de  Nort-Hum- 
brie.  Peu  après  que  Charlemagne  fut 
reconnu  Empereur  d’occident , toutes 
ces  Monarchies  furent  réduites  en 
une  fous  le  Roy  Egbert,  qui  mourut 
Pan  837.  Les  Succelfeurs  de  cét  Eg- 
bert ayant  efté  troublez  par  les  Da- 
nois , le  dernier  d’entr’eux  déclara 
fou  heritier  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie à qui  la  conquefte  d’Angle- 
terre fit  porter  le  nom  de  Conqué- 
rant. Ainfi  , il  y a eu  en  Angleterre 
des  Souverains  de  fix  fortes  de  na- 
tions ,des  Bretons,  des  Romains,  des 
Saxons , des  Anglois , des  Danois  8c 
des  Normans:  Et  ceux-ci  y ont  éta- 
bli les  principales  loix.  Le  Roy  qui  y 
régné  aujourd’hui  eft  Charles  II. 
L’Angleterre  eft  un  Royaume  plus 
grand , plus  fertile  & mieux  peuplé 
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que  n’eft  ni  l’Efcoflè , ni  l’Irlande  : 
Elle  eft  le  plus  confiderable  eftat  qui 
foit  en  l’océan:  Elle  produit  allez  a- 
bondamment  des  grains  & des  fruits: 
On  en  tranfporte  le  meilleur  eftain 
qu’il  fe  voye  ; des  laines,  des  draps, 
des  cuirs  & d’autres  denrées , mais  il 
n y croiil  pasde  vin  : c’eft  pourquoy, 
les  Anglois  font  contrains  d’en  venir 
quérir  en  France.  On  y recouvre  ces 
bons  chevaux  que  nous  appelions 
guilledins  , 8c  ces  chiens  ou  dogues 
qui  font  beaucoup  eftimez.  On  n’y 
voit  point  de  loups  depuis  la  chalfe  ge- 
nerale qui  les  fit  prefque  tous  périr, 
enfuite  de  la  permiffion  qu’eurent  les 
criminels  de  racheter  leurs  vies  par  la 
telle  de  ces  animaux.  L’on  a entrete- 
nu quelque- temps  fur  la  frontière 
d’Efcolfe  des  fuzeliers  8c  des  dogues 
pour  empefcher  les  loups  que  Von 
avoit  challez,  de  retourner  en  Angle- 
terre. La  haute  conlideration  en  la- 


vviinuvuiuvu  va  ici— 

quelle  y font  les  dames , fait  dire,  que 
F Angleterre  cft  le  paradis  des  fem- 


mes , le  purgatoire  des  valets  , 8c 
l'enfer  des  chevaux.  Les  Anglois  pour 
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la  plufpart  font  beaux  3c  bien  pro- 
portionnez , mais  d’un  naturel  fuper- 
be.  Ils  ont  une  Ci  grande  antipathie 
avec  les  Efcoflois , qu’Edotiard  I.  ce- 
lui qui  fut  préféré  à fon  frere  aiiîié, 
à caufe  de  la  beauté  de  fon  corps, re- 
commanda  qu' après  fa  mort  on  le  fit 
boüillir  jufqifà  la  feparation  de  fa 
chair  3c  de  fes  os;  que  fon  en  enter- 
l’aft  la  chair  , 3c  que  fon  portait  les 
os  en  la  guerre  contre  les  Efcoifois. 
Les  Anglois  veulent  palier  pour  les 
Souverains  de  f océan.  Leurpaïseft 
comparé  à la  tortue  en  la  coquille3qui 
a toutes  fes  defenfes  ramalfées.  L’ac~ 
quifition  de  plu fieurs  places  qu’ils  ont 
faite  depuis  l’alliance  de  Portugal  les 
a rendus  encore  plus  puilïans  : de  for- 
te que  les  Efpagnols  n’oublient  pas 
vin  de  leurs  proverbes  , avec  tous  la 
Guerre  , & Taix  avec  V Angleterre, 
La  Religion  ordinaire  des  Anglois  eft 
la  reformée  , 3c  le  Roy  fe  dit  Chef  de 
f Eglife  Anglicane, dont  les  principaux 
membres  font  les  Evefques  qui  ont 
fomce  en  la  chambre  haute  du  Par- 
lement avec  les  autres  Seigneurs.  Ce 
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Parlement  eft  bien  different  de  cevtx 
de  France,  car  iireprefente  les  Eftats 
du  Royaume  , & outre  la  chambre 
des  Seigneurs  il  a encore  celle  des 
Communes.  Les  principales  rivières 
d'Angleterre  font  la  Tamife  , la 
yerne  & l'Humbrequine  s'augmen- 
tent point  par  les  pîuyes , à caufe  que 
les  terres  voifînes  font  fabloneufes* 
On  y conte  cinquante  & un  comtez 
que  l’on  y nomme  Shires  , 8c  chacun 
de  ces  Comtez  eft  diftribné  en  hun- 
dredes  ou  centaines  & en  tintings  ou 
dizaines,  Onlespeut  tous  confiderer 
Fuivant  les  quatre  Régions  du  monde, 
8c  cette  divifion  eft  à peu  prés  pareil-? 
le  à celle  qu'en  firent  les  Romains 
lors  quils  eftoient  les  maiftres  du 
pais* 

La  partie  méridionale  d?  Angleterre 
qui  a les  meilleurs  ports  du  Royau-y 
me,  eft  le  long  de  la  Manche.  Le$ 
villes  de  Cantorberi  8c  de  Briftol  y 
font  confîderables,  la  première  à cau- 
fe de  fon  Archevefché  8c  de  fe  Pri- 
marie  ; la  fécondé  qui  eft  commune  à 
flgni  Pçpvinçes  , à caufe  de  fon  com* 
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merce  , lesvailfeaux  y pouvant  arri- 
ver à pleines  voiles  , pourveu  qu’ils 
ayent  de  bons  pilotes.  Rochefter  eft 
le  fejour  le  plus  ordinaire  des  navires 
Royaux  que  l’on  nomme  Ramber- 
ges  & Frégates  : Salefburi  a une 
Eglife  métropolitaine  , en  laquelle  on 
conte  autant  de  portes  qu’il  y a de 
mois  j & autant  de  feneftres  qu’il  y a 
de  jours  en  l’année.  Vindforeft  un 
chafteau  royal  proche  la  Tamife,  où 
l’on  a de  couftume  de  faire  les  cere- 
monies de  l’ordre  de  la  Jartiere.  Dou- 
vres eft  connu  par  fon  fort  chafteau, 
par  les  embarquemens  que  l’on  y fait 
pour  palier  à Calais  & à Dunker- 
que, Se  par  le  voifinage  des  Dunes,  à 
l’abri  desquelles  les  vaifleaux  qui  veu- 
lent aller  vers  l’oiieft  & vers  le  fud, 
attendent  commodément  les  vents 
propres  à leur  navigation.  Haftings 
eft  un  lieu  où  l’an  i c66,  Guillaume  le 
Conquérant  remporta  une  pleine  vi- 
ctoire fur  Harald  II.  qui  fut  tué  fur 
la  place  avec  plus  de  foixante  mille 
des  liens..  Portfmouth  , Hampton, 
Plimouthjont  jie  très-bons  ports, 
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La  partie  orientale  a cét  avantage 
d avoir  Londres  la  ville  capitale  de 
tout  1 eftat,  8c  l’une  des  plus  grandes, 
des  mieux  peuplées  8c  des  plus  riches 
du  monde  , à caufe  de  Ton  grand  tra- 
fic. Son  alïîette  eft  fur  la  riviere  de 
Tamife  où  elle  reçoit  les  plus  beaux 
vaifteaux  de  l’Univers  : 8c  Ton  pont 
eft  long  de  trois  cent  trente  pas.  Les 
païfàges  d'alentour  y feroient  une 
perfpeûive  a fiez  agréable  , fi  la  fu- 
mée du  charbon  de  terre  que  l’on  y 
brûle  d’ordinaire  n’y  formoit  un 
broüillard  continuel,  Norvich  eft 
l’une  des  meilleures  villes  8c  des 
mieux  peuplées  du  Royaume.  Yer- 
niouth  voit  aire  la  pefche  des  harans 
en  fon  voifinage  , 8c  l’on  y en  tient 
une  foire  à la  Saint-Michel.  Gain- 
brigd  a une  fameufe  Univerfité  5 8c 
Harwich  un  fameux  port.  C’eftoit  la 
demeure  des  Iceniens  dont  la  Reine 
Bodicea  fit  mourir  un  grand  nombre 
de  Romains  du  temps  de  Néron,  & 
préféra  une  mort  glorieufe  à une  la-* 
rhe  fervitude. 

Y ers  le  milieu  du  païs  , on  trouva 
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Oxford  avec  Tune  des  quatre  plus  cé- 
lébrés Univerfitez  de  l'Europe  5 où  il 
y a trente-trois  Colleges  : celui  de 
TUniverfîté  a une  Bibliothèque  rem- 
plie demanu.fc.rits  fort  curieux;  8c  ou- 
tre celle  du  Vatican , il  y en  a peu  où 
il  y en  ait  de  lï  beaux.  Çlocefter  eft 
Tappanage  du  troilïéme  fils  du  Roy 
de  la  grande  Bretagne:  Elle  eft  fur  la 
Severne  proche  de  Tille  Aldney , en 
laquelle  Ce  fit  autrefois  un  combat 
fingulier  entre  Edmond  Cofte  de  fer 
Roy  des  Anglois-Saxons , & Canut 
le  Danois  y qui  partagèrent  enfin  le 
Royaume  après  s'eftre  battus  long-3 
temps  fins  pouvoir  avoir  d'avantage 
T un  flU-  1 autre.  Chefter  eft  accompa- 
gné d'un  port  de  mer  où  Ton  s'em- 
barque pour  Irlande.  Vorcefter  a veu 
défaire  Tannée  du  Roy  Charles  II. 
Tan  1651. 

York  en  la  partie  feptentrionale 
eft  la  fécondé  ville  du  Royaume  , 8t 
le  titre  du  fécond  fils  du  Roy.  Lan- 
cafter  eft  une  Comté  Palatine  célé- 
bré par  fcn  ancienne  famille  , & pat4 
les  embarquemens  que  Ton  y fait 
B b iij 
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pour  1 Irlande.  Les  deux  maifons 
d York  & de  Lancaftre  ont  travaillé 
I Angleterre  pendant  plus  de  cent  ans 
par  les  funeftes  factions  de  la  rofe 
blanche  8c  de  la  rofè  rouge.  Neu- 
caftel  & Hull  ont  la  commodité  de 
la  mer  : les  environs  de  Neucaftei 
lont  pleins  de  minières  d’où  l’on  tire 
le  charbon  de  terre,  finecelïàireaux 
habitans  de  la  ville  de  Londres  , 8c 
les  meilleurs  crayons  de  l’Europe. 
Le  refus  que  l’on  fit  à Hull  de  rece- 
voir le  Roy  Charles  I.  fut  l’un  des 
principaux  motifs  de  la  guerre  entre 
fa  Majefté  Britanique , 8c  les  Parle- 
mentaires. Barwich  & Carlifle  ont 
quelques  fortifications.  Penreth  con- 
ferve  la  terrace  ronde  qu’on  dit  ellre 
la  table  du  Roy  Artus.  Entre  Hull  8c 
Neucaftefil  y a les  ports  de  Brilinton 
& Scarboroug. 

La  Principauté  de  Galles  eft  le  ti- 
tre du  premier  né  du  Roy  ; Elle  a peu 
de  bonnes  villes  : Bangor  y a efté  au- 
trefois une  fameufe  abbaye  où  plus 
de  douze  cent  moines  vivoient  du 
gain  de  leur  travail.  Milfort  y pâlie 
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pdur  un  des  plus  beaux  havres  de 
l’Europe  5 à caufe  de  fes  finuofitez 
qui  forment  autant  de  bons  ports. 
L’Ille  Angleley  qui  en  eft  proche 
eftoit  le  fejour  des  Druides  &c  la  re- 
traite de  ceux  qui  dans  la  grande  Bre- 
tagne ne  vouloient  point  fe  foûmet- 
tre  aux  Romains;  on  l’appelle  la  me- 
re  nourrice  du  pais  de  Galles  5 à caufe 
de  fa  fertilité.  Sa  ville  d’Aberfrau  a 
autrefois  fervi  de  demeure  aux  Roys 
de  Nort-Walles. 

DE  L’ESCOSSE. 

’Eft  ici  l’ancienne  Caledonie 


que  l’on  a nommée  Efcofle  à 
caille  de  fes  peuples  Scots  qui  firent 
une  rude  guerre  aux  Romains5&qui 
les  obligèrent  à faire  des  retranche- 
mens  contre  leurs  courfes  5 principa- 
lement fous  Adrien  & fous  Severe. 
Le  nom  d’Albanie  a quelquefois  efté 
donné  à tout  ce  Royaume  5 au  lieu 
qu’aujourd’hui  il  eft  particulier  à 
Tune  de  fes  contrées  , que  les  ha- 
bitans  appellent  Broad  - Albain. 
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Quelques  auteurs  Efcoftbis  font  ve- 
nir le  nom  de  Scots  des  anciens  Sci- 
thés  y maisc  eft  pour  faire  voir  leurs 
predecelleurs  en  la  plus  haute  anti- 
quité. L'Eftcoiïe  eft  d'une  tempéra- 
ture fort  froide  : Ses  golfes  , fes  lacs 
ôc  fes  montagnes  empefchent  que  ftc  s 
Provinces  ne  foient  fertiles.  Les  ha- 
bitans  y font  de  la  religion  préten- 
due reformée  , la  religion  Catholi*. 
que  y ayant  efté  abolie  fous  le  Roy 
Jacques  VI.  mais  cette  prétendue  re- 
formation y a produit  bien  des  trou- 
bles y 3c  a efté  caule  de  tous  les  de- 
fordres  que  nous  avons  veus,  de  no- 
ftre  temps  dans  les  trois  Royaumes 
d'Angleterre  , d'Efcolfe  3c  d'Irlan- 
de. Les  Efcoifois  méridionaux  vivent 
à peu  prés  de  meftne  que  les  An- 
glois , mais  les  feptentrionaux  font 
attachez  à leurs  anciennes  courta- 
ges 5 3c  font  peu  foigneux  de  pro- 
preté en  leurs  repas.  La  nation  Eft. 
coifoifè  a efté  depuis  un  longtemps 
en  eftime  de  vaillance  3c  de  fidelité, 
c eft  pourquoy  le  Roy  Saint-Loiiis 
& les  ftuccefleurs  Roys  de  France, 


LE  MONDE.  jSy 
lüy  ont  confié  la  garde  de  leurs  roya- 
les perfonnes  } Sc  ont  fait  alliance 
avec  FEfcofte,  On  remarque  au/ïi 
que  ce  Royaume-  là  a commencé 
vers  le  mefme  temps  que  celui  de 
France.  Quelques-uns  difent  mefme 
quil  y a prés  dè  deux  mille  ans  qu'il 
eft  héréditaire  , avec  une  fuite  d'en- 
viron cent  dix  Rois.  Le  pouvoir  Sc 
le  revenu  des  Roy  s d’Efcofie  ont 
efté  rendus  bien  plus  confiderables, 
depuis  que  le  Roy  Charles  II.  y 
eftant  reflabli  a obtenu  des  eftats  le 
pouvoir  de  lever  des  forces  de  ter- 
re Sc  de  mer  , de  faire  la  paix  ou  la 
guerre  , avec  le  commandement  des 
chafteatix  , des  citadelles  & des  gar- 
nifons  du  Royaume  , Sc  un  revenu 
de  quarante  mille  livres  fterlin.  La  ri- 
chefte  du  pais  confifte  en  laines , en 
beftail  Sc  en  poiftons  falez.  Sa  terre 
a plufieurs  mines  de  plomb  -,  de  fer, 
de  foufre,  d’azur  Sc  de  charbon.  Scs 
principales  rivières  ont  une  quantité 
prodigieufe  de  faumons. 

Toute  l'Efcoiîe  eft  divifée  en  deux 
grandes  parties  par  la  rivière  de  Tay3 
Bbv 
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l’une  feptentrionale  &:  l’autre  méri- 
dionale. L’Efcoffe  feptentrionale  con- 
nue fous  le  nom  de  haute,  eft  celle  ou 
les  Romains  n’ont  pû  porter  leurs  ar- 
mes , 8c  où  de  noftre  temps  les  An- 
glois  Parlementaires  n’ont  pas  eu 
tout  le  fuccez  qu’ils  s’eftoient  propo- 
fez.  Elle  a efté  la  demeure  des  anciens 
Scots , dont  les  Roys  faifoient  leur 
refidence  à Dunftafag.  Les  vols  des 
habitans  y ont  autrefois  efté  fi  fre- 
quens  , principalement  en  la  Provin- 
ce d’Albanie  , que  par  la  loy , fi  quel- 
qu’un de  leur  province  avoit  dérobé, 
celui  d’entreux  dont  l’on  pouvoit  le 
faifir  elloit  obligé  de  reparer  le  dom- 
mage ou  de  perdre  la  vie.  Aberdon 
eft  la  plus  confiderable  ville  de  cette 
contrée , à caufe  de  fon  Univerfité, 
à caufe  des  perles  que  l’on  trouve 
en  fa  petite  riviere  , & à caufe  des 
faumons  que  l’on  pefche  en  fon  voi- 
finage  3 ou  l’on  en  prend  quel- 
quefois trois  cent  d’un  feul  coup 
de  filet. 

La  partie  méridionale  de  1 Efcoffe 
que  l’on  appelle  baffe,  eft  meilleur 
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païs  que  la  haute.  L'on  y voit  Edim- 
bourg ?la  capitale  de  tout  le  Royau- 
me 3 Sc  la  demeure  des  derniers 
Roys.  Saint-André  Sc  Glafquou  y 
ont  titre  d’Archevefchez.  Saint- An- 
dré a auffi  une  célébré  Univerfité, 
je  dis  célébré  pour  le  Royaume  d’E£ 
coffe,  où  Glafquou  eft  eftimé  un  pa- 
radis. Abernethy  a efté  le  fejour  des 
Roys  Piâres.  Duns  fur  les  marches 
d'Angleterre  eft  la  patrie  dudoébeur 
fubtil  Scot.  Leith  eft  le  port  de  mer 
d’Edimbourg.  Saint  Johns-toun  une 
ville  nouvelle  proche  des  ruines 
de  l’ancienne  Penh  que  la  mer  a rui- 
née. Elle  eft  défendue  de  bonnes 
murailles  , au  lieu  que  d’ordinaire 
les  autres  villes  du  Royaume  11’en 
ont  point.  Les  couronnemens  des 
Roys  d’Efcofle  fefont  à S cône  pro- 
che de  Saint  Johns-toun  ; c*eft  une 
Abbaye  où  il  y avoit  une  chaire  de 
marbre\  dont  la  Royauté  d’Efcoire 
eftoit  eftimée  infeparable  ; auffi  le 
Roy  d’Angleterre  Edoiiard  IV.  Pa- 
yant transférée  à Londres  , il  ferai- 
Me  que  le  Roy  Jacques  VI.  ait  efté 
B b vf 
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forcé  d’y  aller.  Auparavant  , cette 
chaire  avoit  efté  dans  le  comté  d’Ar- 
gyle.  Dumbar  eft  un  vieux  chafteau 
dont  les  fortifications  ont  efté  abba-* 
tues.  Les  Anglois  Parlementaires  y 
ont  gagné  une  bataille  Pan  1650^ 
Dumbanouneft  une  fortereflé  furie 
roc  proche  d'un  lac  , où  , à ce  que 
Ton  dit  3 les  poiflbns  n'ont  point  d'a- 
reftes.  Les  ifles  de  May  8c  de  Bafs 
ont  des  chafteaux  fituez  fur  des  ro- 
chers inacceffibles.  La  garnifon  de 
celui  de  Bafs  retire  de  grandes  com- 
modité z des  oyes  qui  y vont  faire 
leurs  nids  5 car  ces  oifeaux  lui  fournif- 
fent  abondamment  du  bois  pour  fort 
chauffage. 

Entre  les  Ifles  qui  dépendent  de 
PEfcoife  : les  Hebudés  font  à fon  cou- 
chant , 8c  les  Orcades  à fon  fepten- 
trion.  Les  habitans  des  Orcades  con- 
fèrvent  foigneufement  la  coupe  de 
Saint  Magnus  qu'ils  nomment  leur  A- 
poftre.  Avec  cette  coupe  ils  eflayent 
leurs  Evefques  8c  efperent  l’abon- 
dance it  s biens  5lors  que  ces  Prélats 
la  vuident  toute.  Ils  font  d'une  fi 
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bonne  complexion  , que  jamais  ils 
ne  prennent  medecine.  Vers  le  nort 
des  Orcades  , il  y a encore  celles  de 
Shetland  5 où  les  Infiilaires  font  fi 
fains  Sc  fi  vigoureux  qu'ils  ne  font 
point  de  difficulté  de  fe  marier  à l’â- 
ge de  cent  ans  : Ils  vont  mefme  à la 
pefche  âgez  de  cent  trente  3c  de  cent 
quarante  ans.  Zeal  Tune  de  ces  ifles 
ne  fouflfre  point  les  animaux  de  de- 
hors , car  ils  y meurent  dés  qu’ils  y 
font  arrivez. 

DE  L’IRLANDE. 

L’Irlande  appellée  autrefois  Iver- 
nie  3c  Hibernie  , eftau  couchant 
delà  Grande-Bretagne,  dont  elle  eft 
feparée  par  une  mer  pleine  de  bafles 
&d’éçueils  , où  il  y a un  concours 
de  plufieurs  fleuves  qui  s’y  rendent 
avec  rapidité  ; c’eft  pourquoy  l’on  n’y 
peut  naviger  qu’avec  de  petits  vaif- 
féaux  : 3c  néanmoins  il  y a en  Irlan- 
de des  ports  plus  beaux  3c  en  plus 
grand  nombre  que  dans  aucun  au** 
tre  pais  du  monde.  Les  Irlandoi 
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font  de  grande  taille  & bien  propos 
donnez,  ils  aiment  le  repos  8c  la  IL 
berte  , 8c  font  la  plufpart  de  religion 
Catholique  ; mais  pendant  l’ufurpa- 
tionde  lauthorité  Royale  en  Angle- 
terre par  les  deux  Chambres  8c  par 
Cromvel,  la  plufpart  des  Catholi- 
ques y ontedéperfecutez  à outrance, 
êc  la  pauvre  noblefle  Irlandoife  rele- 
guee  en  un  coin  du  Royaume  entre  la 
riviere  de  Shennon  & la  mer.  C’edoit 
en  haine  de  la  confpiration  de  Tan 
1641,  en  laquelle  plus  de  cent  cin- 
quante mille  protedans  av oient  edé 
tuez.  Les  Médecins  y font  receuspar 
fuccefîîon  : Les  richeflesy  confident 
en  beurre . en  fuif , en  laines , en  cuirs, 
en  couvertes , en  fromages  8c  en  fari- 
nions. Les  Anglois  qui  y refîdent  y 
font  prefquetout  le  commerce.  Bien 
que  cette  Ifle  foit  pleine  de  lacs,  d’ef- 
tangs  , de  marais  8c  de  montagnes, 
elle  ed  neantmoins  beaucoup  faine, 
&c  on  dit  qu'elle  ne  produit , ni  ne 
fouffre  rien  de  venimeux.  Le  bois  que 
1 011  y coupe  n’engendre  point  de  vers 
ny  d’aragnées.  De  ccjte  nature  ed  la 
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charpente  du  palais  de  Veft-minfter 
proche  de  Londres  , Sc  celle  de  la 
maifon  de  ville  de  la  Haye  en  Rolan- 
de. Depuis  quelque  temps  , on  y a 
deflèiché  plufieurs  marais,  de  le  païs 
qui  n'eftoit  autrefois  que  forefts  eft  à 
prefent  fi  dégarni  de  bois .>  que  Ton 
eft  obligé  de  s'y  fervir  de  tourbes.  Il 
y a le  long  de  la  cofte  quantité  de  ces 
oyes  que  nous  appelions  macreufes. 
Elles  fe  forment  du  bois  des  navires 
qui  fe  pourrit  dans  la  mer.  Il  y a aufîl 
des  perles  qui  flottent  en  compagnie, 
& fui  vent  leur  chef  comme  les  abeil- 
les font  leur  roy  , mais  elles  ne  font 
point  d'une  belle  eau. 

L’Irlande  eft  divifée  félon  les  ré- 
gions du  monde  en  quatre  parties  ; 
Ultonie,  Connacie,  Mommonie  8c 
Lagenie*  Ton  y conte  quelquefois  la 
Medie  pour  une  cinquième.  Il  y a en- 
core une  autre  divifion  qui  partage 
toute  l'Irlahde  en  deux  parties , dont 
Tune  eft  la  Province  des  Anglois , de 
l'autre  le  païs  des  véritable^  Irlandois, 
bien  que  tout  le  païs  ait  eft é fournis 
& qu  il  y ait  prefque  par  tout  des  co- 
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îonies  Angloifes  & Efcolloifes.  La 
province  des  Angleis  comprend  qua- 
tre Comtez , Louth,  Meath,  Dublin, 
êc  Kildare.  La  Mommonie  eft  le 
meilleur  pai  s , & a les  plus  beaux  porcs 
du  Royaume.  La  Lagenie  fait  le  plus 
grand  commerce  ; les  deux  autres  par- 
ties ne  font  pas  fi  confiderables.  La 
Medie  pâlie  pour  le  grenier  d’Irlande 
a caufe  de  les  bleds.  Depuis  le  refta- 
bliftement  du  Roy  Charles  II.  les 
Eftats  du  Royaume  d’Irlande  ont  ac- 
cordé quatre-vingt  mille  livres  fterlin 
pour  le  revenu  annuel  de  leur  Roy. 

Il  y a peu  de  bonnes  villes,  Armagft 
en  Ultonie  a autrefois  elté  la  premiè- 
re de  toute  Lille , mais  elle  n’a  plus 
que  des  ruines  avec  le  titre  de  Prima- 
tie  qu’elle  a conlervé.  London-Derry 
eft  bien  plus  confiderable.  Drogdagh 
eft  beaucoup  forte  & marchande  ; 
aulîl  un  Proverbe  porte  que  Vexford 
a efté  en  vogue , que  Dublin  y eft , & 
que  Drogdagh  y fera.  Le  trou  de 
Saint  Patrice  a des  particularitez  qui 
ont  donné  matière  de  faire  des  livres 
entiers  ; mais  on  peut  mettre  au  rang 
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des  fables  plufieurs  chofes  qu’on  en 
a dites , 3c  entr’autrés  les  particularû 
tez  de  la  defcente  des  âmes  en  purga* 
toire  & en  enfer  par  cét  endroit.  GaL 
luvay  en  Connacie  la  plus  confidera- 
ble  apres  Dublin  fait  un  grand  trafic 
principalement  en  Efpagne.  Atlone 
paflage  important  fur  le  Shennon  a 
efté  fortifiée  par  la  Reine  Elizabeth 
qui  en  vouloit  faire  la  demeure  de  xes 
vicerois.  Vaterford  en  Mommonie 
eft  eftimée  la  troifiéme  du  Royaume; 
elle  eft  prés  de  l’aftemblage  de  trois 
rivières  que  Ton  nomme  les  trois 
foeurs.  Limerix  3c  Cork  font  aufïï 
en  grande  grande  confîderation.  Du- 
blin en  Lagenie  eft  la  capitale  de  tou- 
te l'Irlande,  le  fejourdu  Viceroy , 3c 
des  principaux  Officiers  de  la  luftice, 
avec  Univerfîté  qui  eft  la  feule  du 
R oyaume.  C’eft  aufli  le  lieu  d’embar- 
quement le  plus  ordinaire  pour  l’An- 
gleterre : Elle  a un  chafteau  royal  af- 
fez  femblable  à la  Baftille  de  Paris, 
fortifié  de  tours  , de  folle  z 5 & d’un 
arcenal.  Kilkenni  eft  eftimée  la  plus 
belle  des  villes  du  dedans  dupais. 
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OE  LA  SICILE. 

LA  Sicile  eft  la  plus  grande  & k 
meilleure  de  toutes  les  Mes  de  k 
Mer  Mediterranée , & fa  fertilité  l’a 
fait  autrefois  nommer  le  grenier  de 
Rome.  Les  Ciclopes  l’ont  première- 
nient  habitée  ; en  fuite  la  plulpart  des 
villes  y ont  reconnu  quelques  Prin- 
ces 5 & la  republique  de  Siraculè  y a 
efté  fort  confiderable.  Les  Cartha- 
ginois , les  Grecs  & les  Romains  y 
ont  pareillement  fait  la  guerre  pen- 
dant un  long  temps,  & ces  derniers 
en  firent  leur  première  conquefte  lors 
qu’ils  commencèrent  à forcir  d’Italie. 
Les  Sarrazins , les  Normans , les  Siia- 
bes  , les  François  & enfin  les  Efpa- 
gnols  en  ont  elté  fuccelîîvement  les 
mai  lires.  Elle  a porté  le  nomdeTri- 
nacrie  à caufe  de  la  figure  triangulaire 
qui  avance  trois  grands  promontoires 
en  allez  égale  diftance.  Du  plus  oc- 
cidental nommé  autrefois  Lilybée,  on 
peut  découvrir  le  cap  Bon  en  Afri- 
que, bien  qu’il  enfoit  éloigné  d*  cent 
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truites.  Le  mont  Etna,  dit  aujour- 
d'hui lemontGibely  jette  continuel- 
lement  des  feux  ôc  des  flammes  ail 
milieu  des  neiges , quelquefois  plus, 
quelquefois  moins.  L'Empereur 
Adrien  eut  un  jour  îa  curiofité  d'y 
monter  pour  voir  ces  feux  ôc  pour 
conlîderer  le  Soleil  levant  qui  de  cet- 
te montagne  paroift  comme  un  arc- 
en-ciel  , peint  de  diverfes  couleurs. 
Au  refte  , c'eft  en  la  Sicile  que  les  an- 
ciens ont  mis  la  patrie  de  Gérés , ôc 
l'enlevement  de  Proferpine. 

On  divife  toute  l'Ifle  en  trois  gran- 
des Vallées  ; Valdi  Demona,  Val  dî 
Mazara,  &: Valdi  Noto.  Les  places 
qui  ne  font  point  fur  la  colle  , font 
prefque  toutes  bafties  fur  des  mon- 
tagnes. Meffine  lapins  grande,  Scia 
plus  riche  de  toutes , a de  beaux*  pri- 
vilèges , ôc  fait  un  grand  commerce 
de  grain  ; Elle  eft  proche  du  Far  ou 
deftroit  de  mefme  nom  où  les  anciens 
ont  placé  les  deux  monftres  de  Scille 
ôc  Charibde , celui-là  en  Italie , ôc 
celui-ci  prés  de  la  Sicile.  La  fable 
porte  que  Charibde  elloit  une  larron- 
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nellè  qui  déroba  les  vaches  d’Hercu- 
& quepour  ce  lujet  elle  fut  chan- 
gée en  un  monftre  marin.  L’année 
1674.  h ville  de  Meffine  s’eft  retirée 
de  la  domination  d'Efpagne,  ôc  a eu 
recoins  au  Roy  qui  luy  a accordé  la 
pioceétion.  Païenne  eft  la  capitale 
de  1 ï il  e , autrefois  le  le  jour  des  Rois, 
ÔC  a 11  j oui d nui  la  refidence  ordinaire 
du  Viceroy  pour  le  Roy  d’Efpagne, 
qui  fait  hommage  au  Pape  pour  ce 
Royaume.  Agoufte  conlîderable  par 
ion  affiette  & par  fon  port  5 a efté 
prife  par  1 armée  du  Roy  1 année  1675. 
Saragouffe  autrefois  Siracufe  , 1 une 
des  meilleures  villes  de  PÉmpire  Ro- 
main , eft  connue  dans  Philtoire  -,  par 
fes  grandes  guerres  , par  les  tirans, 
par  fa  fontaine  Arethufe , & par  la 
biave  reiîftance  qu’elle  fit  contre  les 
Romains  fous  Marcellus  à laide  des 
machines  que  le  fameux  Archimede 
y avoir  élevées  pour  defFcndre  fa  pa- 
trie. Auparavant , elle  avoir  témoi- 
gne la puilTance  contreles  Athéniens, 
qui  a la  lolicitation  des  Segeftains 
î ailïegerent  a leur  honte.  La  tirant- 
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me  de  Phalaris  8c  l'invention  du  ta  tu 
reati  d airain  par  Perillusa  fait  renom* 
mer  Gergenti,  Noto  a en  fon  voilL 
nage  une  riviere,  où  l’on  dit  qu'il  y a 
eu  des  portions  privez  qui  mangeoient 
en  la  main  des  hommes.  Camarana 
eft  prés  de  cette  ancienne  palu , dont 
le  delfeichement  contre  l'avis  del’o, 
racle  caula  à fes  habitans  la  perte 
& Pitivafi'on  des  ennemis.  Trapano 
accompagnée  de  fon  port , a efté  con- 
nue chez  le  s-ancien  s par  la  mort  d’An- 
chife  Pere  d’Enée  : Elle  l'eft  parmi 
nous  par  les  filins  &par  lapefchedu 
coral  8c  des  tons  que  l'on  y fait.  Mont- 
real a fine  belle  Eglile  catédrale  que 
les  Normans  ont  baftie  5 c'eft  pour- 
quoy  cette  nation  y eft  bien  receue, 
Melazzo  conferve  le  premier  mona- 
ftere  des  Peres  Minimes  que  Saint 
François  de  Paille  a fait  faire.  Pro- 
che de  Melazzo  fut  dejffait  Sextus 
■Pompeius  par  Augufte.  Au  Septen- 
trion , ou  plûtoft  au  couchant  d'Efté 
delà  Sicile  font  les  Iftes  de  Lipari re- 
nommées par  la  fable  d’Eole,  par  la 
première  vidoire  navale  des  anciens 
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Romains  , 3c  par  quelques  monta- 
gnes qui  par  leurs  feux  & leurs  flam- 
mes donnoient  le  moyen  aux  habi- 
tans  de  prédire  les  tempeftes,  Vers  le 
couchant  de  Llfle  font  les  anciennes 
Ægades  où  Catulle  défit  fur  mer  les 
Carthaginois  pendant  la  première 
guerre  Punique,, 

LA  Sardaigne  de  mefme  que  la 
Sicile  appartient  au  Roy  d'Efpa- 
gné.  Elle  fe  trouve  en  la  mefme  mer, 
qui  eft  la  Mediterranée  , mais  plus 
vers  le  couchant.  Sa  ville  capitale  eft 
Callari  refidence  duYiceroy  pour  fa 
Majefté  Catholique,  3c  d’un  Arche- 
vefque.  On  fait  reflembler  cette  Ifle 
à la  plante  du  pied  humain , 3c  Ton  y 
recouvre  cette  herbe  qui  fait  mourir 
on  riant , parce  qu  elle  fait  retirer  les 
nerfs  3c  mufcles  , particulièrement 
ceux  de  la  bouche.  Lors  que  les  Io- 
niens furent  fubjuguez  par  les  Per- 
les , Bias  leur  propofa  la  demeure  de 
Sardaigne  à caufedela  commQdité  de 
Jfafliecre, 
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’lfie  de  Corle  eft  au  midi  de  1$ 


X- /Seigneurie  de  Genes  qui  en  eft  la, 
maiftrefle.  Un  proverbe  Italien  por- 
te qu'il  ne  fie  faut  pas  fier  à aucun 
Corfe  ni  vif  ni  mort.  En  effet  , les 
Corlès  , à ce  que  dilènt  leurs  enne- 
mis , ont  une  fi  grande  inclination  au 
larcin  , que  s’ils  ne  dérobent  point 
pendant  leur  vie  , ils  fortent  volon- 
tiers de  leur  tombeau  pour  voler  a- 
prés  leur  mort.  Ils  difent  aulïï  que 
leurs  anciens  brigandages  ont  fait 
donner  le  nom  de  Corfaires  aux  pi- 
rates & voleurs  de  mer.  On  trouve 
en  cette  Ifle  la  pierre  catochite  qui 
tient  aux  màins  comme  de  la  glu5lors 
qu’on  la  manie.  La  ville  de  la  Baftie 
y eft  le  fejour  du  Gouverneur  que  les 
Génois  appellent  Viceroy.  Les  an- 
ciens ont  fait  eftat  en  cette  Me  de 
plus  de  trente  bonnes  villes  , qui  pour  . 
la  plulpart  ont  depuis  efté  ruinées» 
Boniface  y eft  aujourd  hui  le  port  le 
plus  commode  avec  une  fort cre [fie 
eftimée  l’une  des  meilleures  de  l’Eu- 
rope à caulè  de  fon  alïïette  avança» 
geufe  dans  une  prefqu’Ifle. 
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DE  LIS  LE  DE  CANDIE. 


A n d i e autrefois  Crete  , eft 


Tune  des  plus  grandes  Ides  de 
la  mer  Mediterranée  avec  le  titre  de 
Royaume  , à l’entrée  de  l’Archipel, 
Sc  à la  veue  de  l’Europe  , de  l’Afie 
& de  l’Afrique  ; de  forte  que  fur  la 
confideration  d’une  affiette  fi  avan- 
tageufe  , Ariftote  fut  perfnadé  que 
l’on  en  pouvoir  faire  le  fiege  de 
l’Empire  univerfel.  Elle  a plus  de 
deux  cent  milles  de  longueur  de  en- 
viron  quarante-cinq  ou  cinquante  de 
largeur  : Elle  a bien  eu  cent  villes  5bietx 
qu’aujourd’hui,  elle  n’en  ait  pas  qua- 
tre qui  foient  en  quelque  confidera- 
tion. Elle  a efté  renommée  dans  l’An- 
tiquité , par  fes  excellens  archers, 
par  le  vaifleau  nommé  le  Taureau 
qui  fervit  à enlever  la  belle  Europe, 
par  les  amours  de  Pafiphaé,  par  ceux 
d?Ariadné,  parla  cruauté  du  Mino- 
rante; par  ia  nai  fiance  , la  demeure 
ëc  la  fepulture  de  Jupiter  , par  les  ju- 
gemens  de  Minos , par  le  labirinthe 


dont 


le  , 8c  par  d'autres  fingularitez.  Scs 
anciens  habitans  difoient  que  la  plufi- 
part  des  dieux  av oient  pris  naiflance 
en  leur  Ifle  , mais  on  n'en  peut  guè- 
re s croire  des  gens  qui  ont  toujours 
palPé  pour  de  grands  menteurs.  H orfl 
mis  les  Sfaciotes  , qui  palPent  pour 
braves  , les  Candiots  ont  la  réputa- 
tion de  refuir  le  travail,  &;  de  fe  fier 
à la  bonté  de  leur  terre  , qui  leur 
fournit  de  la  malvoifie  , plufieurs 
bons  fruits  & autres  commoditez  : 
Le  mont  Ida  en  eft  la  plus  hante  mon- 
tagne , car  de  fon  fommet  on  peut 
aifément  découvrir  les  deux  mers. 
Plufieurs  plaines  & vallées  y font 
tres-fertiles  ; mais  il  n'y  a gueres  que 
des  torrens  qui  lesarrofent.  Les  Cre- 
tois avoient  fi  bien  reüfli  en  la  na\  ir 
gation  , qu'ils  s'eftoient  rendus  mai- 
lires  de  la  mer  fous  Minos  l'un  de 
leurs  Rois.  Ce  Prince  leur  avoit  fait 
des  loix  5 8c  pour  les  mieux  eflablir, 
* avoit  feint  de  les  avoir  concertées 
pendant  neuf  ans  avec  Jupiter.  De- 
puis, l'Ifle  fut  gouvernée  en  republi- 
C e 
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que,  & vers  le  temps  du  grand  Pom- 
pée, fut  foûmife  aux  Romains.  Les 
Empereurs  de  Conftantinople  en  ont 
efté  pareillement  les  mai  11  res  ; après 
quoy  , elle  fut  donnée  à Boniface 
Prince  de  Monferrat , qui  la  vendit 
aux  Vénitiens  l'an  1194.  Les  Turcs 
qui  ont  vû  cette  ifle  au  milieu  de 
leurs  Eftats , ont  crû  qu'il  elloit  de 
leur  bien-feanee  d’en  déloger  les  Vé- 
nitiens ; ce  qu’ils  ont  fait  l’an  1669, 
après  une  guerre  de  vingt  & quatre 
ans. 

L’Me  eft  di vifée  en  quatre  terri- 
toires qui  portent  les  noms  d’autant 
de  villes  principales.  Candie  qui  en 
eft  la  capitale  & la  métropolitaine  , 
la  Canée  , Rettimo  & Sittie.  Les 
principales  forterelfes  de  l’Ille  font 
les  G tabules , la  Suda  & Spinalon^ar 
qui  font  reliées  aux  Vénitiens  par  la 
derniere  paix  entre  la  Republique  & 
la  Porte. 

La  ville  de  Candie  eft  en  la  partie 
de  l’Ille  qui  regarde  le  Septentrion, 
dans  une  alïïette  avantageulè  & au- 
tant forte  par  art  que  par  nature. 
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